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(De  fa  Ubattor)  oK 
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1)ôïC  $umawcô<o  aftâéeto, 


Ou  Tableaux  pittoresques  gravés  par  d’habiles  Artistes , 
accompagnés  d’un  Texte  explicatif, 

Et  destinés  à  perpétuer  la  mémoire  des  Hauts  faits  militaires, 
des  Traits  de  vertus  civiques,  ainsi  cjue  des  Exploits  des 
Membres  de  la  Légion  d’Honneur. 


Par  TERNISIEN-D’HÀUDRICOURT; 

Q'uvza^eD  fioaozéj  2cD  écu  ÿtauèeD  Somcupüou  2e  feutto  MajeilétO 

XMJPdklELXJLXiJÉS  JÊT  JEL  ODE~*AJLJÊ$. 
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,ON  SOUSCRIT  POUR  CET  OUVRAGE, 

A  P  A  R  I  S, 

Rue  de  Seine  faubourg  Saint-Germain,  N. °  27  ,  près  l’hôtel  la  Rochefoucault ;  —  Au  Burean  de  l’Auteur 
même  maison  ;  —  Et  chez  les  principaux  libraires  de  l’Europe. 

DE  LA  FONDERIE  ET  IMPRIMERIE  DE  GILLÉ,  EILS. 


M.  DCCC.  VII. 


RECORDS 

OF  THE  FRENCHNATION  , 


AND  OF  THE  ALLIED  POWERS. 


W  hile  History’s  trophied  Record  gives  to  Fame 
The  Deeds  of  many  a  past  illustrious  Name, 

Let  me  to  future  limes  the  Valor  trace 
Of  living  Heroes,  an  immortal  Race  ! 


■ 


d'il  est -permis  à  l'historien  de  payer  à  sa  Nation  un  tribut  d'éloges  mérités ,  quel peuple  plus  pue  ’ 
le  français  se  montra  digne  de  l'hommage  qui  lui  est  offert  dans  cette  page  ?  a  quelle  plume  l'hon¬ 
neur  de  le  tracer  pourrait -d  appartenir,  si  ce  n'est  à  celle  dont  la  tâche  glorieuse  esPJ  de  trans¬ 
mettre  le  nom  des  héros  à  la  postérité  ?  Z'  éloge  simple ,  mais  touchant  et  vrai,  pue  rerifer/ne  cette 
allégorie ,  se  trouve justifie  par  dix  siècles  de  vertus  militaires  ;  mais  c  'était— >  sous  le’  règne-J  du 
Grand  ï5apoléon7  sous  ce  régne  brillant  de  l’éclat  de  tous  les  âges  réunis,  pie  devait principalement 
s'élever  ce  monument  a  la  qloire  des  Armées  françaises  et  Alliées  .  Mareiuro  , Ansterlitz,  Jena  onh—l 
effacé  l'éclat  des  phts  prands  faits  militaires  connus  jus  qu'à  nos joins,  et  nous  en  pires  ag en  de  ’ 

plus  sipnalés  encore-')  . 

Un  enfant  de  -  Vais  armé  à  l'anbpue  représente  le  corps  entier  des  guerriers  eouronneci  >  par  la J 
Vicie  ire  sia •  l "autel  de  la  Valeur  .  Jl  parait  emdronné  des  titres  de  sa  gloire.  Un  faisceau  de  casques, 
de  boucliers  et  de  lauriers  orne  son  triomphe  comme  attributs  du  puerner,  et  comme  sipnecc >  dei ta 
dépouilles  conquises  sur  l'ennemi  ■  Ze  oieillard ,  dim  cote ,  fa  veuve  et  l'orphelin ,  de  l'autre ,  embras¬ 
sent  ses  genoux.  Si  la  puen’e  entraîne  des  maux  inévitables ,  son  but  doit  être  d’assurer  les  droits 
des peuples^  fiqurés p  ar  ces  trois  eti-cs  intéressants  ■  C'est  par  des  voies  sanq  /antes  pu  elle,  ?  non  Ai 
dirige  iui  bonheta- ;  mais  puidee  ptar  les  aiq les  Françaises ,  les  larmes  de  la  reconnaissance  ?  suc¬ 
cèdent  bientôt  au  sang  pu  'elle  ajâit  cailler  . 

dissocier  un  tel  monument  aux  tableaux  des  batailles  qui  illustrent  ajoutais  nos  Armées  ,  c’est 
le  revêtir  de  tous  ses  titi-es,  et  l'environner  de  tous  ses  droits . 

Par  décret  du  2  Décembre  1806  S.  M.  l'Empereur  et  Roi  voulant  donner  à  o’  es  guerrier  Ce  >  un  .té moi  - 
qnaqe  éclatant  de  sa  satisfaction,  a  ordoiuié  pu  il  serait  érigé  à  Parus  sur  l'emplacement—  ’  de  ’  la 
Madeleine,  un  monument  de  la  plus  grande  magnificence ,  à  l  honneur  des  Armées  françaises  . 


^4 Paris  an  Bureau  Je  Cdtifeur  Jes  Fastes  dclaXation  Française  X Tunisien  d'Haudri  court ,  Pue  des  jèPeree.N'rj.t  ■  «'  Germain . 


HOMAGE 


To  the  French  Armies,  and  to  the  Allies  of  the  French  Empire. 

If  it  be  permitted  to  the  historian  to  pay  to  his  nation  a  tribute  of  merited  eulogies, 
what  people  have  shown  themselves  more  worthy  of  the  homage  that  is  offered  to  them 
in  this  page,  than  the  French  ? 

To  what  pen  could  belong  the  honor  of  paying  that  tribute  to  the  brave  ,  but  to  the 
person  whose  glorious  duty  it  is  to  transmit  the  names  of  heroes  to  posterity. 

The  simple,  but  affecting,  and  true  encomium  that  is  meant  by  this  allegory,  is  justified 
by  ten  ages  of  military  virtues;  but  it  was  under  the  reign  of  Napoleon- the- Great  ,  under 
that  reign  which  shines  with  the  resplendancy  of  all  past  ages,  that  a  monument  to  the 
glory  of  the  French  and  allied  armies,  was  to  be  erected.  Marengo ,  Austerlitz  and  Jena  have 
effaced  the  splendor  of  the  greatest  military  feats  known  even  in  our  days  ,  and  presage 
others  more  signalized  still. 

The  son  of  Mars,  in  ancient  armour,  represents  the  entire  body  of  warriors,  crowned 
by  victory  upon  the  altar  of  valour. 

He  appears  surrounded  with  the  emblems  of  his  glory. 

A  heap  of  helmets,  shields,  and  laurels,  embellish  his  triumphs,  as  warlike  attributes, 
and  as  trophies  wrested  from  the  enemy. 

The  venerable  old  man  on  one  side,  the  widow  and  the  orphan  on  the  other,  embrace 
his  knees. 

If  war  draw  after  it  inevitable  evils,  its  end  ought  to  insure  the  rights  of  the  people 
who  are  represented  by  those  three  interesting  beings. 

It  is  by  roads  covered  with  blood  that  war  leads  us  to  happiness;  but,  guided  by  the 
French  eagles,  tears  of  gratitude  very  soon  succeed  the  blood  that  is  shed. 

To  put  in  the  same  collection  such  a  monument,  with  the  representations  of  the  battles, 
which  will  for  ever  immortalise  the  French  armies  ,  is  investing  it  with  all  its  titles,  and 
supporting  it  with  all  its  rights. 

By  a  decree  of  the  2d  December,  1806,  His  Majesty  the  Emperor  and  King,  willing  to 
give  to  his  warriors  an  eminent  proof  of  his  satisfaction,  ordered  that  there  should  be 
erected  at  Paris,  upon  the  ground  of  the  Madeleine ,  a  monument  of  the  greatest  magnifi¬ 
cence  to  the  honour  of  the  French  armies. 
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î  RK  G»  DE  LI6KEA  OSPIUTCK, 

Le  \  6  Brumaire, an 14  (8  •9^1.  ci8  o«5 .) 


/■  o  ar  feme  nu/rlatre  dc  tour  far  peupler  de  / an/n/udé.  fa  -perle  de.e  eitendartr  ehtinS 
/i/ir  /féfnrrtire  fumr  fe  eorpo'  i/ut  nal/ait  par  on  1er  eonrerver ;  aurri  ne  fee-  co/j/iait-on  i/uan.c 
phtj-  A /avec-  am  ne  fer  abandonnaient  ijn  avec  fit  vie  ■  </  dr  avaient  fe  nutf/ienr  de  te nrvtvrc  it 
,-ctfe  perte ,  /fe  étaient  /ue/er  rû/oureuremeid  par  de.e  trdninau.c  rni/ifairer. 

t'e  point  d’/wnneur  et  de  dtrcipfine  a  erf  perpétue  cfex,  lonle.e  1er  nation, r  moderner  de  /  hu- 
rope  .  mar.r  ,ritrfoii(  efeK.  fer  /'ran ça ir  <jut  ,re  wont  toil /our, e  montrer  /a/our  et  am  de.e  de  fa ‘t 
if  faire  ■  One  diietionr  eefatante.e ,  ,/ue  de  traite  ferai, pie.r  re  trouvent  dano-  notre  fine  foire  a  ce 
ru/et  . ;  t/e.  aue/fe  nation  attrr /  fftormeur  eut -if  pfur  dc/nptre  :  f  n  voici  un  ere/np/e  recent . 

],o  -  (ï  '  K (•  1  ,/,  ■  Jaane  avait  eu  fe  rnat/ieur  de  perdre  ifeur  de  rer  drapeaur  e/ex  fer  hmeonr, 

da/t.e  fa  campa, /ne  de  ippS,  Jfaf/re  tome  fer  e^/ortr  de  fa  vafetir  et  dit  coiirap/e ,  ÿtiot  ,/u  c.c  - 
er/ipl  de  tour  reproefier,  fe  eorpr  entier  était  vivement  af/ecle  de  cette  perte,  et  c/ierc/ait  r,tn,'C> 
eerre  éi  fa  reparer  par  de  nouveaur  trop/ieer ,  J)e/a  vieforieure  dune  troirienie  eoafit/on  ,  fa  t 
(/ronde  armée  /aie, lit  .non  entrée •>  triom/diante  danr  Vienne  .Le  -jiô  V  lie  o  *  re  froi/vait  aforra't 
Inspruolt  ;  un  officier  reconnaît  1er  dear  drapeaur  danr  l arrenal.  /fer  roldatr  accourent  e/^  > 

end’ narrent  ave,-  tranrport  eer  ru/ner  ,/forteur  ,/ui  1er  avaient ,  tant  de^/’oir,  conduit, e  a  fa  vie  - 

•  //#»*/ 

(out  .Le  31.  Ne  v  voulu  (  tju'iLr  leur //iss* e/tl  rentlur  avec  pompe  ;  da/io'  celle  cerc/nvn/c'l  inlereo'  - 

tca/ilc  ,le<r  un  ci  e fur  j*oldalr  ve/\ntienl  de*r  lar/neo'  de  joie ,  cl  leujetifie<r  (  o/i  «  rcritu,^  fiet\  '*  de  recou¬ 
vrer  ce<e  e/uccuj/ieo'  en  levees  il  (euro *  lunctc.  feutraient  cc/xlcr  leur  tille jrciro'e  A 


,/  Paris,  ittt  //  urfdtt  Je  ülulcur  des  Va  s  les  de  la  \  a  lion  Française  .  -M  .Terni  sien  dilandricourt.^ar  t/ss,l  u  Ter  es.  \ .  /-,  /  .* .  Oernuitn  • 


THE  76th  REGIMENT  OF  INFANTRY 


At  Inspruck. 


(8th  November,  i8o5.  ) 


The  loss  of  the  Standard,  among  all  Nations,  both  ancient  and  modern,  has  ever  been 
reckoned  a  disgrace  to  the  corps  which  has  been  unable  to  defend  it.  For  this  reason, 
it  was  confided  to  the  bravest,  who  resign  it  only  with  their  lives.  If  perchance  they 
survived  the  loss,  they  were  tried  before  a  Court  Martial. 

This  point  of  honour  and  of  discipline  has  been  maintained  to  this  day  in  Europe,  but 
principally  in  France,  where  they  are  most  tenacious  on  this  point.  How  many  glorious 
actions,  how  many  interesting  anecdotes  may  be  related  on  this  subject!  the  following  will 
serve  as  an  example. 

The  76th  regiment  had  the  misfortune  to  lose  two  of  their  Standards,  in  the 
campaign  of  1798,  in  spite  of  all  the  efforts  of  true  valour  and  resistance.  This  corps, 
though  unblemished  by  fame,  retained  the  deepest  affliction  for  the  loss,  and  endeavoured 
to  obliterate  the  remembrance  of  it  by  repeated  feats  of  courage.  Already  victorious  over 
a  third  coalition,  the  grand  Army  was  making  its  triumphant  entry  into  Vienna  ;  the  76th 
regiment  was  then  at  Inspruck,  when  an  Officer  recognized  the  two  Flags,  in  the  arsenal; 
the  Soldiers  pressing  forward,  ran  and  embraced  the  glorious  Standards  that  had  so  often 
led  them  to  victory.  Marshal  Ney  desired  that  they  should  be  returned  with  pomp  to  the 
regiment.  In  this  interesting  ceremony,  the  old  Soldiers  were  seen  to  weep  ,  and  the 
young  evinced  their  joy  by  the  most  excessive  hilarity. 


V 


J  .  JL  A  N  JN  E  S 


M;d  de  l'Empi  re.Dae  de  Montebello, Col^o’énJ* des  Suisses, neàLeictotirs(Gers)en  i — i. 


L,e  jeune  Lannc  s  se  disposait  a  entrer  dans  la,  carrière  du  barreau ,  lorsque  les  da/ujers  de  la  patrie 
l appelèrent  au  porte  de  l honneur.  J  on  cour  aye  et  ses  (alens  lui  o  b  fuirent  un  avancement  rapide  .UTo/nme  Colonel 
du  2  y  ?  rejouent  sur  le  champ  de  bataille  de  Ü tille  srrno  ,  i/  fit  des  prodiy  es  a  la  bataille  de  Bas.ra/io ,  au j>  assay  e 
du  To,  a  la  bataille  de  Lodi ,  a  l currant  de  Tavie  ,  au  siecje  de  Jfan finie  ,au  combat  de  (joverno/o  et  a  la  bataille 
del r  co  le  .  dp rer  le  Tracte de  Campa l'ormio  ,d  prit  part  a  la  memorable  erp  edition  c\'E  ovplc ,  ou  il  re  montra  prespte 
toujours  a  ! avant  yardc  .yotynanf  constamment  te  sanq-troid  a  la  valeur  et  la  valeur  aur  Ariens  militaires . 
.Jprer  le  18  Hrimiaire  d  /ut  envoyé  a  Toulouse  pour  y  conunander  fa  division  militaire  .Bientôt  apres  on  le  rut  a  la  - 
va/it yarde  de  larmee  de  reserve  aui^/iit  ereee  comme  par  enchantement  pour  la  délivrance  de  l'/lahe  / ef  ro/i 
nom  aura  toujours  une  place  durtaujuee  dans  le  récif  du  second  j^  as  raye  du  To.  du  combat  de  J’ trade  l/a ,  des 
/ni  la  illes  de  Caste^crio  et  de  dLircncro  .  tree  Jfarechal  de  Œmpire ,  et  dejuus  nomme  r/m  lass  adeur  de  /'rance 
u  J.isbonne  ,  il  dejdoj/a  a  la  Cour,  comme  il  avait  fait  dans  les  ca/ips,  ce  caractère  de  diy/icfe  et  de  /cr/nefc  pu 
/n  /abandonna  jamais.  Jiappelle  sous  les  drap  eaur ,  dans  ta  ea/ztpay/ie  de  /So  à  contre  l Autriche  fil  ajouta  de  non  - 
vcattiV  luu  te/ ■.>  a  fous  ecus  ju  il  avait  déjà  //ioisso/icr  dans  les  chd/uj>r  tie  la  tftoue.Jl  s'illustra  encore  dans la  juerre 
<tl..rj'tiy/ie  tef  surtout au  ne  je  de  Sara^ossc../  /t  bataille  iLül  sim  or,  le  22  JfaiiSotjt  le/i/ie/ni  avait  déployé  200  piece- 
d>  canon  et  enveron  y  0,000  hommes  contre  lavant  yarde  de  notre  a/'/nee  dOllemat/ne ,  établie  sur  la  rive  tf a  licite  dliDanult 
/  fhn  de  Mon  tel»  cllo  le  champ  de  bataille  jui  avait  été’  r  eco/i/ut ,  et  coitvrif  le  Jluc  tic  Rivoli  jui  avait  été  le 

j'/e/me/  enyaae  .On  se  battit deju/r.r  y  heures  du  matin y  us  ju'a  "  heures  /lu  soir  avec  un  acharnement  i/101//  ; le/t/te/n/ 
perdit  ita/xs  cette  bataille  jdus  de  12,000  ho/nmts  do/it  environ  Oo  officiers  supérieurs; mais  dans  celte  action  le  Duc  de 
Uonlcb  ello  eut  ta  caisse  emportée  par  a/i  boulet ,  et  mourut  te  sur  tende  z/u  101  îles  suites  de  sa  blessure  .des  adinoc 
'  1  'li»mp er  cur  jiirent  des p lus  fouc/uuts,  et  le  coeur  tic  sa  ajest ç,  /itf  /z  ajpe  dans  celte  y our/iee  du  coztjz  te  plus 

o'c/c>  ///,•  ,  jnzi  <■  ju  TH  jze/  dtt  c/i  lu  i/zt  brave  Co/zpcupfuz/i  il a/zzies  iju  Aile  ho/io/  aif  ilpiu.r  fa/if  c/an/ieeCc 
d  une  te /i dre  aznitie  9 . 


.  /  Parts,  tin  Pureau  ,/e 


t. tuteur  des  1  as  te  s  de  la  Nation  llrancaise,  AC.' Ternis  îcn  «LHaudricourt,  Pue  iferS?  Purer. .V.i-.f'S Ter 


J.  LANNES, 


Marshal  of  the  Empire,  Duke  of  Montebëllo,  Colonel  -  General 

of  the  Swiss, 


Born  at  Leictours  (  Gers  ),  in  1771- 


The  young  Lannes ,  was  intended  for  the  bar,  when  the  dangers  of  his  country  called 
him  to  the  post  of  honor.  His  courage  and  his  talents  obtained  for  him  rapid  advance¬ 
ment. 

Named  Colonel  of  the  29th  regiment  upon  the  field  of  battle  at  Millesimo,  he  performed 
prodigies  of  valor  at  the  battle  of  Bassano ,  at  the  passage  of  the  Po,  at  the  battle  of  Lodi , 
at  the  assault  of  Pavia,  at  the  seige  of  Mantua,  at  the  combat  at  Governolo  and  at  the  battle 
of  Arcole. 

Afler  the  treaty  of  Campo-Formio,  he  took  part  in  the  memorable  expedition  to  Egypt 
where  he  was  almost  always  with  the  advanced-guard,  joining  constantly  coolness  with 
valor,  and  valor  with  military  talents. 

After  the  18th  brumaire,  he  was  sent  to  Toulouse  to  command  the  military  division. 
Very  soon  after,  he  was  with  the  advanced-guard  of  the  army  of  reserve  which  was 
formed  in  a  incredible  short  space  of  time  for  the  deliverance  of  Italy,  and  his  name  will 
always  have  a  distinguished  place  in  the  history  of  the  passage  of  the  Po,  at  the  combat 
at  Stadella,  and  the  battles  of  Casleggio  and  Marengo. 

Created  Mashal  of  the  Empire,  and  afterwards  named  Ambassador  at  Lisbon,  he  displayed 
at  that  court,  as  he  had  done  in  the  field,  the  character  of  dignity  and  firmness  which  never 
abandoned  him. 

Recalled  to  the  field  in  the  campaign  of  i8o5  against  Austria,  he  added  new  laurels  to 
all  those  which  he  had  already  acquired  in  the  field  of  glory.  He  distinguished  himself 
again  in  the  war  in  Spain,  and  above  all  at  Saragossa. 

At  the  battle  of  Esling,  2.2.à  May,  1809,  the  enemy  had  displayed  200  pieces  of  cannon, 
and  about  90,000  men,  against  the  advanced-guard  of  the  French  army  of  Germany, 
established  upon  the  left  bank  of  the  Danube.  The  Duke  of  Montebello,  kept  the  field  of 
battle  which  had  been  reconnoitred,  and  covered  the  Duke  of  Rivoli  who  was  the  first 
engaged.  They  fought  from  g  in  the  morning  till  7  in  the  evening,  with  an  obstinacy 
unheard  of. 

The  enemy  lost,  in  that  battle,  more  than  12,000  men,  including  about  60  superior 
Officers  ;  but  the  duke  of  Montebello  had  his  thigh  shot  off,  and  died  the  next  day  in 
consequence. 

His  adieus  to  the  Emperor  were  very  affecting,  and  the  feelings  of  Ilis  Majesty  were 
sensibly  touched,  since  he  lost  in  him  a  brave  companion  in  arms  whom  he  had  esleemed 
for  so  many  years,  and  for  whom  he  had  so  sincere  a  friendship. 

1. 


T  o  Me  L ATOIJR-D’AI  VKRGN E - CORRE T . 

Preni"  Grenade  des  Armées  ïrans.cs  lié  à  C'arhai.* ,  Dép*.  du  Finistère,  le  2  3  <) 

l.atonr-d'Aitvergne  s'est  montré  dty/ie  de  l 1 ■/ gloire  de  ses  ancêtres,  Ouerrier  tnlréyide  s  t’a  > 
savant  modeste,  les  sciences  et  /'/défaire  le  réclament  à  yust< •  //(ne,  comme  un  dt  v  hommes 
y///  'leur  yen/  le  ydus  tlZionneardlnfré  au  service  en  syts'y,  en  lyiialtlé  de  êfousy ne  taire,  d  /ni 
nomme  (  ay  daine  oui  rej/ment,  d'di/yyounioi s  en  zy?ÿ  ■  * 

/.<’  /ItUt/Z'ïsyat/ne  le  créa  tZieoallcr  //•  l'Ordre  de  IZiar/es  ZZZ  en  rydz  ■  Jienfre  dans  ,<<r 
yalr/e ,  il /lit  non/me  t  tyd/amc  de  t/rcnailiers  en  syyz  ■  .G r  hra  oonre  e/  ses  tu  lens  Prusse  ni 
élevé  no  tyradt’  de  Oénéral/  mais  il  reliistt  toiyyours  de  l'ao  aneo/sn’// 1  Pt/rs  tie  l<r  eons,  vry- 
lion.  d  était  retire  du  sens  toe  ,■  mois  un  tie  .w  umts,  M  le  RriganC  samml,  oeloiyomuft’,  ym 
tient/  tyiitr/7-e  de  ses t /Ils  oi/a-  ormees,  allait  dire  y  rivé  de  son  eut tyiue/n  e ,  seal  soutient 
tie  tie,  r  oieii.c  tuer/  J  atom*  <1  Auvergne  s’ojyre y>our  leremylreer,  e/  ytrrl  comme  simydt  ■  > 
Soldat ■  Bonaparte,  étant  Z“.r Consul,  lui  donna  le  sa/re  d ‘honneur  e/  le  créa  '  P  rem  1  ci’ 
Grenadier  des  Années  le  3  üfessidor  an,  d,  Latour  d’Auvcr»'  n  o  entra  thins  l'armée  du  JZanule. 
//  e/art  tr  la  tête  dt’.r  l/renadiers  de  la  £l}  ‘ etcomltitlac/  aoee  en,  1  ■  sur  la  colline  d ’Obcrhauseu- 
Il  ayyereod  un  Zdoitlon  tytu ytorlarl  une  enseit/no,-  il  s'avance  your  la  lut  arracher  cl  dans 
et’  m  o  ment/  un  autre  accourt et  lue  y  or  te  usv  cotiy  de  Itxnce  tlro  O  au  ca’ur  ■  Il  mourut’ 
île  la  mort  ties  /raises  ■  Pendant  Ir  ois  jours  les  tan  d>  ours  des  trremzdicns  de  lutte  lar/née 
Jurent  vodeo-  d'un  crcyc,  et  son  salsre  d'/ionne  ur^/ltl  sasyendu  irua ■  o  oit  tes  t/u  Tem y  de 
de  élans  (  la  y  ronde  d'.  y  lise  des  Z/us  ulules J  ri  la^Jete  t/u  df  Pï’ndemiarrc  tin  y  . 


s/ jfizr/jyT// 7n/rt\ru  f/d  larifeiu'  i/trd  Fastes  Je  la.  Nation  Franeaist^M-Temisien  d'HamUncour^/VA*//'  Si’f/tti  A .‘3",  /"trite/’.  Sf/rt'r/ruzùt . 


T.-M.  LATOUR-DAUVERGNE-COVRET, 


First  Grenadier  of  the  French  Armies, 


Born  at  Carhaix  (  Finistère  ),  the  2’d  November,  iy43. 


Latour  D’Auvergne  shewed  himself  worthy  of  the  glory  of  his  ancestors,  he  was  an 
intrepid  warrior  and  of  great  merit.  The  sciences  and  history  give  him  a  just  title,  as  one 
of  those  who  do  them  the  most  honor.  He  entered  the  service  in  1767  as  mosqueteer, 
and  was  named  captain  in  the  regiment  of  Angoumois  in  1779. 

The  King  of  Spain  created  him  Knight  of  the  Order  of  Charles  3d,  in  1782.  In 
returning  to  his  own  country,  he  was  appointed  Captain  of  grenadiers  in  1792.  By  his 
bravery  and  his  talents,  he  was  elevated  to  the  rank  of  General,  but  he  always  refused 
advancement.  At  the  time  of  the  conscription,  he  had  retired  from  the  service,  but  one 
of  his  friends,  M.  le  Briqant ,  80  years  of  age,  who  had  four  of  his  sons  in  the  army,  was 
about  to  be  deprived  of  his  fifth,  the  onlysupport  of  hisold  age;  Latour  I)’ Auvergne  offered 
to  replace  him  and  went  as  a  private  soldier. 

Bonaparte,  being  first  Consul,  gave  him  a  sabre  of  honor,  and  created  him,  the  first 
Grenadier  of  the  Armies. 

The  21st  June  the  year  1800,  Latour  G'  Auvergne  entred  into  the  Army  of  the  Danube. 
He  was,  at  the  head  of  the  grenadiers  of  the  46th,  and  fought  with  them  upon  the  bill 
of  Obershausen.  He  perceived  a  Hulan  who  carried  an  ensign,  he  advanced  and  took  it 
from  him,  and  at  that  moment  another  ran,  and  struck  him  direct  to  the  heart.  He  died 
the  death  of  the  brave.  D  uring  three  days,  the  drums  of  the  grenadiers  of  the  whole  army 
were  covered  with  crape,  and  his  sabre  of  honor  was  suspended  from  the  arches  of  the 
Temple  of  Mars  (the  great  church  of  Invalids),  at  the  fête  of  the  23d  September,  the 
year  1800. 

L 


-V 


Ca  <  cXt  //  f  e»£ 


F.  J.  LEFEVRE  , 

Maréchal  il' Empire  et  Sénateur,  ne  «à  Rultaeh, (liant  Rhin)  le  28  8^1-00. 

Leipvre  c/lira  en  rypo  J  an  s  tes  (lardes  /rançaises ,cty parvint  au  i/rade  tic  pre/mer  serpent  .Hors  y  tu* 
la  t/uerre  Je  /a  hier  té  cul  ouvert  au  ap/iie  et  ail  ce) /ira a e  ie  chemin  Je  la  alorre,  zi  s'élança  dans 
h  c arriéré  ou  son  pou/  peur  /ce  armée  et  ses  taie  ne  militaires  lut promettaient  des  succès ,  et  mé¬ 
rita  tien  le  t  ie  y ra  Je  tie  General  Je  Division  .  /ar/npiei//'  à  Avion,  à  Dînant,  à  Vers  aine  ,  ce  /lit  lai  puz, 
le  S  Jfcssidor  tin  jÿ,  décida  le  pain  Je  la  mémo  ni  lie  latai/le  Je  Plenrus,  y  ni  Jura  neu/' heures  con  s  ecu  - 
t/ves  Jes  troupes  placées  a  l  twant-parJe~>  se  h  attirent  tonp  temps à  la  portée  Ju  pistolet ,  ctsouti/i  - 
rent penJan  t plusieurs  heures  le  choc  Je  la  Cavalerie  et  Je  1 infanterie  ennemies  .  Trois  /ois  contrain¬ 
te  par  l’artillerie  tie  se  replier  sur  ses  retranchements ,  trois /ois  l arm  ce  s'élancez  au  Je  liante  Je  la 
mitraille  pu  ta  /àiulr oyait .  Jtn/in  l ennemi  /ict  en/once  Je  toutes  parts  et  mis  Jans  une  1  cieroz/fcJ* 
complete  .Dans  l'action  le  Général  L  plèvre  eut  im  cheval  tue  sous  lui.  Un  l'an  J ,  il  commandait  l.Jr  - 
mee  tie  Sanibre  et  Mcn.se  Jans  les  a/jaires  les  phis  miportantes .  Charyé  J  attribuer  la  re Joutai  le 
position  J  A  Rcnkirken  il  culbute  tous  les  avant  -postes  ennemis,  Jeiouche  su/'  les  hauteurs  oppo¬ 
sées,  par  tapie  sa  troupe  en  trois  colonnes ,  et  reste  à  celle  Jz/  centre  .  t  \*lle-ci  attaque  Jt'/ront, 
tandis  tpie  les  Jeziæ  autre  o'  JéhorJe/it  etr  tournent  les  ai/es  Je  l'ennemi .  7,e purs  Je  char pe  se /ait 
entendre  :  partout  ozi  voit  les  colonnes pravir  sur  des  hauteurs  prespi  uiae ces sil les  :  ta  talon  - 
nette  triomphe  Je  la  rosir  tm  ce  Je  l'ennemi ,  et  la  cavalerie  achevé  sa  Je /ait e  .^lu  conduit  Je  ’ 
Weüslar,  Je  Bamberg  ,  Je  la  Snlzb  a  cil ,  Lefevre  l/lessé  i/riev ornent  à  Rostracli,  Le  i/ouvememen/z) 
lui  J,  icerna ,  a  cette  epopie,  une  armure  complete  A  comme  un  te /no  iyma*je  Je  la  i/ratituJe  nationale 
Ce^/iit  lui  (pu ,  a  la  ha  taille  Je  Jen  a  fi4-  S^/SoGj /ht  choisir  a  ur  co/nnuniJer  fa  Garde  Impériale  à pied .  Cette  journée 
aj  ornais  mémorable  devint  pour  lui  une  nouvelle  occasion  de  justifier  la  con/zan  ce  du  plus  Grand  des  jTonarptes  . 


I  Taris  au  Bureau  Je  I  tuteur  Les  Fastes  delà  Nation  Française,  M  Terni/nen  ilBrrnOnconrl,^//**  Je  Seine  JT 'ay,  US.  Germain. 


T.-J.  LEFEBVRE, 


Marshal  of  the  Empire  and  Senator , 


Born  at  Buffact  (Upper-Rhine),  28th  October  1755. 


XjEFEBVre  entered  into  the  French  Guard  in  1773,  and  there  attained  tie  rank  of  first 
Sergeant.  AVhen  the  war  of  liberty  opened  to  genius  and  courage  the  path  to  glory,  he 
sprung  forward  in  the  career  in  which  his  taste  for  arms,  and  his  military  talents  promised 
him  success,  and  very  soon  he  obtained  the  rank  of  General  of  Division. 

Conqueror  at  Arlon,  at  Dinant,  at  Versaine,  he  it  was  who  the  26th  June  the  year  1794» 
decided  the  victory  at  the  memorable  battle  of  Fleurus,  which  lasted  g  successive  hours. 
His  troops  formed  the  advanced-guard,  and  fought  a  longtime  within  pistol  shot,  and 
sustained  during  many  hours  the  shock  of  the  enemy’s  cavalry  and  infantry. 

Thrice  obliged,  by  the  artillery,  to  turn  back  upon  his  intrenchments,  and  thrice  the 
army  rushed  forward  under  the  fire  of  grape  shot.  At  last,  the  enemy  was  overthrown 
on  all  sides,  and  put  to  compleat  rout.  In  the  battle,  General  Lefebvre  had  a  horse  killed 
under  him. 

In  the  year  1796,  he  command  the  Army  of  the  Sambre  and  Meuse  in  the  most  impor¬ 
tant  affairs.  Ordered  to  attack  the  formidable  position  of  Altenkirken,  he  overthrew  all 
the  enemy’s  posts,  opened  upon  the  opposite  heights,  he  divided  his  troops  into  three 
columns,  and  remained  with  that  of  the  centre.  He  attacked  with  the  last  the  front, 
whilst  the  two  others,  turned  the  flanks  of  the  enemy.  The  charging  pace  was  ordered  : 
every  where  the  columns  were  seen  climbing  up  the  heights  almost  inaccessible  :  1  lie 
bayonet  triumphed  over  the  resistance  of  the  enemy,  and  the  cavalry  compleated  its 
defeat.  At  the  battles  of  Wetzlar,  Bamberg  and  Sulzbach,  Lefebvre  was  dangerously 
wounded  at  Piottrach. 

The  Governement  ordered  him,  at  that  period,  a  compleat  set  of  armour  as  a  testimony 
of  national  gratitude. 

He  it  was  who,  at  the  battle  of  Jena  (  14th  October,  1806),  was  chosen  to  command 
the  Imperial  foot  guard.  That  ever  memorable  battle  was  a  new  occasion  to  justify  the 
confidence  of  the  Emperor  in  him. 

L 


LOUIS  KAP O i E'OI, ROI  DE  HOLLANDE, 

En  1806, C  onnélable  de  l’Empire  Français, -S  e  le  2  Septembre  1--8. 


('<■  Prince,  officier  </  ttr/ifferie  un  comtnencenten f  t/c  tan  2  <■/  /ntt  t/c.r  .  I n/c.c  t/c  Canif)  t/c  <ron  V 
rttttftt.r/c  / rere  tjit'i/  a  toufonr.r  .r/ttiir  t/an,r  /ce'  canif)tnfnc.r  d'Ilalie,  dlAllemaQ’Tie  et  d'E  evj>  te ,  •r'c.rt 
/'on.rlaninienl/ail  remar/p/er  par  aea  ver  lu.  r,  ,r  e.r  fatena  et  aon  cour/tye  /  //  ae  dorf/nyr/a  aurtou/d) 
tl  une  manière  ec/a/ante  a  /a  /i at  aille  de  Marcnoo,  on  fl  commandait  le  /  lr  Reyyi/nent  de  Prayo/ta  • 
t Ziarye  de  ytlna/eura  mia.r/omr  d/y/lonial/yuca,  d  a  prouve  y  ne  /‘/c/l  ziela/t  an  de  d'an  J*  de  <cc  <\  ) 
o/t.rle.r  /o  n  na/a.  ran  ee.r  ;  le  traite  de  I.une  v  ille  t/ul  ,ron  oui)  raye  • 

Ppou.v  dl/o  /  tense  fl  //y  ente  de  U  eau  Lai*  nm  s  le  3  danoier  /S02 1  Connetalle  de  Pfiny/ire  e/i  l 
illoj-'  il /'nt  apytelle  an  trône  de  ht  II  oil  au  de  le  2  y  Jlar*r  /Sol)  .  Le*/'  B  atave  s  ont  en  ydn.r/cu  r.r 
foi.r  loeoa.non  d  apprécier  le.r  aunahlcj'  yualifeo',  la  ^  ye/ie/  o  a  de  et  ht  y  ran  île  tir  d  a/ne  de  ce  cl 
Prt/iee  ,  o'urtout  da  n  O'  la  caf/tjdrophe  arrivée  a  L  cvdo  le  u  dan  oie/'  t8o~  par  { cap  too' /on  /t  un 
lalean  e  ha  ripe  /le  200  larilr  de  y/oudre  /  une  partie  de  la  ville  /ut  rn/nee  en  nn  ma- la  ni  et 
lon.r  IcxP  liai/ tan, e plon/pe*r  da/nr  te  demi  cl  la  de*ro  hrl/on  .  /  peine  informe  de  ce  de*r  aat/  e  , 
h*  /tot  o  nh  lie  tonie'/'  o‘e*r  a'ouf/ranceJ'  rc*rle<r  dune  Ion /y ne  et  pent  h  te  maladie  ,  pour  voter 
a//  'recoure  de  cea  tn/ortnne,r  •  /l  ,r  e  met  a  ht  tete  dc*r  Iran ailleu/\r,  1er  encou  r/t  y  e  l  par  a  on 
cæ  copie  ,  aide  tnt  meme  a  traneporter  tea  liera  ce t  leur  p  rodcpne  lon.r  le.r  .ro/n.r  dun  pc/'e 
et  ordonne  d  alo/itla/tlea *  dt.r  lr  il  ttlto  n.r  de  vivre*/ »  et  d  arpent  :  le.r  nial/iettreu*  v  <yut  <re  trou  - 
o /rient  ,ra/ur  a  \  y  le  trou  vent  de  a"  lo  ye/n  en.r  d/t/ur  (ron  Palru*  et  d  ne  écran  /le  renter  aupree 
d et/'V  pour  a  aa  .rarer  de  l  entier  e  eeeettlton  de  aea  ordre*r  hienfitta  ana , 


/  P t/r/.r  ,m  P  !  treat  t  tir  /  tu /me  tirs  Fastes  de  la  .Nation  Francaase^M  .Ternis  ion  d’IIaudrieourt,  Pu/  rtes  J"! ^Prrrx,  l  ftp  faut. Grmi  ■ 


LOUIS  NAPOLEON, 


King  of  Holland  in  1806,  Constable  of  the  French  Empire, 


Born  ad  September,  1778 


This  Prince,  Officer  of  artillery  at  the  commencement  of  the  year  1 7 94-)  ar>d  one  of  the 
Aid-de-Camps  of  his  august  brother,  whom  he  has  always  followed  in  the  campaigns 
of  Italy,  Germany  and  Egypt,  was  constantly  remarked  for  his  virtues,  talents  and  courage . 
he  distinguished  himself  in  a  brillant  manner  at  the  battle  of  Marengo,  where  he  com¬ 
manded  the  1  st  regiment  of  dragoons. 

Charged  with  many  diplomatic  missions,  he  proved  that  he  was  equal  to  every  thing  by 
his  vast  knowledge  ;  the  treaty  of  Semeville  was  his  work. 

Husband  of  Hoi  tense- Eugenie  de  Beauharnais  the  3d  Jannary,  1802,  Constable  of  the 
Empire  in  1804?  he  was  called  to  the  throne  of  Holland  24th  March,  1806. 

The  Batavians  had  many  times  occasion  to  appreciate  his  amiable  qualities;  the  gene¬ 
rosity  and  greatness  of  soul  of  that  Prince,  above  ail  in  the  catastrophe  at  Leyden,  the 
12th  January,  1807,  by  the  explosion  of  a  boat  loaded  with  45o  barrels  of  gun  pounder  ; 
a  part  of  the  town  was  destroyed  in  an  instant,  and  all  the  inhabitants  plunged  into 
mourning  on  the  occasion. 

No  sooner  informed  of  this  disaster,  than  the  King  forgot  all  his  sufferings,  the  remains 
of  a  long  and  painful  illness,  and  Hew  to  the  assistance  of  the  unfortunate.  He  put  himself 
at  the  head  of  the  pioneers,  encouraged  them  by  his  example,  assisted  himself  to  convey 
the  wounded,  shewed  them  all  the  cares  of  a  father,  and  ordered  abundant  distributions 
of  provisions  and  money:  the  unhappy  sufferers  who  were  without  an  asylum  had  lodgings 
in  his  palace,  and  he  continued  with  them  to  insure  to  them  the  entire  execution  of  the 
orders  he  had  so  humanely  given. 


N 


(  lu'l'tle jC>°.  llétv M *“  do la  Loir011  cL  1 1  on  "  11  é  a  Gn 01  u ci  1 00 , (Morbihan)  le  6  Déc'1 


J770. 

/  / 


Alexis  Losivv,  entre  au  service  en  îygi,  fit  partie  tie  /'expédition  de  S  fDominpue  ,et  reprit  aux- 
noirs  te  drapeau  de  son  rétf intent  .Lieutenant  le  îtiDecemùre  zjpi.  Capitaine  te  3i  Deéem/re,iy a  2, et 
<  /tel  ,/c  faluifon  te  2  ti  Lévrier  j yp  3d  son  retour  en  trance  1/  servit  pendant  trois  ans  dans  t'armée 
de  t'Ouest,  et  successivement,  en  t’an  3,  aua ■  armées  du  Jt/un  ,flfin  et  JLose/te,  en  fan  O.  à  t'armée 
du  JJan/if’  e ,  et  ent'an  S  enJfefvetie  ./Partout  it se  distingua  par  sa  travoure  et  son  intrépidité  . 
Zùivoi/e  ensuite  a  farmer  du  tttin ,  et  et  ara  e  de  puider  f avant- i/arde  de  fa  Division  du  tiénéraf 
Ney,  Losivv  sut,  dans  une  circonstance  d 'fteate ,  emp  foyer iatifcment  ta  ruse  contre  ta  forte dt 
ma  refait  de  Vxm  b  ding-  a  Manlicnn  entre  f csptcf/cs  t’en /tenu  était  en  forces .  L  a  ferre  était  séctc 
et  donnait  ieaticotp  de  poussière  .Losivy  conçut  aussitôt  f'edee  dune  ruse  de  tfiierre  et  f'ecce  - 
enta  /attifement .  don  petit  corps,  composé  de  detac/i  emens  de  tons  tes  repimens  de  fa  Division, 
eut  ordre  de  marc  fier  a  ranps  ouverts  pour  étendre  sa  profonden/'.et  Losivv prenant  afors  te 
caractère  d'un  peneraf ,  s 'avança ,  accompapne  d'officiers  et  de  sons- officiers  vers'  fe  tiomntarnfrnf 
de  favant -poste-  ennemi, ptu, frappe  du  ton  d'assurance  de  Losivv.^/  de  fa  fuantife  d'uniformes 
1  fifferen.  f  fit  if  appercevait ,prit  ce  e/ef  de  fataiffon  pour  un  penéraf ,  et  fut  céda  fa  position  yu'if 
ex'ipeait -En  f  an  p^Lostvysc  trouva  à  ta  céfefre  fataif/e  de  Hohenliiiden,  et  fitf  confirmé dans  son 
prade  a  son  retour  en  fiance  .Æunme  depuis  memtre  de  ta  fé/ion  d'fionneu/;  ce  trave  officier  a  tait 
toutes  tes  campapnes  depuis  son  entrée  au  service  ■ 


.1  l’arrs,  au  /itt riait  dt- /éd uUttr  dfdY&  s  tes  de  la  X  atiou  Français  c,!M  Terni  sien  dTIaudrieourt  ,/htt  dt  Stffitdé?2jJéS.  Oermat/t 


A.  LO  S  IV  Y, 


Chief  of  Battalion,  of  the  76th  Regiment,  Member  of  the  Legion 

of  Honor, 


Born  at  Guemenée  (  Morbihan  ),  the  6th  December,  i-^o. 


Alexis  Losivy  entered  the  service  in  1791,  made  a  part  of  the  expedition  to  St.  Domingo, 
and  retook  from  the  Blacks  the  colours  of  his  regiment.  Lieutenant  1st  December,  1791; 
Captain  3ist  December,  1792,  and  Chief  of  Battalion  26th  February,  1793. 

On  his  return  to  France,  he  served,  during  three  years,  in  the  Army  of  the  Danube , 
and  in  the  year  1800,  in  Switzerland. 

Every  where  he  distinguished  himself  by  his  bravery  and  intrepidity.  He  was  sent 
afterward  to  the  Army  of  the  Rhine,  and  charged  to  direct  the  advanced-guard  of  the 
division  of  General  Ney. 

Losivy  knew  how  in  a  difficult  situation,  to  employ  skill  against  force.  He  marched 
from  Vimbeling  to  Manhiem ,  between  which  the  enemy  was  stationed.  The  ground  was 
dry  and  dusty.  Losivy  conceived  immediately  the  idea  of  a  ruse  de  guerre,  and  executed 
it  skilfully.  His  little  corps,  composed  of  détachements  from  all  the  regiments  of  his 
division,  had  orders  to  march  in  open  ranks  to  make  it  appear  greater  ;  Losivy  then  assuming 
the  rank  of  a  General,  advanced,  accompanied  with  superior  and  inferior  Officers,  towards 
the  advanced-post  of  the  enemy,  who  struck  with  the  assurance  of  Losivy ,  and  of  the 
number  of  different  uniforms  that  appeared,  took  the  Chief  of  Battalion  for  a  General, 
and  gave  up  to  him  the  post  which  he  demanded. 

In  the  year  1801,  Losivy  was  at  the  celebrated  battle  of  Hohenlinden ,  and  was  confirmed 
in  his  rank  on  his  return  to  France. 

Named  since  Member  of  the  Legion  of  Honor,  this  brave  Officer  served  in  every 
campaign  since  his  entrance  into  the  service. 


BATAILLE  DE  L UTZEN, 

le  2  3Iai,i8i3 . 


A  peine  la  <ampai//ie  île  /ih3  est  ouverte, et  Je/a  la  bataille  Je  I.  utzen ,  lune  Jes  plus  meme  - 
r  ailes  Ja/is  les /listes  Je  la  //uerre,  vient  presaj/er  a  la  France  Je  nouveau.r  triomphes  et  dissiper 
les pro/etr  insenses  /ormes par  l’Angle  terre  poier  opérer  le  Jemem/r eme/if  Je  l’E moire  , 

Aapoleon  le  Grand  part  Je  Paris  le  râ Avril,  arrive  a  JUavcnce  le  rj ,  passe  le  Rhin  le  2!/, et  le  /  V 
Haï  se  (rouve  en  presence  Je  l'ennemi  a  Weiss enf els  c'est  là  i/ue  se  livre  un  contint  ou  10000 
hommes  Je  cavalerie  sont  écrasés  par  lin/anlerie  /rançaise  1/111  reste  en  possession  Ju  e/iamp 
Je  lata  Me /ce  eomlat  n était  y  ue  le  prélude  Je  la  ce/élre  /oumee  Je  Lui  7.  en  • 

f  f  /  ,  4/7.  / 

Je  2  -HtU ,  l armer  arrive  devant  le  vitlaae  Je  ee  nom , ou  l ennemi  avait  rassemble  toute,/  ses 

l' 

forcer  commandeer par  l  £  mpereur  Alexandre  et  le  Roi  de  P  ru  s  s  c  ;  de  belles po  r  itio/ir ,  une  nonihreu- 
o'c  cavalerie ,  le life  der  arrneer  narre  et  prurnenzie  ,  a emblazent  inrpirer  aur  deiav  roicverainr  la 
confiance  du  rucccr.Le  vi//a</e  de  Kava  ,pri.r  et  reprir  trois  fbur,l'ut  le  théâtre  t/c  nulle  acte r  tic'* 
bravoure  ;  l e/fort  der  deur  arrneer  re porta  tout  entier  rurce  point  et  l<r  victoire^  fut  Ion  </ tenir  ni¬ 
cer  lame  ,  mais  le  ^etue  de  la /rance  a  de  nouveau  triomphe  ;  20000  cnneznir  ront  rester  sur  le  .r 
champ  de  bataille;  la  </ar de  roi/ale  tic  Prusse  et  celle  de  l'£ mpereur  de  Russie  ont  beaucoup  so u//ert . 

Le  Prince  vice -Roi  d’Italie ,  les  Jlaree/uutœ  duc*r  de  Re  o  <<iio  et  de  Raouiso,  te.r  Comtes  L  aims  ton  en 
Bertrand,  1er  0 enerauæ  l)  ulaulo  v  et  Drouot,  ont  puirr ament  contribue  au  ruceer  de  la  bataille  . 

P ourtjaoi^  faut  -  il  tjue  le  tnr le  cyprès  r  unisse  a  tant  de  laurienc  ?  nos  yuerriero'  pleurent  encore 
la  mort  dit  Jlarechal  Duc  d’istrie,  coupe  par  un  boulet  la  veille  de  la  bataille  au  combat  de  Vois  - 
senfels/  le  1er  or  ert  mort  comme  il  avait  vécu,  dans  le  champ  de  l honneur/  sa  mémoire  et  ron 
nom  resteront  immortels . 


o  Rirur  au  Bureau  d<  fduleunles  Faste  s  de  la  Xatiou  Française,  31.  Terarsien  d'Jlaudn'court ,  fluetlr**'  O'  P.  Oirmni/i 


BATTLE  OF  LUTZEN. 


(  ad  May,  i8i3.  ) 


’  0  sooner  had  the  campaign  of  i8i3  opened,  than  the  battle  of  Lulzen ,  one  of  the  most 
memorable  in  the  records  of  the  war,  presaged  to  France  new  triumphs,  and  dissipated  the 
projects  formed  by  England  to  work  the  dismemberment  of  the  Empire. 

Napoleon-the  Great  left  Paris  i5th  April,  arrived  at  Mentz  the  17th,  passsed  the  Rhine  the 
24th,  and  the  1st  May  was  in  presence  of  the  enemy  at  Weissenfels  ;  it  was  there  a  battle 
was  fought,  where  i5,ooo  cavalry  were  crushed  by  the  French  infantry,  who  remained 
in  possession  of  the  field  of  battle  ;  that  combat  was  but  the  prelude  of  the  celebrated 
battle  of  Lutzen. 

The  2d  May,  the  army  arrived  before  the  village  of  that  name,  where  the  enemy  had 
assembled  all  its  forces,  commanded  by  the  Emperor  Alexander  and  the  King  of  Prussia  : 
fine  positions,  a  numerous  cavalry,  the  prime  of  the  Russian  and  Prussian  army,  appeared 
to  inspire  the  two  Sovereigns  with  confidence  of  success. 

The  village  of  Kaya ,  taken  and  retaken  thrice,  was  the  theatre  of  a  thousand  acts  of 
bravery  :  the  efforts  of  the  two  armies  bore  upon  that  point  entirely,  and  the  victory 
was  a  long  time  uncertain,  but  the  genius  of  the  French  prevailed  in  obtaining  a  new 
triumph;  a5,ooo  of  the  enemy  remained  on  the  field  of  battle,  the  royal  Prussian  guard 
and  that  of  the  Emperor  of  Russia  suffered  greatly. 

The  Prince  Viceroy  of  Italy ,  the  Marshals  Duke  of  Reggio  and  Ragusa,  the  Counts 
Lauriston  and  her ti and:  the  Generals  Dulauloy  and  Drouet  contributed  powerfully  to  the 
success  of  that  battle. 

The  loss  of  the  brave  on  such  occasions  is  inevitable  ;  the  French  had  to  lament  the 
loss  of  the  Marshal  the  Duke  of  Istria,  killed  by  a  ball  the  day  before  the  battle  at  the 
combat  of  IJ'eissenfels  ;  this  hero  died  as  he  had  lived  in  the  field  of  honor.  His  memory 
and  his  name  will  be  immortal. 


L 


0 


E.J.J.A.  MACDONALD, 

Mareclial delEmpu  e.Duc  de  lareute,uea  Sedan,  (Ardennes?)  lei"  Novembre  17  6  A. 


Jlacdonald,  ne  de  pareno  F coooaio ,entra  L leutenanl  au  o  ervtce  de  France  en  /" $ .  leo 
taleno  et  oon  inotruelion  fa  firent  bientôt  parvenir  auæ  gradeo  o  uperieuro-  il  frit  nommé  C  olonel,  à 
lattacjue  de  dlemn  ,  en  ijgo  .Il  ,re  diofingua  dano  toufeo  far  lampagneo  gui  précédèrent  le  traite  de  Léoben. 
Commandant  deo  troupeojrançaioeo  aur  fa  territoire  romain,  il  battit  fao  réooltéo  à  F  aven  fine  et  Froomova 
emporta  daooaut  Tecracme  et  fa  2^.  Vendémiaire  an  y.  entra  triomphant  à  Fame  .Feu  de  tempo-  aprèo, 
nomme  commandant  en  chef  de  l ar'mee  de  N  api es,  il  bat  leo  revolteo  a  Capoue.a  Renevent.a  Caote/mare , 
,l  Colin  et  a  <la/erni ,  enveotit  F taurance  ,et  arrive  a  Geneo  ou  il  opéré  oa jonction  avec  (armée  d'Italie 
apreo  leo  memo  rail  leo  batailleo  de  Jfodene  et  de  la  Trebia  .  Commandant  de  larmee  deo  Grioono  en  /an 
C  et  en  lang.1801  d/il  la  Compaq  ne  la  pluo  glorieuoe  dano  le  Tyrol ,  et  une  miooion  importante  dano 
le  Jord  fai'  fiit  confiée  apreo  la  pair  de  Lunéville  .  Remue  en  aelwde  en  rSog ,  il  oe  dio  tangua  dîme  ma¬ 
niéré  par  bulle/  e  ,  le  0  lui/let ,  a  la  memorable  bataille  de  \\  a  V  r  a  Ill  ,  ou  ooutenu  deo  /uoiliero  e/-H 
tù ailleuro  de  la  garde  impériale  il  marcha  au  pao  de  charge  our  /armée  ennemie  ,  décidait 
la  déroute  de  oon  centre  et  oenux  la  mort  dano  touo  leo  rango.  -duooi  HEmp ereur,  en  l eni  - 
Iraooant  et  le  créant  Jlarechal  d'Fmpcre  ,  lia  dit  ceo  para  leo  .-"C'est  a  vous  et  à  l'artillerie 
«  de  ma  gar  de  ,  cjne  je  dois  mie  p  arbe  de  cette  journée  .  n  .  Ce  témoignage  flatteur  déopen  - 
oe  de  tout  autre  éloge  :  il  ait  cote  a  la^/oio  le  merde  de  celai  gui  en  eot  l  ob/et ,  et  il  en  eot 
la  pluo  belle  reca/npenoeH  . 


-  !  Parts ,  an  B  utmu  i/e  l.Ju/ettr  dis  l  as  te  s  de  la.  Nation  Franc aise, 31  Terms  icn  dîhuciriconrt  i  t?t/e  drcJ^'Pefrit .  1  F.  S léor-mam 


E.-J.-J.-A.  MACDONALD, 


Marshal  of  the  Empire,  Duke  of  Tarente, 


Born  at  Sedan  (  Ardennes  ),  17th  November,  1765, 


Young  Macdonald,  descended  from  Scotch  parents,  entered  as  Lieutenant  in  the  service 
of  France  in  1784-  His  talents  and  knowledge  every  soon  obtained  him  higher  rank. 
He  was  appointed  Colonel  at  the  attack  of  Menin,  in  1798.  He  distinguished  himself  in  all 
the  campaigns  which  preceded  the  treaty  of  Leoben. 

Commandant  of  the  French  troops  upon  the  Italian  territory,  he  beat  the  rebels  at 
Tarentine  and  Frosinova,  carried  by  assault  Terracina,  and  the  10th  October,  17991 
entered  triumphant  into  Rome. 

A  little  time  after  appointed  to  the  chief  command  of  the  army  at  Naples,  he  beat 
the  rebels  at  Capua,  at  Benevent,  at  Castelmare,  at  Voltri,  and  at  Salerno  ;  invested 
Placentia,  and  arrived  at  Genoa,  where  he  effected  his  junction  with  the  Army  of  Italy, 
after  the  memorable  battles  of  Moderna  and  Trebia. 

Commandant  of  the  Army  of  the  Grisons  in  the  year  1801,  he  made  a  most  glorious 
campaign  in  the  Tyrol,  and  an  important  mission  in  the  North  was  confided  to  him  after 
the  peace  of  Lutieville. 

Called  on  active  service  in  1809,  he  distinguished  himself  in  a  particular  manner  the 
6th  July,  at  the  memorable  battle  of  Wagram,  where,  supported  by  the  fusileers  and 
tiralleurs  of  the  Imperial  Guard,  he  charged  the  enemy’s  army,  decided  the  route  of  their 
centre,  and  strewed  death  throughout  all  their  ranks.  As  the  Emperor  embraced  him,  and 
created  him  Marshal  of  the  Empire,  he  said  :  It  is  to  you  and  to  the  artillery  of  my  Guard, 
that  T  owe  in  part  this  battle.  This  flattering  testimony  bestowed  with  so  much  encomium, 
attested  at  once  the  merit  of  him  who  was  the  object  of  it,  and  which  was  the  best 
recompense  that  he  could  receive. 


INI 


J.  J  .  MAU  CE  AT, 

Général  en  Chef, né  à  Chartres  en  176c). 


.Marceau,  yue  sa^  famille  des  tu  mit  au  barreau ,  prefer  et  la  profession  des  armes.  CommandcuinS>  du  ? 
bataillon  d'Eure  el  Loir,  il  parvint  par  une  suite  de  be /les  action*?,  de  y  rade  en  prade ,  p/s  au  a  celui  de 
tiendrai  de  Divio- ion  .Nomme  Commandant,  île  la  Lejion  tiermanûjue  dans'  Vendee,  C \fi*l  dénoncé 

par  le  représentant  du  peuple  Bout  botte.  Traduit  devant  ct/uj  Docvnsuls,  il  confond  son  ctccusaleur,  et 
o' a  conduite  estptaee  ir reprochai  le  .  Rendu  a  l'honneur  et  a  ses  compagnons  d  armes,  il  marche  vers 
S  au  mur  attaquer  par  les  Jendee/is .  Il  se  trouvait  hors  ties  murs  de  cette  ville  ,  accompagne  seulement 
de  sept  cuirassiers,  lorsqu'il  apperçoit  une  troupe  d  ennemis  tjui  enune/uiienl  un  prisonnier  :  c'était 
so/v  accusateur  B oirrbo Ue . dussitot f  et  avec  la  rapidité,  de  l eclair,  il  fo/ul  sur  les  tendéens ,  le  leur  en - 
love  f  le  place  sur  son  propre  cheval  et  le  force  de  s'eloijner  en  dis  ont  ;U  vaut  mieux  cjn'un  soldai 
comme  moi  périsse  cju  un  représentant  dn  peuple  .  d  la  bataifle  du  Mans  l  ennemi  avails*  ras  - 

semble  touted-  ses  forces,  il  charjea  lui  mente  a  la  fete  des  troupes;  a  E  leur  us ,  il  eut  deucc  c/ievaucc 
tues  sous  lui ,  et  contribua  puissamment  au  succès  tie  celle  bataille.  Enfin  apres  s' lire  signale  par  mille 
esp  lotis,  il  termina  sa  brida/de  carrière  en  l  an  8  f J  J  JJ  )  sut  les  bailleurs  d'Altenkirken.  Il  était  brave, 
sensible  , a  eticreuec  ,  chéri  des  soldats,  es  lane  ties  ennemis.  Tour  immor  laits  et  '  sa  mémoire  ,  on  donna  son 
nom  au  fort  Petersberg*  a  Coblentz  •  T  eus  pjrajnidesfivent  élevées,  une  sur  le  tien  ou  il  reçut  le  coup 
mortel,  el  l autre  dans  les  champs  de  McisscnbcLm  .Les  halt  dans  de  C  bar  tre  s,  pro  fonde  men  l  a/ ferles 
de  ht  perle  de  ce  jeune  Zéros  tnoissonné  à  ht  fleur  de  son  aye,  et  pii  don  nail  les  plus  /aides  espé¬ 
rances,  s'empressèrent  de lever  dans  leurs  murs  oh  il  avait  pris  naissance  une  colonne  tpii  attesldl 
a  la  postérité  et  ses  s  entices  et  sa  mont  1/ le  rieuse  7 . 


-  !  t .irts.au /turf au  <//  tètuf/ar  tti  fastes  delà  Nation  français  c.  NI- Terni  sien  cfll  audricourt ,  tins  ,//s  Trr rs .  /  V t/ernuu/i 


J.-J.  MARCEAU, 


General  in  Chief, 


Born  at  Chartres,  in  1769 


]VIarceau,  whom  his  family  intended  for  the  bar,  preferred  the  profession  of  arms. 
Commandant  ofthe  battalion  of  Eure  and  Loire,  he  attained,  by  a  course  of  brave  actions 
successively,  the  rank  of  General  of  Division. 

Appointed  Commandant  ofthe  German  legion  in  La  Vendee ,  he  was  denounced  by  the 
Representative  of  the  People,  Bourloite.  Brought  before  five  Proconsuls,  he  confounded 
his  accusers,  and  his  conduct  was  judged  irreproachable.  Restored  with  honor  to  his 
companions  in  arms,  he  marched  towards  Saumur,  attacked  by  the  Vendeans.  He  was 
outside  of  the  walls,  accompanied  with  only  y  cuirassiers,  when  he  perceived  a  troop  of 
the  enemy,  who  escorted  a  prisoner;  it  was  his  accuser  Bourbolie.  Immediately,  and  with 
the  rapidity  of  lighting,  he  rushed  upon  the  Vendeans,  and  overcame  them;  placed  Bour- 
botte  upon  his  own  horse,  and  sent  him  away,  saying  :  “  It  is  better  that  a  soldierlike  me 

,,  should  die  than  a  Bepresentatioe  of  the  People.  ” 

At  the  battle  of  Mans,  when  the  enemy  had  assembled  all  his  forces,  he  chargedhimself 
at  the  head  of  his  troops. 

At  Fleurus,  he  had  two  horses  killed  under  him,  and  contributed  powerfully  to  the 
success  of  that  battle. 

At  last,  after  having  signalized  himself  by  a  thousand  exploits,  he  terminated  his  brilliant 
carreer  in  1799,  upon  the  heights  of  Allenkirken. 

H  e  was  brave,  sensible,  generous,  beloved  by  his  soldiers,  and  esteemed  by  his  enemies. 
To  immortalize  his  memory  they  have  given  his  name  to  fort  Petersberg,  at.  Coblentz. 
Two  pyramids  were  raised,  one  upon  the  place  where  he  received  the  mortal  blow,  and 
the  other  in  the  fields  of  Meissenheim. 

The  inhabitants  of  Chartres,  deeply  affected  at  the  loss  of  this  young  hero,  cut  off  in  the 
bloom  of  his  age,  and  who  gave  the  highest  hopes,  were  unanimous  in  raising  within  their 
walls,  where  he  had  been  born,  a  column,  which  carries  down  to  posterity  both  his  services 
and  his  glorious  death. 


BATAILLE  DE  MARE  N  GO 


2.0  Prairial  an  ft  (aft  Mai  iftoo  ■) 

(  effe  Z/a  failli ’  reu/iit  Zr  elle  .roule  Zc.r  uiscessif rides  ,  les  ^vAr/zr.r  et  les  /,  ,v.  dies  Z une  .  amp //./✓/. * 

t’/tf/ère .  f  slr/nee  //vr//^vw.V<*  s  et  .rit portée  sur  Alexandrie  ;  <v  //  Zryne  tic  commun..  .//  ('en,  / .;/  Mol  a  s  élu/  oit’ 

péc ;  mais  Zr 'premier  ( bnsul  llonajinrtc /.<vr  avec  raison  gu' il  se  déi -nierait  <’//  .■  .  /.v//,  /  /.•  .t-.tr/ J tnn  bataille 

•j  en  orale  •  r/i  conséguencc  il  /if  f<>u/es  les  dispositions  pour  gu  elle  /lit  <Zt -e/.nve,  r/  as .  jv  ainrnfat/euse  ./  /</ //  .//  ■ 
gué  /Zrtale  Zr  f  ht  triche .  La  ponction.  •/**  tou  tes'  les  /orees  tZr  Mêla  s  «<•  était  tperée  le  2  fl  ;  et  le  20  il  passa  ^lionuido 
ffusicurs  div  irions  /ran  cars  es  se  trouvaient ,  dès  Zr  veille  r/i  avant  tZr  Maromro  ;  fit  autre  <■  po/Zt  sur  Z.r  hau- 
feur  Zr  droite;  Zr  ( \rvaler/e ■  ^4/"/  pdacéc  sur  Zr s  ailes ,  et  dans  Z’.r  intervalles .  .  est  ,1ms  <v/î_  it/-,//.'  gu  d.>n- 
/ or  Z.r  Zti/trZZZr  .  l£nne/ni  sug*é/-ieur  r/t  no  mitre  s'avançtiif  sur  loir  te  la  Zug/ie  ;  ri  t-enf gdèees  ,/.  t-anons vomi.  - 
s  aient  rm/rr  les  nôtres  Zr  thu/ime  r/  Ztt  //it/r\rrZZe .  liés  roules  étaient  rouvertes  de  fri  y ar  ds,  tZr  tdesst  ,’/  J, 
débris.  Zjii  batai/be  paraissait g>erdue  .  Ceg>cndant  on  laisse  Z ennemi  s  avancer /usgtt  a  une g  forte*  ■  d.  /Zi-  ZZ 
t/r  S?  Julien,  où  Zr  dmislon  de  Desaix,  est  rangée  r/i  ordre  <Zr  bataille  Tous  Zrs  fm/ards  se  rallient  par  ,ler- 
rière .  Enfants,  s  écrie  alors  Ze  g»remiers  (bnsul ,  souvenez  -vons  tjno  mon  habitude  est  de  coucher  sur  le  chamj: 
de  bataille.  les g>aroleo' g>rononcécs  avec  énergjie  sont pour  nos  trouves  / oracle  île  Zr  me/oire ,  Desaix  abor¬ 
de  an  nas  tic  cZia/ye  cl  par  le  centre  ;  f cnn  cnn  est cufluttc  ;  mai  s  ce g/énéral  lo/nle  mort  ti  la  tète  de  sa  divi  - 
sien  .  SLv  nii/Ze  t/reruiiliers  -Jutr-iclne/is  et  Ze  général  Zach  sont  /rit*' prisonniers .  Z.e  corps  entrer  tic  formée 
l'rar liaise  suivit  ce  /nonvernent;  lar/née  ennemie  dont  les  entes  s  étaient  trop  étendues^ /ut  coupée  et  mise  1 
en  pleine  déroute  .  vo  drapeaus ,  ^o pièces  de  canon,  r  à  S.  //idle  hommes prisonniers  et  Oooo  hommes  res- 
lés  sur  le  champ  de  lui  fat  lie,  fc/s /tirent pour  nous  les  résultats  de  cette  /ourncc ,  gui  ne  nous  laissa  a  re. /rel¬ 
ier  piHn  très  petit  nombre  de  Z  rares,  et  amena  un  traite  de  paie-  avec  f/Zmpereiir  d ./llcmaijne  7  <p/i 
nous  abandonna  toutes  les-  places  /l*r  tes  du  -1  or  d  de  /Italie  ■ 


J  farts  un  Æiu'.'txu  Je  Un  te  ni-  Jes  Fastes  «le  la  Nation  Française,  M  Teriuxien  d'Haudnennrt,  Âne  Je  Je  me  -Xe~ .  t'a'  Oerrriam 


BATTLE  OF  MARENGO. 


(  26th  May,  1800.  ) 


This  battle  was  attended  with  the  vicissitudes,  the  disasters,  and  the  triumphs  of  an  whole 
campaign.  The  French  army  had  marched  upon  Alexandria,  and  the  line  of  communi¬ 
cation  with  General  Mêlas  was  cut  off;  but  the  First  Consul  Bonoparte  determined  still  to 
try  the  fate  of  a  general  battle:  in  consequence,  he  made  all  his  arrangements,  that  it  might 
be  as  decisive,  and  as  advantageous  to  France,  as  it  might  be  fatal  to  Austria. 

The  junction  of  all  the  forces  of  Mêlas  had  taken  place  the  24th,  and  the  s5th  he  passed 
the  Bormido.  Many  French  divisions  were  found  the  preceeding  evening  before  Marengo» 
One  marched  upon  the  heights  to  the  right;  the  cavalry  was  placed  upon  the  wings  and 
in  the  intervals.  It  was  in  that  order  the  battle  commenced. 

The  enemy,  superior  in  number,  advanced  upon  the  whole  line;  and  100  pieces  of 
cannon  were  fired  at  the  French  with  case  shot.  The  roads  were  covered  with  the 
fugitives  and  wounded.  The  battle  appeared  lost.  In  the  mean  time,  the  enemy  was 
allowed  to  come  within  musket  shot  of  St.  Julien,  where  the  division  of  Desaix  was  ranged 
in  order  of  battle.  All  the  fugitives  rallied  in  the  rear  :  Children ,  cried  the  First  Consul? 
remember  that  is  my  custom  to  sleep  on  the  field  of  battle.  Desaix  approached  the  center  at 
the  charging  pace  ;  the  enemy  was  overthrown,  but  that  General  was  killed  at  the  head  of 
his  division.  Six  thousand  Austrian  grenadiers,  and  general  Zach ,  were  made  prisoners. 
The  whole  of  the  French  army  followed  that  movement  ;  the  army  of  the  enemy,  whose 
wings  were  too  much  extended  was  cutoff,  and  put  by  to  thecompleat  rout.  i5  colours, 
4o  pieces  of  cannon,  from  7  to  8000  prisoners,  and  6000  men  remained  upon  the  field  of 
battle:  such  were  for  the  French  the  results  of  this  battle,  which  left  us  to  regret  the 
loss  of  but  a  very  few  brave  men,  and  brought  on  a  treaty  of  peace  with  the  Emperor  of 
Germany,  who  gave  up  to  the  French  all  the  strong  places  in  the  North  of  Italy. 

M 


A, F.  L.  VIE  S  S E,  MARM OAT, 


Duc  de  Raguse,M^  dEmpre,ué  à  ChatiRon-sur-Seme  (Côte  dOr).le  ao  Juillet  1774  • 


\  lesse  Maruiout,  miploye  a  1  année  tin  Ford,  se  Jit  remaripta  a  la  Corujtiefe  de  la  Hollande- 
Nommé  clef  de  bataillon ,  ce  Jit  en  Italie,  e/i  ljo ,  sous  les  ijeun-  du  Général  Bonaparte  dont  il 
Jut  unie -île -ca/np ,  au' il  aeiftiit  cette  refutation  de  ta  lens  et  de  lia  roui  e  dont  iljouit  mt/oin-d  hui 
faillit  tous  les  militaires.  On  le  vita  I  .odi ,  a  la  tete  d'un  detao/ieinenf  de  cavalerie  ,  enlever  la  > 
frontière  fiece  de  canon  a  l'ennemi  Le  là  îfpj ,  a  la  Bataille  de  S*  Georg-es,  il  commandait 
le  il  1"'  Bataillon  de  <frenadicvs,  Jt  des prodtyes  de  valeur  etjùt  cluiraé  par  le  (le ne/  al  en  c  ~hej 
d'apporter  a  Paris,  les  drapeaiue  conifus  far  /Armée  d' Italie.  Non t  tué  ch  e  J  de  bru/ a  de  ,  a  son 
retour  a  l  année  il  marcha  sur  Lorette  etfoursuivitles  troupes  commandées fin-  le  Gin  A  C  olli. 
Lors  de  /  Expédition  de  Maltlie,  en  pf)8,  l'Armée  Française  debar-ifua  sur  la plufe  de  cette  lie  la 
division  Baun.es  se  trouva  sous  le  canon  de  la  place  ■  Pendant  toute  la  Journée  du  2,3  Avril,  la  Fille 
cartonna  avec  la  plus  pranje  activité  ;  les  Chevaliers  voulurent  Jarre  une  sortie  ;  alors  Manaout,  a 
la  tête  de  la  iij  "T"  les  repoussa  dans  l enceinte  des  naers.  leur  enleva  lui  tu é nie  le  drapeau  de  1  ordre .  et 
contribua  ainsi  a  la  reddition  dime  des  places  les plusjértes  de  l'Europe  •  l'etfe  circonstance  7m  valut 
le  itr'ftde  de  General  de  Brupade  . 

Le  if  Juin  içt)S  au  sièpe  d  Alexandrie,  il  commandait  lu  yl/i  Tarif ade  ,pn  otjonca  à  coups  de  lâches 
la  parte  de  Rosette.  De  retour-  en  France  avec  le  pr  ode  de  General  de  Division ,  il  con/ri/nm  au  succès  de 
lu  rnemoralr/e  yoimiee  du  îSBrurnaire  ■  jVIamiontr  nommé  dtpuis  Cvnsed/ei  d  'Etat  a  la  deepen  de  la  Guerre, 
ensuite  au  commandement  de  l  artillerie  de  Z  Année  de  reserve,  rendit  d  importons  services  au  passai f 
des  Alpes  ,et a  la  Bataille  de  Marengo  .  Pu.  rse  a  l'Armée  commandée  puer-  le  Al‘^  Brune,  son  xè/e , 
ses  talens,  ses  services,  B  Jirent  choisir  pour  traiter  avec  le  Comte  de  Tlohenlolie  de  /  ’armistice  pii 
Jut  supie  a  Trevise  le  a  6  A"‘  1800  .  En  /Soi,  nomme  Lnspectsiir- i/enéiui  de  !  Artillerie  ,ptas  Command  l 
en  chef  de  l'Armée  Française  en  B  a  fane ,  d  ucpnt  de  nouveoua  titres  a  h  munificence  de  S  LU .  pu 
le  créa  Mar  edi al  d' Empire  et  Ihic  de  Raguse. 


AJomdauJiio’étiu  de  / Au  few  •  des  East  os  le  LCNafLon  Franc  .vise.  31.  T onusien  d  Hou  dricourt  _  Rue  des-  df* J°erej.  d  ‘A-  F  S  (remuai 


A.-F.-L.  VIESSE  MARMONT, 


Duke  of  Ragusa,  Marshal  of  the  F.mpire, 


Born  at  ChatUIon-sur-Seine  (  Côte-dOr  ),  20th  July,  1774. 


V I  ESSE  Marmont,  employed  in  the  Army  of  the  North,  was  conspicuous  at  the  conquest 
of  Holland.  Appointed  Chief  of  Battalion,  he  was  in  Italy  in  1793,  under  the  eyes  of 
Bonaparte ,  to  whom  he  was  Aid-de-Camp,  when  he  acquired  that  reputation  of  talents 
and  bravery  which  he  now  bears.  He  was  at  Lodi,  at  the  head  of  a  détachement  of 
cavalry,  and  took  the  first  piece  of  cannon  from  the  enemy. 

The  1 5th  September  1797?  at  the  battle  of  St.  Georges,  he  commanded  the  8th  battalion 
of  grenadiers,  performed  prodigies  of  valor,  and  was  charged,  by  the  General  in  Chief,  to 
carry  to  Paris  the  colours  taken  by  the  Army  of  Italy. 

Appointed  Chief  of  Brigade  on  his  return  to  the  army,  he  marched  upon  Loretto,  and 
followed  the  troops  commanded  by  general  Colli. 

When  in  the  expedition  to  Malta,  in  1798,  the  French  army  disembarked  upon  the 
Island,  the  division  of  Lannes  was  under  the  cannon  of  the  enemy.  During  the  whole  of 
the  23d  April,  there  was  a  brisk  cannonade  from  the  city  ;  the  Knights  made  a  sortie  ; 
when  Marmont ,  at  the  head  of  the  19th,  drove  them  back  under  their  walls,  took  from  them 
himself  the  colours  of  the  order,  and  contributed  thus  to  the  reduction  of  one  of  the  strongest 
places  in  Europe.  This  circumstance  gained  to  him  the  rank  of  General  of  Brigade. 

The  1st  Jnne,  1798,  at  the  siege  of  Alexandria,  he  commanded  the  4-th  demi-brigade, 
which  broke  open  the  gate  of  Rosetta  with  hatchets. 

On  his  return  to  France,  with  the  rank  of  General  of  Division,  he  contributed  to  the 
success  of  the  memorable  day  of  the  18th  Brumaire. 

Marmont ,  appointed  since  Counsellor  of  State  in  the  war  department,  afterwards  to  the 
command  of  the  artillery  of  the  army  of  reserve,  rendered  important  services  at  the  passage 
of  the  Alps,  and  at  the  battle  of  Marengo. 

He  passed  to  the  army  commanded  by  Marshal  Brune.  In  consequence  of  his  zeal,  talents, 
and  services,  he  was  fixed- upon  to  treat  with  count  Hohenloe  for  the  armistice  which  was 
signed  at  Treviso,  the  26th  December,  1800. 

In  1802,  nominated  Inspector-General  of  artillery,  since  Commander  in  Chief  of  the 
French  army  in  Batavia,  he  acquired  new  titles  to  the  munificence  of  his  Majesty,  who 
created  him  Marshal  of  the  Empire ,  and  Duke  of  Ragusa. 


FRANÇOIS  MARTES. 

Canonnier  an  5 f"’  Keg*  d'Art ™ de  la  Marine .i3  Prairial  an  X.(leF  Jtrm  1794.^ 


François  Martin  etoit  emAiaraue'  rz/r  AeJVavzi'e  Ae  2s  orthnmherland  fana  AÆrcafre 
eo/nmanfeé p.i/'  A’  Contre  aim rraA  Villaret  ]ovcus(>.y/«  nuAzeu  fu  Com  Hat  un  AouAet  z/e  ? 
Canon  Atti  emporte  Aer  .AamA'e.r;  \xrixx.,en.rcii/ne  fe  Aat.r.reau.Auz  offre  fe  Ae  fercenfre  Aui 
même  i/up/e.r  fe.r  Afe.r.re.r.  Mon, dit  Martin,  nous  sommes  en  langer,]?  n'accepterai 
2>omt  de  ieconrs  et  -je  resterai  a  mon  poste. 

yifmi.r  a/e. e  AnvaAtfe.e,  ee.r  A’rave.r  A'é’têran.e  Auz  fecerzièr en  t  Ae  A'r  A//énfe'nuai re  an  é> . 
une  Couronne  Cmcjue  ,  Cet  ent/ieu.ria.r/ne  qu  enfante  A  amour  fe  An  l’atrz'e  a  ete  renouve/Ae 
notamment  au.r  ComAatr  cAu  JJ  et  2. y  fÀermifor  a/i  ç.fevant  Ptouloo-ne  . 
iS  els  on  fee/'  fe.r  .r/zeee.r  fe  An  / ournee  tAe  Copenhague,  vint  avec  fe.r  fer  ce.'  en/men- 
re.  r  a /taon, v-  /a  AAAotte  niouiAAee  .Amant  P  011I0  one,  Ae.r  (  7/aAoupe.  1  A/i  ire.  r/. .  t,  vitet/Aetr/fen  Ane.-  Ama  icrO . 

Ai  (  " \znonniere  1  Ktna  ,e~e  .nfnaA.z  lAan.r  cette  /ournee,  Lame  ce  alA’.f/A.ptrpa./e  AAefe.  comtat, 
tue p  An.  rieur,  r  enne/m.r  etre.ete  .rur  AeAontponr  1/  faire  réparer  Ae.r  a  varie,  r .  Ferretr  periA  an  1 
Ji/a.r  et  renvoie  iAe  /autre pAur/enrr  laena/A.\r  yne  A  ennemi  A ançort  a  Aorf.  Hernie  qxiin 
periA  A ceiA  iA  un  coup  i/e  Aance,  et  reo'te  a  ■•'./  Aieee .  Qmlh  e  a  Ae.r  i/e/t.e  A.  mi  Ae.r  par  une  i/renafe . 
1  ) eh ay lflre /A £ yucpzze/e  ,/e  Ai  Media i\te .parvient .1  Ai  nazi  ver  etre.ete  Ae  fermer  avec  Ae  ? 
Capitaine  .  Tou.r  cer  Arave.r  _  lAarài.r  ont  reçu  Ae  3  Ae/ifemzaoe  et  î/frumazre  an  zof  fe.r 
Haches  Honneurs  . 


FRANCIS  MARTIN, 


Gunner  of  the  5th  Regiment  of  Marine  Artillery. 


(  ist  June,  1794  ) 


F  RANCIS  Martin  had  embarked  on  board  the  ship  Northumberland ,  in  the  squadron 
commanded  by  Rear-Admiral  Villaret- Joyeuse. 

In  the  middle  of  the  battle,  a  cannon  ball  carried  away  his  legs.  Varia ,  Ensign  of 
the  vessel,  offered  to  take  him  himself  below  to  the  Surgeon.  :  No,  said  Martin,  we  are 
in  danger,  1  will  not  accept  of  assistance,  and  I  will  remain  at  my  post. 

Admitted  at  the  Invalids,  the  brave  Veterans  ordered  him,  the  zzd  September,  the  year 
1767,  a  civic  crown.  That  enthusiasm,  which  produces  patriotism,  was  renewed,  espe¬ 
cially  at  the  combats  of  the  5th  and  i5th  August,  the  year  1801,  before  Boulogne. 

The  English  Admiral  Nelson ,  proud  of  his  success  at  the  battle  of  Copenhagen,  came 
with  immense  forces  to  attack  the  fleet  anchored  before  Boulogne.  The  chaloupes  resisted 
with  courage. 

The  gun-boat  Etna  signalized  herself  in  that  battle.  Laniere ,  the  Boatswain,  wounded, 
fought  and  killed  many  of  the  enemy,  and  remained  upon  the  deck  to  repair  his  damages. 
Fevry  lost  an  arm,  but  sent  back  with  the  other  many  of  the  grenades  that  the  enemy  had 
at  first  thrown.  Hennequm  lost  an  eye  by  a  stroke  from  a  lance,  and  remained  at  bis 
post.  Quilles  had  both  his  eyes  burned  by  a  grenade.  Dehay ,  ist  Boatswain  of  Méchante , 
succeeded  in  saving  it,  and  remained  to  the  last  with  the  Captain.  All  these  brave  men 

received,  the  5d  Vendémiaire  and  nth  Brumaire,  the  year  1802,  battle  axes  of  honor. 

M 


Maréchal  d'Empire, IVmce  dhsslme',  Duc  de  Rivoli;  \c  à  Xicc, Alpes  Maritimes  en  i-âô  . 

.Zc  Z\e//i  tAc  Mti.sscnn,/rZZtrcAc  é  y*/Yt/y//r  ZcrtZcd'  //t>o'  7/cZuf/'t\r,  <\r£  a  pr/zuzrj'  t/td-tyur/trA'Ac  tAc<r y* /rts  A'C/rnr  7z'ü>/ziyz/ft‘<r 
tAt\r^7zvzrcc.r.  />/\r  J/ //•*>.  *w  A'  curry*  Zt/ /Z y'trrz/rz  Ac,r yrArtd’  A/Y/i*t\c  tiv/r/'/rw ./Italie  /rtt  Ac  ^ZrJ7iertZ/'e  tAc  tfti'y&ire. 

AjZ.iy'r/Ar/e/i  dc.c  jrZr/Zrzc/rzczhr  tA/r  (c/zrAc' tAc  Xiec,  A\r  Trc/t'rz'cr  tAc  Tende,  Cairo.  S*  Jacques  cl  Pc <yo,ccrc/v/t/tc/‘c/rZ  / 
celle  Itrz/rp/r  t/z/c .  JF/r  zyy^ .  Massena  cwir/zitr/itAc  Aar  Te  tA/wAe  <Ac  AcA/v/rce,  cA  ./v>//  utcAu/'tctLV  tArr  (ez/tA'ttZ  tAc  \  ado  cA  t/u 
rcül  -Gibraltar.  J7/i  zyyJ.  /A tAc/thZ  Bennbeu  tr  .Moiitcuottc;  Z/’rc//y»A/c  *r  -HiIIcsirno.' i>rc/t/A  Alexandrie,  Tortonc,  (oui  cl  Ceva. 
ùo'  sttccCo'  zr  cZtr/czrZ  yz/c  /’ yvw//’  A?  .Zur/'z/cc  /A’  Xodi ,  yrtz  Arrr  crti'/iZ  Ac  Allouais.  Ztrzziyt/Ci//'  te  VaJochomo.  // 
soif/nel  XescJncra,llrvob."Vcronne,  eZ  tcCz/yurrc  tA/t  Zc/tz'd'  tAc  /'Adip'C . 

JEn  j%*/A\  A/z/z/rèc  //Italie ,  ct’/itAtrtlc y'trr  Bonaparte ,  //'ra/'cAnriZ  rAc  FrcAuA/'C  en  FrcZurzY .  louado.  -Monte  baJdo.  la  Corona. 
Roveredo,  Basson  o,  vr/c/rl  d'urccz/rAcz'  tA’zttV/Zr/riccj'  jAr/Zz 'ic/trczizrcd'  d'c/rd'  A&r  t>/tA/t\r  tAc  Vurmscr  yr/r/rrZ  uAAryc  tA- 
,/v  ycZcz-  / Ar/u •  TIantoue.  j7  cc*r y>/vtAtt/ eu*  tsnrcêt/c  At r  iAr/z/vrcc  tA'AicoJc  ait  -Mâssena  /rçerA.ptU'  ticcAttzntrZûut  tAc  Al//vucc  Z 
Ai’  o'trr/iûJ/i  cl  F.i  liant  elien  de  Ja  'iotoirc.  7/  zcy'tr,i\rc  /Adjo*c,  Atr/  Zc/r/rcz/tt  tr  Rivoli, tr  RoTCrbeDa,r//w/wY  *r/‘/’tc/c- 
-t/tr/'tAt-  ,r  Bellune; scrr/rtcl  letrlc  Ar  Oarmtlnc  et/zza/'c/ie  trur  Tienne. 

Z<r  cty/idltc/Y  t/c,r  Zz’cAcr/uzuiizYtC  Ai  leoben  pétri  d'ctt/c  At/z'/'Cler- /A c<cZ  c/ia/ye pai'  -Bonaparte  t/czt  <r/'/u>/  Av  Ziclca  Paris. 

/}/ sft//?,  Mnssena  rcz/rz/ttr/uZc  Acf/v/iee  tA  ITel  vetie  ;  JA ptt/\re  Ac  Rhin,  cziAcuc  Ac  pttd'dvryc  tAc  Xuristei£» /ArtZ yrrôfuzmtcr 
At’  FczicnrA  Aude  ni  b  cj'^'  cl  eccty>e  AtVc  Grisons.  (cyrczttA/zzil  rt/tc  sTF/ncc  Russe  o'c  zcrr/irotnl  triov^Arrlz/t/irczur  cfi/iwiti/u/è* 
/>trr  Ac  ZArn ce  Charles.  ZmZt\r  Ac<r  7Yd\ccrrz’tY<r  tAc  Ar  ZucZryete  cl  tArr  tvunryc  /te  y? rts  en  A  â/n/'tt  'Ac/'  r//tf  /(errrcAAc  fîcAorrt’ 
ATassena  Arrtvr/y>A/c  tAmr  A\c  JArrnt\r  tA’  Zurich  ;  try>rt\r  truer/'  /Y/Wd*  tWAe  TiAAc  y/r  ’rAyrréurrrre  <Arr  yuAAitpe,  tA  r/y/AzrZ  > 
Ae  eeAt’A/re  Sxvsmrow,  c/  d"tv?y?tr/Y  tAc  /err/c  /Helvetic . 

AA/// tcc  /Italie  e/>rut/t/rrit trAu/\r  tAru*  rer/erir;  TInssénn,  iAe<rrt//te />er//'  Att  ctv/r///tr//tAc/',  rêu/yn/trln*  Au/d'  Aec  Jc/'inerA  A 
Arrr/'  rhyrrrme  o\r  prutAô/rer/trc  trc/tvrSe,  e/  /Y/ny/urle ,  truer  rr/rc  />(>A///ce  tAc  tfoAAr/s,  tAc  /t ,>rructrtra •  d'trtYCd'.  (cyrc/ttAr/r/ rA 
Cd'Z  AAcyt/c  fAr/t,r  Gene. <  urr  rZ  /t  c.vrlrArtZ  ettcrt/rc  cd'pccc  tA 'iyyrr(>i>rtrAûf///e///c/tZj'.  (cZZc  tr,A/////>rAAc  tAc/c/rcc .  yrn  tArr/tr  <>4 
Jet(/\r,  tAc/r/rti  Ac  Zc/fhr  *r  Bonaparte  tAc  /nr/tcAitr  Ae*r  Alpes,  cA  tAc  y>orZcr  tAc  nerruarn  c/i  Italie  %rcr  zlr/ncr  urcZe/ve/t  • 
-iccd'/r///  Arc/rc/wAAc  Z/vr/Zc  co'Z  cn/A/t  <u>/icAtt  pert/'  Ar  Ar/ttfc  t/tr/zrtd'trn  tAc  Gênes.  Z-A/zirniA  ZenA  üeitli  ue/rAr/A  yr/c  A 
AI assena  rc<rZnZ  d'crrA p/'^ru/r/rre/»  tAc  (rttc/zc:  Vous  valez  20.000  homines,  Arrr  ccrrutriZdA . 

Arrc  j?e/rc//r//rcc  ,rr  ccArZtr/tZc,  tAcuc/r/rc  tAc/rrrrtr  Z^//nru/  ZcAAc  y'tr/'  c/c  nut/uetmr  Z/rcz/tp/iCd'  <t  Ar  t/zt/z/tAc  Jz  zz/cc,  <r 
z/rcrrZc  tr  ATasséna  A\r  ZT7** tjfy/rrZcir  nrrAZrrzc.r Z A;/ry>cz'Cr/Z'  A/r  zwznz/rc  Haréclial  dXuipn*e .  Pmiee  dXssliii^*  <•/  Pnc  de  lîrvole 

■  F-t.  T/t  fitt'ntrt  ,Zc  Z.Zttlfttr  tft\r  futr/  de  in  TnOon  Fmiicnur  Lr  Tcrnisicn  d  fLrndnr  ourl .  J/ut  .Zfs  dàt/t/s  Arcs.  JT/-,  /j/t/» utrd  UCrm/ iZrr/tuun . 


MASSENA, 


Marshal  of  the  Empire,  Prince  of  Essling,  Duke  of  Rivoli, 


Born  at  Nice  (  Maritime-AIpes  ),  1755. 


The  name  of  Massena ,  attached  to  almost,  all  the  French  victories,  is  ever  inseparable 
from  the  triumphs  of  our  amies.  From  1793,  he  was  counted  amongst  the  bravest  Generals. 
Italy  was  the  isf  theatre  of  his  glory.  The  expulsion  of  the  Austrians  from  the  country 
of  Nice,  the  victories  of  Tende,  Cairo,  St.  Jacques  and  Dego,  crowned  that  campaign. 
In  1793,  Massena  commanded  the  right  wing  of  the  army,  and  came  off  victorious  from 
ihe  combat  at  Vado  and  of  Little  Gibraltar.  In  1795,  he  defeated  Beaulieu  at  Montenotte  ; 
triumphed  at  Mellessimo  ;  took  Alexandria,  Tortona,  Coni  and  Ceva.  These  successes 
were  but  the'preiude  to  the  battle  of  Lodi,  which  opened  to  him  the  Milanese.  Conqueror 
of  Yaleggio,  he  subdued  Peschiera,  Rivoli,  Ycrona,  and  commanded  the  source  of  the 
Adige. 

In  1796,  the  army  of  Italy,  conducted  by  Bonaparte ,  marched  from  victory  to  victory; 
Lonado,  Montebello,  Corona,  Roveredo  and  Bassano,  witnessed  the  defeat  two  of  Austrian 
armies  under  the  orders  of  Wurmser,  who  was  obliged  to  throw  himself  into  Mantua.  To 
those  prodigies  succeeded  the  battle  of  Arcole  when  Massena  was  received  with  acclamations 
by  the  army.  He  was  called  the  beloved,  child  of  Victory.  He  repassed  the  Adige,  beat  the 
enemy  at  Rivoli  and  at  Roverbella,  surrounded  his  rear  -  guard  at  Belluna  ;  subdued  the 
whole  of  Carinthia,  and  marched  upon  Merian. 

The  signature  of  the  preliminaries  at  Leoben  could  only  stop  him,  he  was  charged,  by 
Bonaparte ,  to  carry  them  to  Paris.  In  1798,  Massena  commanded  the  Army  of  Helvetia, 
passed  the  Rhine,  forced  the  passage  of  Lucesterg,  made  General  Auffemberg  prisoner, 
and  occupied  the  Grisons.  In  the  mean  time,  a  Russian  army  joined  the  Austrians, 
commanded  by  Prince  Charles.  All  the  resources  of  tactic  and  courage  could  not  prevent 
another  victory,  Massena  triumphed  in  the  plains  of  Zurich.  After  having  taken  that  city, 
which  he  preserved  from  pillage,  he  defeated  the  celebrated  Suwarrow,  and  invaded  the 
whole  of  Helvetia. 

The  Army  of  Italy  then  experienced  reverses.  Massena ;  appointed  to  command, 
reorganized  it  ;  astonished  it  by  his  prodigious  activity,  aud  gained,  with  a  small  body  of 
soldiers,  new  successes.  In  the  mean  time,  he  was  blockaded  in  Genoa,  where  there 
existed  no  hopes  of  provisions.  His  admirable  defense  of  it,  which  lasted  54  days,  gave 
time  to  Bonaparte  to  clear  the  Alps,  and  to  carry  again  into  Italy  his  victorious  arms;  an 
honorable  treaty  was  at  last  concluded  by  the  brave  garrison  of  Genoa.  Admiral  Lord 
Keith  was  desirous  that  Massena  alone  should  remain  prisoner  of  war  :  You  are ,  said  he  to 
him,  worth  20,000  men. 

His  reputation,  if  possible,  has  been  since  heightened  by  new  triumphs  to  the  Grand - 
Army,  which  obtained  for  Massena  the  first  military  dignities.  The  Emperor  appointed 
him  Marshal  of  the  Empire ,  Prince  oj  Essling ,  and  Duke  of  Rivoli. 
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M  AT  !f  LET 

el  ses  trois  ills .  Artisans  de  Lille, an  2.(\y  Aoûl  1-90  ) 

-»lutlie\  .  ouvrier  i/o  Zr//c  .  yuotyue  pere  i/r  /rots  r/(/ inr  .  ne  %roccuptztt  y  Ur  (/r  /a  i/loi/c  t/r  /a  JVa/eo/i  . 

'  '  /  ^  ^  .rrmure.  i/u/ir  u/t  Aaf/ziffon  t/e  (a>  prr/iurrc  /riser  -  '  f t\e  z/efi.r  inner  .  antnirr  par'  won.  eere/nn/e  , e/i  — 

rofe/t/  aver  lui  .  /<■  , /or nee/-  Iru/r  i/r  . rrmn /■  /u  p atrie  .  //neir  /ro/\  /rii/u-  pourparler  /or  armer  ,  il  eat  ref/i 
ZtrmZ'onr  ///ns  /r  meme  corps  /.  'ar/néc^frcr/içazse  ^/criz  /e  J'/eye  c/e  A/  vtZZe  /'Yprcs  .  t/ans  un  itssatt/  .MîllIlCV 
/  ere  rec/i/  r/ne  6/esstirc  zno/'Ze//e  a  co/e  t/e  d'on  secon//i/s .  Jur  /c  pout/  c/  espirer  on  yu<  v r  /un  tr//e  * 
mvMU*  moi  tes  ircios  Ati  /tâ-ïl,  pour  que  je  leur  fasse  mes  derniers  adieux  .  /Zie/i/oZ  ses 3A/Zs 
rasse/nAZes  /  en/ottrenZ  ./on/an/ezi  /orme/  .  Cessez  de  vous  affliger  dema  perle  Zeur /tZ  t/  — 

Je  meurs  eonfeui  ,  si  yousjuvc z  de  venger  jna  mort  en  eombntlant  pour  Ja  République  /.es 
/rots  // /■/  es  prcZc/tZ  ee  Jer/ne/iZ  i  3f  A  tlie  V  .  /evtutZ  /es  lycitac  ou  ( ^/e/  .  Sent/  ses  cn/tins  e/  /'en/  /e  /emter 
sotrptt'  /o/io'  /et trs  / ras .  Tottc/te  /e  /eur pte/e ^/i/ta/e  /e  (omman/a/tZ  Zeur  /onno  une  o'o/nme  / aryen/  yu’t/s 

*/*  c/npress c/ 'en/  </  o//er  t/eposer  a  us  yne/s  /e  /eu/'  mere  -  //s  /a  yttt/ZcrenZ  aussi/oZ  apres  en  /tu  <Zsan/  - 

nos  devoirs  ne  sont  qu  a  moitié  remplis  •  nous  avons  la  Kopubliqiie  et  notre  Pero  a  veno-or 
/.es  /.//ois  oou/urenZ  /eu/'  Zo/u/er  ttne^péZe  .  meus  t/s  se  /ero/erenZ  a  ce  /rtomjo/e  .y/eu/'  re/ottmer  au  posle 
ou  /es  appeZZatenZ  /a  yZozre  e/  /a  yn t/rte  . 

j\otts  ne  pouvons  terminer  ee/  artre/e >  sans  jcn/rc  un  Aommaye  prt/Ztc  au  s  /a/t/tzns  /c  Lille  .  yut  on/  mon/rê  /e  couraye  /e 

p/tts  in/repi/e  .  e/  Ze  p/us  yran/Z  ZeoeuemcnZ  pen/ant  /e  St eye  e/  /e  Zfom/uzr/emenZ  /e  Zeur  vi/Ze  .  yut  en/  Z/eu  au  mots _ 

/  Oc/oZ>re  lyjjü  .  Z  Z  nne/iit  euip/eya  Zous  Zes  moyens  pour  /orcer  Zes  AaZiZtms  a  se  rea/re  :  mats /c  ravaye  occasionne  y><zr  Ze 
ZomSar/emenZ .  Za  per/e  c/e  /eau coup  /e  Zeurs  concitoyens  .  ZeZaZ  a/freus  /ans  Ze  yuc/  /7e  eZo/enZ  rc/utZs  :  rien  ne  pu/  c/uan  - 
Zer  Ze/tr  amour  pour  Ta, patrie  .  JZZs  sou/rnrenZ  un  steye  zm/nora/tZe,  pce  /es  /as/es  /e  /a  France  /oivent  êZerniser . 

Fee  ^Z/roi.c/rats  se  montrèrent  //ynes.par  Zeur  xèZc  e/par  Z'eæempZc  pu  i/s  Sonner enZ./e  Za  con/iance  t/es  JLlllois  c/~ t/e  /es  - 
/une  /e  Za  Fa/ion  . 


MAT  HE  Y, 


AND  HIS  THREE  SONS, 


Artisans  at  Lille. 


(  17th  August,  1793.  ) 


Mathey,  a  labourer  at  Lille,  though  the  father  of  three  children,  was  intent  upon 
nothing  more  than  the  glory  of  the  nation.  He  took  service  in  a  battalion  of  the  first 
levy.  His  two  eldest  sons,  animated  by  his  example,  enrolled  themselves  with  him;  the 
last  was  impatient  to  serve  his  country  hut,  too  young  to  carry  arms,  he  was  appointed 
a  drummer  in  the  same  corps.  The  French  army  beseiged  the  city  of  Ypres;  in  the 
assault,  Mathey ,  the  father,  received  a  mortal  wound  by  the  side  of  his  second  son.  Upon 
the  point  of  expiring,  at  the  foot  of  a  tree  :  Being  me  thy  brothers,  said  he,  that  I  may  make 
them  my  last  adieu.  Very  soon  his  three  sons  assembled  round  him,  melting  in  tears  : 
Cease  to  afflict  yourselves  for  my  loss,  1  shall  die  content ,  if  you  will  swear  to  revenge  my  death 
by  fighting  for  the  Republic.  The  three  brothers  took  the  oath.  Mathey,  raising  his  eyes 
to  heaven,  blessed  his  children,  and  fetched  the  last  sigh  in  their  arms.  Touched  with 
their  filial  affection,  the  Commandant  gave  them  a  sum  of  money,  which  they  were 
impatient  to  go  to  present  to  their  mother.  They  quitted  her  immediately  after,  saying 
to  her  :  Our  duties  are  not  yet  half  performed,  we  have  the  Republic,  and  our  father  to  revenge. 

The  people  of  Lille  would  have  given  them  a  fêle,  but  they  dispensed  with  that  triumph 
to  return  to  their  post,  where  glory  and  their  country  called  them. 

"We  cannot  close  this  article,  without  rendering  a  public  tribute  to  the  inhabitants  of 
Lille,  who  have  shewn  the  most  intrepid  courage,  and  the  greatest  devotion  to  their  duty, 
during  the  siege  and  the  bombardment  of  their  city,  which  took  place  in  the  month  of 
October,  1792. 

The  enemy  exployed  all  their  means  to  force  the  inhabitants  to  surrender;  but  the 
l  avages  occasioned  by  the  bombardment,  the  loss  of  many  of  their  fellow  citizens,  the 
frightful  state  to  which  they  were  reduced;  nothing  could  shake  their  love  for  their 
country.  They  sustained  a  siege  that  the  records  of  France  ought  to  immortalize. 

The  Magistrates  shewed  themselves  worthy,  by  the  zeal  and  example  they  displayed,  of 
fhe  confidence  of  the  people  of  Lille,  and  of  the  esteem  of  the  nation. 
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/y  title  de 


FRANCOIS  MATH  IE  V. 


Gi'enadiei*  cle  la  y5t  /z  B^e  zo  iNrvose,  an  ()  fjo  Janvier  3800.) 


-£<1  /><t/i i /ft’  </c  jVIar  emgo  c/eru/tz  </u  ^ro/'â  </c  /<z  J^rctnce  efz/e  //tzz&e  :  e/Ze  cj%/<zzz*.cj'z  cc/e/>7'e  /put*  ’ 
■/<‘r  fa/c/i/r  e/e  Bonaparte  e/m  i/  co/n/iutfidocû en /i  er.ro/i/ie  e/r/e />eir  /e coura</e./'/ri/repù/e/e  e/ 

•  ur  •<>///  / e/t  f/outrie&r/ne  </r/t  <1/1  t/no  tf  Z\r  (xe/iereir&v.  O/fic  let's  et  .to  Hats . 

■Roiiaparte  remaryna  l  intreynde  bravoure  i/e  jVfatliiexi.  et  sur  le  Chamy  de  Ziataide  en  t 
yrcse/ice  ilt  toute  l .  / /  //tec  il  lui  donna  un  Tusil  dliorineur . 

Z>e  r e/our  ,i  laleneio/ines  sa yatrie.Ze  Jfacre  a  la  tête  des  futur  Aeê-  Civiles  etAfilctaires  , 

lui/ttdon  su/'  la  ZYuee  d Armes,  et  devant  une /ouïe  dlialutims  e/uvresses  de  von*  le _ d 

T/tomydie  i/e  leur  (  omy>at/'io  te ,  lrn  <  ta  Ire  et  un  Zhudrier .  le  Commandant  i/e  la  llaee  ^ 
voulant  aue'si  a  /outer  a  sii  (doue  ,  lui  re/n  it  uncAfedaille  comme  un  i/a</e  de  l estime 
de  scs  /rei'e.e  dldr/nes  ■ 

dryres.ee  de  saisir  toutes  les  occasions  de  /à  cre  connaître  le  no  ni  îles  Iraves  yui.ee 
ont  dite1  t/e.,  d./zue  la  Zoumee. y/amais  me/noralle  île  Jtfareue;o,  / e  citerai  JJencniOJii,  *Jancv, 
GroJl'elm  Cano.4  ACÏ  de  Zoyis,  Blanch  et  Tnyad’.]  HocJiaxcL ,  jVoel.  £**  tous  de  la  Carde 
des  Consuls:  /e  rayyorterax.  le  trait  Cour aye/vv  de  DopjEe  Servent  de  la  2d.  y  ni  s  cnyar.r  l 
aor-e  cm  y  doses  Camarades.  <1  une  hece  de  Canon. et  s'en,  servit  tant  y  ac  ses  munition.-'-  ^ 
durèrent. B çr  Aa.  MxcgoC ,  AnLxmv  cmW  d^C/e  la  28e.  yui montrèrent  uns  l 

Zr/rvoure  surnaturelle  à  tu  Chazye.de  la  layo /mette .  Biea xlnxvienue  dAr  de  la  Ü y  '  y a t  radia 
des  Soldatr  des  deferents  Cory  s  yui fuyaient  et  les  ramena  au  Contint.  C'oTtrcel  Cayd.le  la  t 
yt>  'yui  attiyua  un  Officier  Autrichien  suivi  de  sa  Trouye.et  le  /it yrisonnier  I.  ever  s  C'Y 
de  la  à"  ley  ère  yu/,.yrês  avoir  vainement  somme’  3o  ennemis  enfer  mei.'  dans  une  Caiime 
de  se  rendre,  en  enfonça  la  y  or  te  à  eouys  de  erosse.eto'a  rendit  maître  dudoste.aàu-i  yue 
de  cens  yui  le  fey  e  ndo  ien  t  Tous  ceo'  Iraves  Guerriers  ont  clef  di/f fentes  eyoytes  ^ 
nomme.,'  memhres  de  la  Z  y  ion  d honneur 


FRANCIS  MATHIEU, 


Grenadier  of  the  7  3d  Demi -Brigade. 


(  20th  January  1800.  ) 


The  Battle  of  Marengo  decide  J  the  fate  of  France  and  Italy,  it  was  celebrated  as 
much  by  the  talents  of  Bonaparte ,  who  commanded  there  in  person,  as  by  his  courage, 
intrepidity,  and  above  all  his  enthusiasm  which  animated  the  Generals,  Officers  and 
Soldiers. 

Bonaparte  noticed  the  intrepid  bravery  of  Mathieu,  and  upon  the  field  of  battle,  in  presence 
of  the  army,  he  gave  him  a  musket  of  honor. 

On  his  return  to  Valenciennes,  his  native  place,  the  Mayor,  at  the  head  of  the  civil  and 
military  authorities,  gave  him  upon  the  Place  of  Arms,  and  before  a  crowd  of  inhabitants, 
eager  to  see  the  triumph  of  their  co-patriot,  a  sabre  and  a  belt. 

The  Commandant  of  the  place,  desirous  also  to  add  to  his  glory,  gave  him  a  medal,  as 
a  token  of  the  esteem  of  his  companions  in  arms. 

Anxious  to  seize  all  accasions  of  making  the  names  of  the  brave  known,  who  have 
signalized  themselves  in  the  ever-memorable  battle  of  Marengo,  I  well  cite  Denoncin,  Janoy , 
G  rosse  tin,  Cariesch ,  Quarter-Masters;  Blanche  t,  Brigadier;  Hochard  and  Noel ,  Grenadiers 
all  of  the  Consular  Guard.  I  will  report  the  courageous  act  of  Dopi/le ,  Sergeant  of 
the  22. d,  who  took  with  five  of  his  comrades,  a  piece  of  artillery,  and  served  it  as  long  as 
their  ammunition  lasted.  Perdu,  Sergeant;  Margate,  Antony,  Grenadiers;  Boulon ,  Fuzileer 
of  the  28th,  who  shewed  uncommon  bravery  in  a  charge  with  the  bayonet.  Bienluioienne, 
Fuzileer  of  the  5gth,  who  rallied  the  soldiers  of  the  different  corps  who  fled,  and  brought 
them  back  to  the  combat.  Courcel,  Captain  of  the  96th,  who  attacked  an  Austrian  Officer, 
followed  by  his  troop,  and  made  him  prisoner.  Leores ,  Corporal  of  the  6th  light,  who, 
after  having  in  vain  summoned  3o  of  the  enemy,  confined  in  a  barrack,  to  surrender  them¬ 
selves,  broke  open  the  door  with  the  stock-end  of  a  musket,  and  made  himself  master  of  the 
post,  as  well  as  those  who  defended  it.  All  these  brave  warriors  have  been,  at  different 
times,  named  members  of  the  Legion  of  Honor. 


M 


1*.  II.  A .  MAU  PE  TIT , 

(  oloiu'l  ilu  Cj'  Reo'"'(le  I  )r;uvons,  C  onnn"\Ic  la  Legion  d’IIonnoui^Né  à  Lyon  Ie  2  j  ^l^Gi). 


Alan  jicli  (  <i/ai/  ,r  /s/r/néc  t/t’.r  s///u\r  A\r  cnt/i/ttry/ies  </<•  t~‘)2  efjy<f3;  tr  fa  Petit  fee  celle  flee  tz/ij-  ^  et 

m 

o  ;  ezz  Italie  celle  des artïiees  4,  •>,  /,  $ t  <)  ;  tz  la  ûz'azide  dz-z/iee  les  tlez/.v  tie  hi//  14  •  blesse  dans  faUzidde , 

ii  -Marcno  o  et yzarticultere/ize/zt  ti  Werfimv  on  /  z/otis  tzllozis /Ziize  cozzziaztre  su  cozidi/ite  dtizts cettc  dezvztere 
action  .  Zdh/i/te//ii  oceuyjtat  le  Z7Zlut/e  tie  AXertmiven  avec  ties  /oz\  'es  stiy/cr /cures  Ze  Co/o/iel  3faupcttt  reçut 
/ oz'd/'c  tie  Zen  ôZzasse/'  Ze  26  Pbzideni/ut/’e  art  24  Octolz'e  280 5 J;lu  tblùTiz/e^dti/t’tc/Uezi/ie,  /brte  d’ez/oirozi 
(woo  lot  nines,  se^o/ma  e/i  luztailZons  yuuzres  yzour  defiuidre  cette  excellente ' yoosit/on .  JfaZ/yre  les  difficultés 
i/zi  tez'/’arn  Maupetit  yui  co/zinz a/ida/t  le reyt/ziezit  tie Dz'utyons,  se  deter/zzizze  a  czi/ozi  ce/’  ces  lutuido/zs 
/xir  //zip  i  lu  rye  zziyoureuse .  -V  son  e.rez z/yile  /ozzs  les  s/ez/s  se  yzz  •  et  ///  itezi  /  et  z/ztrlyre  le ffeu  o'o/ztezzzz  ties  Zr 
znousyu ete/'ie  et  tie  Z urtiZlez’/c,  yze/ieti’e/it  uzi  zzizheu  ties  y/zt/t/  e  Zir/mZlozis yztuzz’es ,  les /’onzy/e/zt  et  les z/zettent 
e/t yzZe//ie  déroute  .  Ze  Zieutez/ uz/t  Chevalier  est  tue  au  z/iozzient  où  sa  cozny/aty/tte  ezz/once  le yire/zz/e/'  ZJt/- 
tiZ/ZZo/i  .  Ze  Colo/iel  .Maupetit  to/zzlte  tu/  zniZieu  des  z’uzit/s  du  second, yzez'ce  de yzl/zszeuz’s  coups  t/e  Zzuzyo- 
zie/tes.  des  Z/ZesSt/res  soJztyruoes,znuis  so/i  cou/aye  /zen  est yzomt  altère  .  laissé^  yzour  zzzort  suz  lez 
l'I/tz/ny?  de  Ztituille,  il  e.vyzrzzzze  le  tleszr  yue  lizzz  /tzsse  co/z/ztntre  ti  l’Empereur  Napoléon,  illustre  t  lzey  tie 
lu  yrtzzzde s/rzzzee /t  cjuc  le  ej?  ilciviment  de  Draoons  a  soutenu  sa  réputation,  charge  et  vaincu  au  cri  de  vive 
,,1'Einpereur  !  ZZuzzs  ce  zzte/ziorulde  cozzilut,  Ze  yff He/yi/zie/zt  de  dratyons  tz  ez/Zezze  4  ■Zztjy/ea/z.v  e/  4  y  de  es 
d" artillerie  dozzt  zl a/nzt  Zzoz/zzzzutje  au  Prince  .Murat,  co/nz/zu/zda/zt  ezz  chef  lu  reserpe  de  tactile/' le  1 
de  lu  Ûrazidezs/r/ziee  .  Zes  ZZessuz'es  du  CoZozzel  3Iaupetit  ozitete yzz'oz/iyztezziezzt  yiteries ,  et  l’Z/ziyuz  e  2 
u  cozz serve  l///i  de  ses  de/èzzseurs  les y/  lus  disti/zt/ues  . 


st Parts,  tiz/Jii/rpirz/  t/s  tyft/fpztr  des  Fastes  île  la  Xation  Française ,  iM . Tcriiision  H  JIainlru  oiirl .  Jt/ze  de  eW/ipJYtzy  hz/t  S.I/prz/tazn . 


P.-H.-A.  MAUPETIT, 


Colonel  of  the  9th  Regiment  of  Dragoons,  Commandant  of  the  Legion 

of  Honor, 


Born  at  Lyons,  ad  September,  1769. 


]\Xaupetit  served  with  the  Army  of  the  Alps  the  campaigns  of  1792  and  1790;  at  la 
Vendee ,  those  of  the  years  1793  and  1794  ;  in  Italy,  those  of  the  years  1795,  1796,  1798, 
1799  and  1800  ;  with  the  Grand-Army,  in  both  those  of  the  year  180G.  Wounded  in 
la  Vendee ,  at  Marengo,  and  particularly  at  Whrtingen,  the  particulars  of  which  last  action 
are  as  follows  :  — 

The  enemy  occupied  the  village  of  Wertingen  with  superior  forces;  Colonel  Maupetit 
received  an  order  to  drive  them  from  it  the  8th  October,  i8o5.  The  Austrian  column,  about 
6000  men,  formed  its  battalions  in  squares,  to  defend  that  excellent  position.  Notwith¬ 
standing  the  difficulties  of  ground,  Maupetit,  who  commanded  the  9th  regiment  of  dragoons, 
determined  to  force  these  battalions  by  a  vigorous  charge.  Headed  by  him,  his  men 
fell  up  on  them,  and,  in  spite  of  the  fire  of  musquetry  and  artillery,  penetrated  into  the 
midst  of  four  battalion  squares,  broke  them,  and  put  them  to  the  rout. 

Lieutenant  Chevalier  was  killed  at  the  moment  when  his  company  broke  in  upon  the 
first  battalion. 

Colonel  Maupetit  fell  in  the  midst  of  the  ranks  of  the  second,  pierced  with  many  bayonet 
wounds.  His  wounds  were  deep,  but  his  courage  was  unshaken.  Left  for  dead  upon 
the  field  of  battle,  he  expressed  a  desire  that  they  would  inform  the  Emperor  NapoL  on , 
Commander  in  Chief  of  the  Grand -Army,  that  the  9 th  regiment  of  dragoons  had  supported 
its  reputation ,  charged  and  conquered  at  the  cry  of  long  live  the  Emperor  ! 

In  that  memorable  combat,  the  9th  regiment  of  dragoons  took  4  colours  and  4  pieces 
of  artillery,  which  were  presented  to  Prince  Murat ,  Commander  in  Chief  of  the  reserve 
of  the  cavalry  of  the  Grand-Army. 

The  wounds  of  Colonel  Maupetit  were  soon  cured,  and  the  Empire  lias  still  in  him  one 
of  its  most  zealous  and  distinguisded  defenders. 

M 


Né  le  27  Mai  i7  5  G . 

/  / 


glorieux 

varoise ,  a  la  (  fin  de  la  campagne  de  4806,  de  cette*  campagne  urugue ,  gui  amena  la.  J 

,  /  ,  /  *  ,  ,  I 

paiæ  de  Près  b ounj,  et  a,  la  suite  de  la  quelle  let  fi  aviere  vil  son  Souverain  remonter  a 
la  dignité*  G en/ aie  et  reprendre  ainsi*,  après  un  1res  grand  laps  de  terns,  le  sang  dcJ> 
ses  premiers  ancêtres  .  Ces  troupes,  sous  les  ordres  du  Prince  de  Ponte  C  orvo,  s'étaient  dis¬ 
tinguées  par  leur  courage  et  leur  discipline* ,  a  toutes  les  affaires  ou*  elles  s  'étaient*  trouvées. 
La* paix  agant  été*  faite*,  l' E nrp er eur  voulut  leur  témoigner  sa  satisfaction  dune  manière  toute  t 
particulière  ;  il  écrivit  en  consequence  la  lettre  suivante  a  J'.  Lf  ■  le  Roi  de  B  aviere .  ,1  du  moment 
„  ou*  les  troupes  de*  V.  JL ,  retournent  dans  votre  Llogauvie ,  et  cessent  par  consequent  detre  sous 
„  mes  ordres,  je  me  sens  oblige  de  lui  ;  /aire  connaître  la  satisfaction  gue  ni  ont  procure  leur  service. 
//  et  leur  bravoure  dans  les  differentes  rencontres  avec  le  corps  de  Lienmaver,  avant  le  passage  de  ‘ 
z/l'Iim,  et  depuis  dans  les  batailles  de  L  ofer  et  d’Iglau.,  tkc.&c.  Désirant  donner  une  preuve  de 
u  cette  satisfaction, je  vous prie ,Jlonsieur  mon  Trere ,  de  me  permettre  de  donner  une  pension  au 
il  Général  D  eroi.le  rang'  de  Grand  OJRcier  de  la  Légion  d'Han neur,  au  Général  W  rode,  et  aux  1 
n  braves  gué  se  sont  les  plus  distingues,  j.  o,  places  dans  ma  dileXegron  (l'Honneur,-  dont  20  seronn ? 
/pour  les  Offtciers,  et  20  pour  les  soldats,  avec  la  jouissance  des  appowteme  ns  g  attaches  conformement 
vaux  statuts  de  cette  Légion  .  Il  est  vrais  ijac  ces  recompenses  ne  sont  pas  en  proportion  avec  les  ser- 
iivices  rendus  ;  mais  elles  seront  ime  preuve  de  mon  estime  pour  vos  armées,  qui  .inspirées  par  la  • 

1 justice >  de  notre  cause  et  par  le  sentiment  gu  elles  avaient  a  défendre  leur  souverain  et  leur 
upatrie ,  se  sont  7nonlreestovt-a-fa.il  dignes  de ^  faire  partie  de  ta  Grande  Armee  , 


l lien  de  plus 


gue  le  témoignage  rendu  par  l'Empereur  dVapolevn*  ,  a  l'armee  Da 


/  Parur,  tut  B  itreau  de  /’/  u  le  tir  des  Fasics  de  la  Nation  Française.  31  Tcrnisieiv  dllaiulri  court.  Bue  dej-Sf^Pcrc+r.  \  °t-.FS.  Geriruzut . 


MAXIMILIAN- JOSEPH,  RING  OF  BAVARIA, 


Born  the  27th  May,  1756. 


Nothing  could  be  more  glorious  than  the  testimony  given  by  the  Emperor  Napoleon  to 
the  Bavarian  army.  At  the  end  of  the  campaign  in  180 5,  which  led  to  the  peace  of 
Presburg,  and  in  consequence  of  which  Bavaria  saw  her  Sovereign  resume  the  royal 
dignity,  and  take  again,  after  a  long  lapse  of  time,  the  rank  of  his  first  ancestors. 

Her  troops,  under  the  orders  of  the  Prince  of  Ponte-Coroo ,  were  distinguished  by  their 
courage  and  discipline  in  all  the  affairs  in  which  they  were  engaged. 

The  peace  having  been  made,  the  Emperor  wishing  to  testify  his  satisfaction  in  a  parti¬ 
cular  manner,  wrote  in  consequence  the  following  letter  to  His  Majesty  the  King  of 
Bavaria  : 

“  At  the  moment  when  the  troops  of  Your  Majesty  return  to  your  kingdom,  and  cease 
,,  in  consequence  to  be  under  my  orders,  I  feel  myself  called  upon  to  make  known  my 
,,  satisfaction  for  the  services  they  have  rendered  me,  and  for  their  bravery  in  the  different 
„  rencontres  with  the  corps  of  Kienmayer ,  before  the  passage  of  the  Inn,  and  since  in  the 
„  battles  at  Lofer  and  Iglau,  etc.  etc.  Desiring  to  give  a  proof  of  that  satisfaction,  I 
,,  pray  you  Sir,  my  Brother,  to  peimit  me  to  give  a  pension  to  General  Deroi ,  the  rank 
,,  0/  Grand-Officer  of  the  Legion  of  Honor  to  General  Wrede ,  and  to  the  brave  men  who 
„  have  distinguished  themselves  most,  40  places  in  my  said  Legion  of  Honor  :  of  which  20 
,,  shall  be  for  the  Officers,  and  20  for  the  soldiers,  with  the  enjoyment  of  appointments 
,,  attached  to  them,  according  to  the  institution  of  that  Legion.  It  is  true  that  these 
,,  recompenses  are  not  adequate  to  the  services  rendered,  but  they  will  be  a  proof  of  my 
,,  esteem  for  your  armies,  which,  inspired  with  the  justice  of  our  cause,  and  by  the  senti - 
,,  ment  that  they  had  to  defend  their  Sovereign  and  their  country,  have  shewn  themselves 
,,  quite  worthy  of  making  part  of  the  Grand.-Army.  ” 


JSn/rc  au  seretiae  en  r /je/ .e/arts  /e  ree/eeeeeni  de  /Zs/e  -e/e  -Z’ranee.deveaudrieZ/eree  de  Marine ,  llcrmcf,^  semy/e  ’ 
■o/e/a/  a yaneuti  sueeessevemeni /usyu  a/e  /rade  de  /seu/enani -(  ’b/orteZ  yee/ue/ee/  donne  en  récomyence  de  ses 
erveees  e/isieev/ues  ei  e/é  jU /el2e  coredeu/e . e^/ceiaeesse  décoré de /a  creed  c/e  SZ-Zo eus  year  des  ac/ions  ZreZZm/es  ci 
/:.e/Uy//ces  eZa/ue  /ree^scaenyen/nes  e/ied///en  W  cstplialie  ,e/>  Tortiiojil,^  Co  rse,  ainsi  yiee  sur  Zer  Zaesseauec  de  /Æ/aZ 
•  •yea  /eu  rncre/a  / es ie/ete /enerti/e  de  /armée  ,e&  son/yarieeee/eeremen/  Zes  /rae/s  suivons  ■■ 

Km/aryii e  sur /e  Palrio ic./orsde  /a Zreduson  de7ren/o/ya  /bu/en ,  ayeihe  connu/ -d /e yro/ei  de  rei u/utmlper/ide, 
yet  d i/Z dus  ses  e//or/syour  emyéc/eer  sa  Zreeeye  dp yré/er  / orceZ/e  a  ses  sée/uc/iorts ;  ei  Zeet/ani maert/enue  ' 
dans  /e  e/eveir.  aimer  meéeeex: séayoser ayérer e/i  seeei/an/a  /a  mer  avec  scexd  /ede/es  so/da/eXd, /pour 
:  mener  /a  pd/e  a  /a  nerae.yeee  d aeee/nyaa/eer  ce  Zrae/re  darts  sa  //aie  . 

d  /ei//âere  de  Frelienv,  /e  20  Freeeiedor  an  2,  a  /’armée  de  / ûuest.é/  commrzru/at/  /e /" Zea/aeZ/en  de  son 
^  * 

reefûneni:  /a  dmtsion  do  ni  d  /aisaii/jeerie  e  es/  a/Zayeeée  a  /  imyroves/e  dans  son  t'amy  ./ennemi y /tes 
item  Zreeea'  /e  /tree  de  /e u/es /tetris e/ /arme  de/ a .dans  une yoseieen  eman  /ae/etese ,  une  massed  /ii//'o  - 
sanie  vers  /e/roni  du  Za/ei/dore  de  Jlermet-'  ce  /rare  o/feceer  voe/  /e  dane/er tyut  menace  /a  dmestan.se 
on  /aessr  a  ce  carys  /e  Seen  s  e/e y  rendre  y /tes  de  ?  eemstsianee /ne  consu/iaeti  a/ors  t/eee  son  audace,  e/  se  S 
je//e  au  nte/eeu  avec  son  /a/atZ/on.en/ae/  eut  /erre/e/e  e'ornai/e  ei  /e  /orce  de  se  re/erer  dans  Zey/ees e/rand 
desordre  ■  /Ze/ad  aee  atomen/  de  /ou//'  d  une  veé/otre  comy/e/Ze  ei  /‘/en  mere/e’e •,  Zorsyie'e/ reçee/  /ad 
mor/.  vie /erne  de  son  deroe/eo/caZyoeen  ses  /reres  dormes  eiyoter  sa  ya/ree  ;  éZ  eayera  en/àee  de  / ererte- 
me.ayres  avoir  marc/e  e  i/Zoreeeesemen/yendeen/  /renie  -sedans  sous  /es  e/rayeauœ  e/u  ree/emen/  de  Z'/s/e- 
de //rance  Jean  Baptiste  Mcrmct  ,eie/éde  r/>  ans,  son  /e/s  ei/  son  yorie  -drapeau ,  / m/an  /  vie  /om/er. 
acccurZ your  /e  secourir  ci/e  venr/er.  1/ reeoe/Ze  coeey  rnor/e/  sur  /e  carys  de  son  va/eureusc yere  .... 

Albert  Alerniet  a.  Zee/eee  sort,  courezae.  ses.  ver/eeet  eison  ‘  devo eeemeniyoeer  senyeit/s  a  deu.r  aee/res /t/s 
y  eu  Zeee  summon/,  ei  yeet  extmy/ea/ yarrne/es  /raves  de  Z  armée ,-  /un  es/  //en  era/  de  devis  tend,  ee^d 
Zaee/re  c/te/  d escadron  aie  y/  ‘ree/emeri/  de  Zeessards . 


-d dorrs  me  /'tentait  de  Zbte/eier  des  Kaslcs  tic  la.  Notion  l'ntnrai-ScMTt'i'iustt’n  (THalnl  ri  cou  ri,Zeee,/- 1  it-ioe  ÿir/  dsee-i  A  Sfiv/v/tite// 


ALBERT  MERMET, 


Lieutenant-Colonel  in  the  Regiment  of  the  Isle-of-Francc, 


Born  20th  Apiil,  1739,  at  St.  Rambert. 


Entered  in  the  service  in  1758,  in  the  regiment  of  the  Isle-of-France,  which  had  become 
artillery  of  marine,  Mermet ,  only  a  private  soldier,  arrived  successively  to  the  rank  of 
Lieutenant-Colonel,  which  was  given  to  him  as  a  recompense  for  his  distinguished  services 
and  good  conduct.  He  was  also  decorated  with  the  Cross  of  St.  Louis  for  his  brilliant 
and  numerous  actions  in  thirteen  campaigns  which  be  made  in  ’Westphalia,  in  Portugal, 
in  Corsica,  as  well  as  on  board  ships  of  war.  The  following  traits  are  those  which  more 
particularly  gained  to  him  the  general  esteem  of  the  army. 

Embarked  on  board  the  Patriot ,  at  the  time  of  the  treachery  of  Trogoff  at  Toulon,  he 
no  sooner  heard  of  the  treasonable  intentions  of  that  Admiral,  than  he  used  all  his  efforts 
to  hinder  his  company  from  being  seduced  by  him  ;  and  having  kept  them  to  their  duty, 
he  preferred  rather  to  expose  his  life  by  throwing  himself  into  the  sea  with  his  faithful 
soldiers,  to  gain  the  shore  by  swimming  than  to  accompagny  that  traitor  in  bis  flight. 

At  the  affair  of  Freligny,  29th  Fructidor  the  year  1794,  in  the  army  of  the  West,  he 
commanded  the  first  battalion  of  his  regiment;  the  division  of  which  he  made  a  part  was 
attacked  unexpectedly  in  its  camp;  the  enemy,  more  numerous,  forced  it  on  all  sides,  and 
already  formed  in  an  advantageous  position  a  most  formidable  front  opposite  to  the 
battalion  of  Mermet.  Thisbrave  Officersawthe  danger  which  threated  the  division,  if  there 
should  be  more  time  given  to  the  enemy;  consulting  therefore  only  his  courage,  he  threw 
himself  into  the  midst  of  them  with  his  battalion,  made  a  terrible  carnage,  and  forced  them 
to  retire  in  the  grealest  disorder.  It  was  at  the  moment  of  enjoying  a  compleat  and  well 
merited  victory,  that  he  was  killed;  a  victim  to  his  duty  towards  his  companions  in  arms 
and  liis  country,  he  expired  in  the  face  of  the  enemy,  after  having  marched  gloriously 
36  years  under  the  colours  of  the  regiment  of  the  Isle-of-France. 

John~ Baptiste  Mermet ,  aged  16  years,  his  son,  and  his  standard-bearer,  having  seen  him 
fall,  ran  to  assist  and  to  revenge  him,  when  he  received  a  mortal  blow,  and  fell  upon  the 
body  of  his  valiant  father. 

Albert  Mermet  has  bequeathed  his  courage,  his  virtues,  and  his  devotion  to  his  country 
to  two  others  sons  who  survived  him,  and  who  are  reckoned  amongst  the  brave  of  the 
army  ;  the  one  is  a  General  of  Division,  and  the  other  Chief  of  Squadron  in  the  9th  regi¬ 
ment  of  hussars. 

M 


-•  S  Coif 

P.  A .  MIQUEL, 


Général  do  BriQ\,Commaiul!  do  la  Léo0.'dIfoimeur)iié  à  Beziers  (  Hérault.  )  le  20  JanvV’fo. 


Mutuel  entra  au  service  cantine  simple  soldat  en  cyyS.  ftp/  ou  tint  un  prompt  avancement  ■ 
Le  00  ,'lvrtl  ijpt.  H ’  /ut  nomme  Capitaine .  fit  en  cette  puait  te .  les  premieres  campa  t/nes  tic  ta  revo¬ 
lution  ,  et  se  trouva  a  toutes  les  affaires  <pn  eurent  heu  lors-  t/e  la  retraite  île  la  II  cL/i y  ne  ’■ 
E/eve  hentot  par  sa  Iravoure  et  son  mérité  personnel  au  t/raile  île  (le/t/e  la  //  2  Im/ade  . 
pit  depuis  est  devenue  la  PC"!' il  se  dis/uu/ua  particulièrement  par  le  trait  suivant  .  p tu  eut 
lieu  sous  les  t/e  tue  du  a  citerai  en  cite /  Jiernatlotle.  Le  u  Frimaire  ,  tin  J  (2  T)  ce  l’le  1  -<>•>.  J  il 
reçut  !  ordre  dalla  puer  ta  ville  de  C  reulz  uacli  avec  un  bataillon  et  tronc  cvinpaijiiies  de 
•trou ailiers  une  partie  de  larntee  autrichienne  était  sur  la  rive  droite  de  Ai  hrhe  .  Mitjucl 
t lait  rompre  la  porte,  entre  le  premier  dans  h  ville ,  et  parvient  jus, pu  au  punit  put  la  par- 
ta,/e  .Jfut.e  les  assieaes  am  ventilent  de  recevoir  un  renfort  considerable .  torcou  t  bientôt 

«-  /  c.'  c 

//  o  b  runes  a  *re  replier,  et  a  retro  ijrcicfer  meme  tiu  ilelt  île  ht  porte  pur.  ou  il<r  av  iitenr ■>_} 
pénétre  .  Alicjuel ,  mahjre  lu  uperiorite  t/e  l'ennemi . parvient  a  rallier  o-a  petite  troupe  ,  /a 
r  âme  ne  au  com  fa  /.en  Un  te  les  shitnc/iens,  pénétré  une  seconde  /lus  dans  ta  ville  .sen  rem/ 
mai/re,  datait  yoo  prisonniers .  Passe  depuis  a  !  armée  d'Italie  .  il  s  est  trouve  a  tantes 
les  affaires  importantes  ou  ee  Corps^/itt  emplai/e  .  De  retour  en  ^  franco  il  t  Cut  nom¬ 
me  par  tt  .JT  T .  et  Il .  un  des  lommariaans  ,le  la  L  e,f  10  n  ,1  honneur-,  et  maintenant 
1 1  est  en  activité  an  ,p  narfier-  , /encrai  dii  mire  ne/l-  . 


A  Parut  au  Bur irau  Jr  l'Auteur  tlrj  Fastes  delaNation  Franc  aise,  M.TeraiMen  iriI«uidricourtr/W  ,/s  Jime  iVŸ  2- .  F.  Sdur/nam  . 


P. -  A.  MIQUEL, 


General  of  Brigade,  Commandant  of  the  Legion  of  Honor, 


Born  at  Bezieres  (  Hérault  ),  20th  January,  1762. 


]\Iiquel  entered  into  the  service  as  a  private  soldier  in  1778,  and  obtained  in  it  a  speedy 
advancement. 

The  3oth  April,  1791,  he  was  appointed  Captain,  and  served  in  that  rank  the  first 
campaigns  of  the  revolution,  and  was  in  all  the  affairs  which  then  took  place  in  the  retreat 
from  Belgium. 

Elevated  very  soon  after  by  his  bravery  and  personal  merit  to  the  rank  of  Chief  of  the 
112th  Brigade,  which  is  since  become  the  88th,  he  particularly  distinguished  himself  by 
the  following  circumstances,  which  took  place  under  the  eyes  of  the  General  in  Chief 
Bernadotte. 

The  2d  December,  1795,  he  received  an  order  to  attack  the  city  of  Creutznach,  with  a 
battalion  and  three  companies  of  grenadiers  :  a  part  of  the  Austrian  army  was  upon  the 
right  bank  of  the  Nahe.  Miquel  broke  open  the  gate,  entered  the  first  into  the  city,  and 
arrived  upon  the  bridge  which  divided  it.  But  the  besieged,  who  received  a  considerable 
reinforcement,  very  soon  obliged  his  brave  men  to  return,  and  to  fall  back  quickly  beyond 
the  gate  through  which  they  had  entered.  Miquel ,  in  spite  of  the  superiority  of  the 
enemy,  succeeded  in  rallying  his  little  troop,  led  them  back  to  the  combat,  overthrew  the 
Austrians,  penetrated  a  second  time  into  the  city,  made  himself  master  of  it,  and  took  700 
prisoners. 

Appointed  since  to  the  Army  of  Italy,  he  was  at  all  the  important  affairs  where  that 
corps  was  employed. 

On  his  return  to  France,  he  was  named  by  His  Imperial  and  Pvoyal  Majesty  one  of  the 
Commandants  of  the  Legion  of  Honor,  and  now  he  is  in  active  service  at  the  head-quarters 
of  Andrenelle. 

M 


«I  c  b  o  c  O  M 'Il  '  K  M I  11 ,  1  11  A  IT  D , 

G:Jde  J)  îv 0,1  (j  '*  OH'.1  do  la  d’IK  Ne  a  Arpaj  on  1)  c  p du  C'anlal,lei8.  q  bïciy  6  6  ■ 


H  lève  du  (renie  de  (a  Jl urine  en  jyfd  4  foiu r-J,  i eu  tenant  en  i/fy  dans  un  reyànent  Colonial,  Chef  de  le¬ 
gion  de  la  (farde  nationale  de  son  département  en  depute  à  la  Convention  nationale  vers  la ^  fin  de  lygz-, 

Mimani  rendit  de  grands  services  dans  ses  missions  aucc  armées  du  IVhm,  des  P-v-rcn^es  Orientales  et 
des  Ardennes  Capitaine  au  if,?  régiment  de  Chasseurs  a  cheval,  d  parse  le  22  Juillet  *7  9  3  dans  le  10e  avec 
le  grade  de  Chef  d Ji s  cadran/,  Les  plus  beaux  /ails  d  armes  signalèrent  son  debut  dans  la  carrière  militaire ,  et 
donneront  de  lui  la  plus  haute  idee  au  Ornerai  P  on  aparté  ,  sous  lequel  il  fit  sa  première  campagne  cUHalie. 
(  fief  de  brigade  au  â.e  regiment  de  dragons,  le  2  0  Janvier  ±ygô,  il  eut  une  part  glorieuse  ans  affaires,  qui 
ont  immortalise  cette  époque.  On  citera  toujours  avec-'  admiration  le  combat  de  Cisiaxnent.  oû  le  Colonel  Miïhand, 
a  la  tète  de  son.  regiment ,  après  avoir  traversé'  la  JVrenta  a  ta  nape .  coupe  la  retraite  a  3 000  Aulruiiiens,  tes  fait 
prisonniers ,  leur  enlève  d  pièces  de  canon,  et  JO  caissons  11  présente  au  Général  P  on  aparté  deux  J)ra- 
peauoc  ifu  il  a  pris  liu- même  dans  celle  affaire,  limiter  que  quatre  autres  drapeiuuv  eiviemir  sont  présentés 
par  des  braves  de  son  regiment .  Nommé  General  de  brigade  ,  le  d  Janvier  jygq ,  il  se/  trouve  employé 
aigourdluu  a  l arme  e  d  P.  spaorne ,  en  qualité  de  Général  de  division  d  Empereur  luz  a  confère  en  récom¬ 
pense  de  ses  services,  la  dignité  de  Comte  et  celle  de  Grand  Officier  de  la  légion  d  Honneur . 

J,et  Général  MiOiaud  cvjusûfie  par  sa  hritlanle  conduite  ces  dis  Unctions  honorables  accordées  par  un  Jfonarque 
qiu  sait  si  bien  apprécier  la  valeur  •  aime  et  respecte  des  soldats  dont  il  partagea  logeurs  les fiatigiies  et  les  dangers, 
personne  ne' s ut  mieux/  que  lia  maintenir  les  loir  de  la/ discipline,  tout  en  s  abstenant  d  octes  de  rujueur.  lendwtr  par 
de  tels  Généraux',  les  Français  seront  to  ig ours  invincibles  et  estimes  même  de  UEnnemi  . 


.1  Tarir  au  Bureau  de  l'Auteur.  des  ïulcs  de  U  Nation  Française  ^LTerrayicn  dUaudncourt  Rue  lté  •  tFPeroe  AT?  "  F ■  S.  Germain  . 


J. -B.  COUNT  MILHAUD, 


General  of  Division,  Grand-Officer  of  lire  Legion  of  Honor, 


Born  at  Arpagan,  Department  of  Cantal,  18th  November,  1766. 


Student  of  Engineers  of  the  marine  in  1788,  Sub-Lieutenant  in  1789  in  a  colonial 
regiment,  Chief  of  the  Legion  of  the  national  guard  of  his  department  in  1791,  deputed 
a  member  of  the  National  Convention  towards  the  end  of  1792,  Milhaud  rendered  great 
services  in  his  missions  to  the  Armies  of  the  Rhine,  the  Eastern-Pyrenees,  and  of  the 
Ardennes. 

Captain  in  the  14th  regiment  of  mounted  chasseurs,  he  passed,  2nd  July,  1798,  into 
the  20th,  with  the  rank  of  Chief  of  squadron. 

The  finest  feats  of  arms  signalized  the  opening  of  his  military  career,  and  which  gave 
General  Bonaparte  the  highest  opinion  of  him,  under  which  General  he  made  his  first 
campaign  in  Italy. 

Chief ofBrigade in  the5th  regiment  ofdragoons,  the  25th  January,  1796,  hetook  a  glorious 
part  in  the  affairs  which  will  immortalize  that  epoch.  The  battle  of  Cisisment  will  always 
be  cited  with  admiration,  where  Colonel  Milhaud ,  at  the  head  of  his  regiment,  after  having 
crossed  theBrenta  by  swimming,  cut  off  the  retreat  of3ooo  Austrians,  made  them  prisoners, 
took  8  pieces  of  cannon  and  16  caissons.  He  presented  to  General  Bonaparte  two  colours, 
which  he  took  himself  in  that  affair,  at  the  time  that  four  others  of  the  enemy’s  colours 
were  presented  by  the  brave  men  of  his  regiment. 

Appointed  General  of  Brigade  the  5th  January,  1799,  he  was  employed  in  the  Army 
of  Spain,  as  General  of  Division. 

The  Emperor  conferred  upon  him,  as  a  recompense  for  his  services,  the  dignity  of  Count, 
and  that  of  Grand-Officer  of  the  Legion  of  Honor. 

General  Milhaud  merited,  by  his  brilliant  conduct,  these  honorable  distinctions,  granted 
by  a  Monarch  who  knows  so  well  how  to  appreciate  valour. 

Beloved  and  respected  by  the  soldiers,  with  whom  he  always  partook  fatigues  and 
dangers,  no  one  knew  better  than  he  how  to  maintain  discipline  without  rigour.  Led 
on  by  such  Generals,  the  French  will  be  always  invincible,  and  esteemed  even  by  their 
enemies. 


M 


B  O  JS  ,A  nf?  e.ïl  K?T  »  E  M  O  Y  C  E  Y, 

M  .  de  l'EinpT.e Duc  de  C  onég’liano ,né  àB esançon  (Doubs)  le  Ji  Juillet  i_d+. 


BON-ADRIEN-J.  DE  MONCEY, 


Marshal  of  the  Empire,  Duke  of  Conegliano, 


Born  at  Besançon  (  Doubs  ),  3ist  July,  1754. 


IVÏoNCEY  had  not  yet  reached  his  sixteenth  year,  when  he  entered  the  regiment  of  Conly 
in  1773;  he  served  with  the  regiment  of  Champagne  the  campaign  of  the  Côtes  de  Brest. 
The  12th  of  April,  1774»  he  entered  into  the  Maréchaussée  of  France  ;  passed  as  Sub- 
Lieutenant  to  the  corps  of  volunteers  of  Nassau-Sieqen,  the  20th  August,  1778;  second 
Lieutenant  in  1782,  first  Lieutenant  in  1785;  Captain  the  12th  August,  1791,  he  saved 
the  Army  of  the  Western-Pyrenees  in  June,  1793,  before  St. -Jean-Pied-de-Port  ; 
General  of  Brigade  in  April,  1794?  and  of  Division  the  month  of  June  following,  he  took 
possession  of  the  valley  of  Bastan,  took  Fontarabie,  turned  the  line  of  Yrun,  made  himseJ 
master  of  the  forts  of  Emans,  and  of  San-Sebastian. 

General  in  Chief  of  the  Army  of  the  Western-Pyrenees  in  July,  he  gained  a  compleat 
victory  in  September  over  the  Spaniards,  in  which  memorable  affair  he  greatly  distin¬ 
guished  himself,  by  throwing  himself  into  the  midst  of  the  battle,  followed  by  his  Staff, 
which  led  to  the  precipitate  flight  of  the  enemy.  The  taking  the  royal  manufactures  of 
arms  of  Yrati  and  Orbaicete,  valued  at  32  millions,  bo  cannon,  two  stands  of  colors,  the 
conquest  of  Navarre,  the  evacuation  of  Castellana  and  Tolosa,  the  passage  of  the 
Deva,  the  Catalans  driven  from  Yilla-Real  and  Mondragon,  the  taking  the  camp  of 
Eybar,  the  submission  of  Bilbao  and  of  the  whole  of  Biscay,  and  peace  concluded  with 
the  court  of  Madrid,  were  the  fruits  of  this  glorious  campaign. 

Named  Commandant  of  the  Côtes  de  Brest  in  July,  1795,  he  commanded  the  nth 
military  division  in  1797,  and  the  r5th  in  1800.  This  year  was  rendered  illustrious  by 
his  exploits;  he  scaled  Mont-St.-Gothard,  entered  Milan  in  June,  seized  on  Placentia, 
watched  the  Bobbio,  the  Tesino,  the  Séria,  the  Oglio,  advanced  on  'Peschiera  and  Mantua, 
and  contributed  to  the  celebrated  victory  of  Marengo. 

In  1801,  he  distinguished  himself  again  at  Monzagone,  at  Roveredo,  he  surprised  Pietra, 
marched  upon  Trente,  and  re-established  order  on  the  Oglio  and  the  Adda.  He  is  now 
Marshal  of  the  Empire,  Duke  of  Conegliano,  and  one  of  the  great  Dignitaries  of  the 
State. 
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General  de  Division  .  0  .Messidor  <\u  ÿ .  (  s'L  Juin  i“9<)  ] 


dean -(/taries  .Moinner  né  a  (avati/on  Z)ép  ' de  Taucluj ~e,  en  /y  88 .  a  commence  sa  carrière  nu  - 
/{faire  i/an .•  /a  qarde  /Parisienne  en  s~q3 .  // partit  en  qualité  tie  Jbusdieufenant pour  /  'armée 
ti  Italie  .  .Uoiuuer  sc  /it  Zien/ôt  remarquer .  et  <re  couvrant  de  yplolre  dans  Zes  a/j \iires  les  p/us 
peri/leuses,  sa  //-anoure  et  ses  falens  Zé/e itèrent  rap/tiement  au  qrade  d'o/fieier  supérieur, 
.//a  Zatati/e  d./rcole.  ti  /ùt  promu  au  qrade  tie  Généra/  tie  Imqade  ■  et  nomme  de  ne  rat  tie  time - 
o'/on  a  /a  /e//e  dé/cuse  d’Ancône  ■ 

tie  Oenera/issimc .  Premier  Consul .  voitimt  reconnaître  dune  manière  éclatante  /es  services 
tpi  ti  ne.  cessait  tie  r entire  a  Za  patrie  .  Zut  tiéeerna  une  armure  complète  le  28  t/ernunaZ  an  8  ■ 
Parmi  ces  traite  tic  Zraoonre,  dont '  Z humanité  a  tou/ours  a  qenur  ■  ti  est  conso/tmt  tie 
pouvoir  en  raconter  que/qiteo •  uns  pu  Zionorent  le  cœur  et  Z  a/ne  tic  nos  guerriers  . 

La  otite  tic  Sinio- allia  qui  avait  opposé  la  resistance  fa  plus  ope/uàtre  a  Z  armee  ti '/faite . 
commandée  par  Mourner,  en  Jfessitior  an  -  .  devait  s  attendre  au.  c  plus  rtqoureur  traitements 
tie  Za  part  des tira/t  faut  /eistcmenf  irrites  ;  mais  Ze  spectacle  de  ses  cdi/lees  ruines,  et  devenus 
la  proie  </ "s  /Zaenmcs  ,  l'aspect  de  ses  liai) dans  prespie  ntttis  .  mourant  tie^  puni  et  implorant 
JZiscmco/  dc  ,  etou/ferent  dans  Zetus  cœurs  toute  espece  de  ressentiment  ,  laissant  fomlter  leurs 
armes,  a  Z  imitation  de  leur  General .  les  soldats  s'empressèrent  de_ partaqer  leurs  vêtements  et 
leurs  vivres  avec  des  in/orfunes  pu  emlrassaient  leurs  qenouce  . 

Tout  pu  pardonne  ■  et  cette  /ournee  devint  une  des'  plus  qloneuses  pour  /  ‘armée  /lançais e  et 
le  Z>rave  Mourner  . 


s//>ij7'r.c  ttz/  A/zruej 7/  tie*  /IÉv/puf  Tastes  de  la  Xation  Française  Tenu  si  en  dflandn  court  Séâne  S? ûeryruzên 


J. -CHAULES  MONNIER, 


General  of  Division» 


(a3d  June,  1799,  ) 


John-Charles  Monnier,  born  at  Cavaillon,  department  of  Vaucluse,  in  iy58,  began 
his  military  career  in  the  Parisian  Guard,  in  1793.  He  served  as  Sub-Lieutenant  in  the 
Army  of  Italy.' 

Monnier  soon  became  conspicuous,  and  covered  himself  with  glory  in  affairs  the  most 
perilous.  His  bravery  and  talents  raised  him  rapidly  to  the  rank  of  superior  Officer. 

At  the  battle  of  Arcole,  he  was  promoteed  to  the  rank  ofGeneral  of  Brigade,  and  named 
General  of  Division  at  the  glorious  defence  of  Ancona. 

The  Generalissimo,  the  First  Consul,  wishing  to  reward  him  in  the  most  signal  manner 
for  the  services  which  he  continued  to  render  his  country,  ordered  him  a  compleat  suit 
of  armour,  the  28th  Germinal,  the  year  1800. 

Among  his  feats  of  bravery,  wbichhowever  humanity  has  always  to  deplore,  it  is  pleasing 
to  relate  some  which  did  honor  to  the  feelings  of  the  French  soldiers. 

The  city  of  Simigallia,  which  had  opposed  a  resistance  the  most  obstinate  to  the  Army 
of  Italy,  commanded  by  Monnier  in  June,  1799,  expected  the  most  rigorous  treatment 
from  the  justly  irritated  French;  hut  the  spectacle  of  the  ruined  edifices,  and  becoming  a 
prey  to  the  flames  ;  the  state  of  the  inhabitants,  nearly  naked,  dying  with  hunger  ,  and 
imploring  mercy,  stifled  in  their  hearts  all  kind  of  resentment  ;  leaving  their  arms,  and  in 
imitation  of  their  General,  the  soldiers  were  busy  in  dividing  their  garments  and  their 
food  with  the  unfortunate  inhabitants,  who  embraced  their  knees.  All  were  pardoned, 
and  that  battle  became  one  of  the  most  glorious  for  the  French  army  and  the  biave 
Monnier. 
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L.  C.MOMET, 

Ga?  deDiv0Tl  Command1  de  la  Le  o'  °.nd'H  on‘  ne  à  Monoor  (  denxSevres)  le  ic.rFéve.ri~66. 

o  O'  /  / 


Monnet ,  entry  rut  service  en  ipc/'ô  ff/t  ses  premieres  campatjnes  dans  7a  Tender  en  qualité  de 
Capitaine  d  îme  comprapnteffranelie  des  deua  délires .  Il  se  disfznp7Ut  en  7 an  4 .  au  comlat  Je  Ftuque  , 
etffit prisonnier  Cliarette,  tfuff  des  fendeene.  dans  hp/oret  de  GrallarcL.  Nomme  ^luff  de  brtpade. 
Commandant  du  -Departement  des  dea.r  T’étirés,  et/ ensuite  delà  3d  derm  Irriyade  de  lipne ,  a  l'armee- 
du  Rhin  7I/Ù  la  Ctimpat/ne  de  Can  6.  prit  d'assaut  la  vi7le  de  Sien,  dans  le  /tout  Talus,  s  empara  de 
sia  pieeee  de  canon  etffit  un  prand  nomlrre  de  prisonniers .  Ne  6  (Terminal  an  y  (26 JTars  ijpp j  d  se 
trouva  a  l'affaire  de  Btissolme'o;  l  ennemi .  fort  de  14  000  Nommes,  occupait  de  plateau  de  P,  ni  to . 
adosse  a  léldipe ,  ou  7/  s'étolt retranche  dans  taie  triple  lu/ne  d ouvrajpes .  J.esffrancais,  juouju  'en 
notaire  très  -upeneur  l  atiziipuerent  avant  le  pour,  aires  leur  intrépidité  ordauare .  et  ma/jre  la  plus 
crue  resistance,  enlevèrent  tous  ses  retranchemens  a  la  laponne  tte .  -Monnet  voyant  tju  d  cherchait  a 
se  retirer  sur  delta  ponts  qu  i!  avait  jettes  sur  liA.hje,  s  J/ pe7tn  avec  dette  compilâmes  de^prena, hers .  ha 
oaipa  sa  refrmte  et  ha fft  3.0  00  pmson/ners  ■  de  sono  -/rend  et  la  valet  a-  de  set  effet er  put.  dans  cette 
tploiveuse  journée ,  combattit pr'eepte  toiqoiav  saisie^  Jeu  de  l ennemi ,  ha  raha-enf  7e prude  de  Ceneral 
de  hnjude  sur  le  t/utnp  d  hatmlle  il  cueillit  de  nottveatta  lauriers  a  la  latnlle  de  \  eronne  . 

{ énimanJant  de  la  Citadelle  de  Mantoue ,  il  s  ilhistra  encore  par  sa  Idle  dépense  pendant  7e  siepe  de 
cette  place .  77 n  7  an  y .  d  commandait  l'avant- parde  destmeé  pour  l  e.ipédition  de  Portztpal  ■  Ttty>ps77e  a 
Paris  en  l  an  ri ,  Bonaparte  ha  conha  7e  commandement  supemeur  de  l’mpartante place  de  Fies  smeme 
et  de  t’Isle  de  Valcheren.  etson  activité  mit  cette  Irle  a  lahri  de  toute  invasion,  de  prrenrier  Consul,  satis  - 
ffait  des  traçai ur  de  l  'armement  ipa  prépara  les  succès  de  laffletille  Impériale  hatave ,arjamsee  a  Fies  - 
smo’ue  ,  ha  envoya  le  brevet  de  Céneral  de  dimeion  ■ 


J  Pari,  au  Bureau  Je  lAufcur  Jeu  lastïs  île  la  Nation  F  r  an  came  ,  Fern  isien  il  H  auilriconrt ,  Bue  ,{/  Seim,  N?iaJÇoi  Stûermaùi  . 


ü 


T.-C.  MONNET, 


General  of  Division,  Commandant  of  the  Legion  of  Honor, 


Born  at  Mongor  (  Deux-Sèvres  ),  ist  February,  1766. 


MoNNET  entered  the  service  in  1793,  made  his  first  campaigns  in  la  Vendee ,  as  Captain 
of  an  independant  company  of  Deux-Sèvres.  He  distinguished  himself  in  the  year  1796, 
at  the  combat  of  Hugue,  and  made  prisoner  Charette ,  Chief  of  the  Yendeans,  in  the  forest 
of  Grallard. 

Named  Chief  of  Brigade,  Commandant  of  the  department  of  Deux-Sèvres ,  and  afterwards 
of  the  3d  demi-brigade  of  the  line  at  the  Army  of  the  l\hine,  he  served  the  campaigne  of 
the  year  1798,  took  by  assault  the  city  of  Sion,  in  Upper-Valais,  seized  six  pieces  of 
cannon,  and  made  a  great  number  of  prisoners. 

o  n  the  26th  March,  1799,  he  was  at  the  affair  of  Bussolingo  ;  the  enemy  1^,000  men 
strong,  occupied  the  platform  of  Paulo,  behind  the  Adige,  where  they  were  entrenched 
in  a  triple  line  of  works.  The  French,  tho’  very  inferior  in  number,  attacked  them  before 
day  with  their  usual  intrepidity,  and,  in  spite  of  the  most  lively  resistance,  carried  all  the 
intrenchments  at  the  point  of  the  bayonet. 

Monnet  seeing  that  they  sought  to  retire  over  two  bridges  that  he  had  thrown  a  cross 
the  Adige,  carried  them  with  two  companies  of  grenadiers,  cut  off  their  retreat,  and  made 
3ooo  prisoners. 

The  coolness  and  valor  of  this  Officer,  who,  in  that  glorious  battle,  fought  almost  always 
immediately  under  the  fire  of  the  enemy,  acquired  him  the  rank  of  General  of  Brigade 
upon  the  field  of  battle.  He  gained  new  laurels  at  the  battle  of  Verona. 

Commandant  of  the  citadel  of  Mantua,  he  signalized  himself  again  by  his  brave  defense 
during  the  siege  of  that  place. 

In  the  year  1801,  he  commanded  the  advanced  -  guard  destined  for  the  expedition  to 
Portugal. 

Recalled  to  Paris  in  the  year  i8o3,  Bonaparte  confided  to  him  the  chief  command  of 
the  important  port  of  Flushing  and  of  the  isle  of  Walcheren.  By  his  activity,  he  pu  t  that 
island  in  a  state  of  all  safety  from  invasion. 

The  First  Consul,  satisfied  with  the  works  at  Flushing,  which  insured  the  success  of  the 
Imperial  Batavian  flotilla,  sent  him  the  brevet  of  General  of  Division. 

M 


)j>c/)dcii.  Cmdé  l‘fi  Su  If  •  —  ^(urjOHOU 

G™  Jy.  J“  MO  LIT  OR, 

Général  de  l)iv°.nComtc  de  l'Empire, néà  Llavantre  ( Meurthe  J  le  j  Marsi — 2. 


Entre  au  service  en  îygi,  en  puatite  c/e  Capitaine  ,  Molitor  s  e.  distingua  dans'  sept  I'a/np  agmu't 
ivwoti/ww,  el.  parvint  parères  tatens  militatiesgiispu'au grade  de  General  de  Brigade. En  Octobreipgg.il 
soutint  e/i  Helvetic p endant plusieurs /ours  true'  les  efforts  dee'  Austro -Russe  s,  1er  battit  et prépara.  la  dé  - 
, faite  de  SuwarowÆ  Zurich  ■  E a  1806 ,  (Ernmandanf  en  chef  (esforces  de  (erre  et  de  mer,  et:  Gouverneur 
civil  et  militaire  en  I)  almatie,  il  défndrt  avee  un  petit  nombre  d'hommes  et  de  bàtimens  une  côte  de 
pi  lus  de.  cent  lieues  détendue ,  menaeee  et  harcelée  sans  cesse  par  les /loties  des  Anglais  et  des  Russee. 
Eloigne  de  Raoase,  il  apprend  plie  celle  place  est  vivement  presser  et  dans  le  plus  grand  danger, 
maigre  la.  resistance  glorieuse  du  General  Lauriston/ aussitôt  il  marche,  sur  cette  ville  a  ta  tête  de 
1G0  o  hommes,  surmonte  tous  les  obstacles  ij ue  preserde  un  territoire  her  Lise  de  rochers,  tier o  he  sa 
marche  ans  croisières  ennemies  pui  auraient  pu  l'oiterceptir,  devise  sa  petite  troupe  pour  /affaire 
paraître  plus  nombreuse  .arrive  en  presence  de  jo.ooo  Montenegrins,  ,pu  couvraient  te  siege  de  Raguse 
et  ipu  occupaient  une  position  concentrée  eadrémementfîrte  ,  leur  droite  appin/ée  a  la  mer  couverte  de 
vaisseaux ,  leur  gauche  au  nui  al  d'Ombla  parni  de  chaloupes  canonieres,  le  centre  défendu  par 
un  pie  ties  éleve  ,  et  en  seconde  ligne  par  un  port .  H  monte  a  /assaut .parvient  au  sommet, enve¬ 
loppe  leur  gauche  tpu  se  met  en  déroute  et  en^  fait  un  horrible  carnage  Jfaifre  de  celte  position ,  il 
avance  sur  la  montagne  d'où  les  Russes  bombardaient  Raôas  ç ,  les  contraint  d abandonner  leur  cam p 
et  foute  leur  ar filler  te ,  et  entre  le  soir  même  dans  la  ville ,  n  ogant  evrouve  pue  la  perle  de  pue/ - 
pues  hommes.  J JJ '■  l et  R ,  a  la  nouvelle  de  cette  vie  lotie ,  nomma  le  Général  MoLitor  Grand  o/ficier 
île  la  /.eg  ton  d  honneur,  accorda  les  recompenses  demandées  pour  les  troupes,  et  a  foula  dix  > 
décorations  de  /dus par  détachement  de  regunent  put  avait  participe  a  cette  plerieuse  expédition  . 


t iiirufgiu filtrant  -l'Auleur  J  r  Vastes  delà  -Yanon  Française,.'!  Terni  sien  d'IlauclriconTt,  lins  iùs j'L\P<Tts- . *i~ .F. O. if tr/ruun  . 


JOHN-JOSEPH  MOLITOR, 


General  of  Division,  Count  of  the  Empire, 


Born  at  Hayange  (  Meurlhe  ),  6th  March,  177a. 


Entered  the  service  in  1791,  as  Captain;  Molitor ,  distinguished  himself  in  seven  successive 
campaigns,  and  arrived  by  his  military  talents  to  the  rank  of  General  of  Brigade. 

In  October,  1799,  he  sustained  in  Helvetia,  during  many  days,  all  the  efforts  of  the 
Austro-Russians,  beat  them,  and  prepared  the  defeat  of  Suwarrow  at  Zurich. 

In  1806,  Commandant  in  Chief  of  the  land  and  sea  forces,  and  coast  and  military 
Governor  in  Dalmatia,  he  defended,  with  a  small  number  of  men  and  vessels,  a  coast  of 
more  than  100  leagues  in  extent,  menaced  and  harassed  continually  by  the  enemy’s  fleets. 
Atsome  distance  from  Ragusa,  helearntthat  that  place  was  very  much  pressed,  and  in  the 
greatest  danger,  notwithstanding  the  glorious  resistance  of  GeneralLauriston;  immediately 
he  marched  upon  thatcity,  atthehead  of  16,000  men,  surmounted  all  the  obstacles  which 
a  rocky  country  presents,  and  concealed  his  march  from  the  enemy’s  cruisers,  who  would 
otherwise  have  intercepted  him.  He  divided  his  little  army  to  make  it  appear  more  numerous, 
arrived  in  presence  of  10,000  Montenegrins,  who  covered  the  siege  of  Ragusa,  and  who 
occupied  a  concentrated  position  extremely  strong,  their  right  supported  by  the  sea  covered 
with  vessels,  their  left  at  Ombla,  protected  by  gun-boats,  the  center  defended  by  a  very 
high  mountain,  and  in  a  second  line  by  a  fort.  He.  mounted  to  the  assault,  arrived  at  the 
summit,  surrounded  their  left  which  was  put  to  the  rout,  and  a  horrible  carnage  ensued. 
Master  of  that  position,  he  advanced  upon  the  mountain  from  whence  the  Russians 
bombarded  Ragusa,  jorced  them  to  abandon  their  'camp  and  all  their  artillery,  and 
entered  the  same  evening  into  the  city,  losing  only  a  few  men. 

His  Imperial  and  Royal  Majesty,  at  the  news  of  this  victory,  named  General  Mulilor 
Grand-Officer  of  the  Legion  of  Honor,  granted  the  recompenses  asked  for  his  troops, 
and  added  moreover  ten  decorations  for  detachments  of  regiments  which  had  participated 
in  that  glorious  expedition. 
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General  en  ckef  des  anniees  françaises,^  é  a3IorTaix,Dcp 1  du  Finistère,  en  17 G  3 


Moreau  /}/  sort  droit  à  Rennes  où,  il  fut  reçu.  Avocat .  La,  révolution  .qui  éclata,  à 
cette  époque ,  ouvrit  pour  lui  la  carrière  militaire,  ;  il  passa  par  tous  les  grades  jus¬ 
qu'à  celui  de  Général,  en/  Chef.  .Pendant,  les  conquêtes  de  la  Belgique,  Moreau  s'était 
distingue,  par  les  plus  grands  succès,  mais  le,  jour  même,  où,  ils  s  '  immortalisait  à  l'at¬ 
taque  de  l  Ile,  de  Cadzand,  son,  père  péril  sur  U  échafaud ,  victime  de  la  tourmente  rê¬ 
va  tutio  /maire  . 

Un  Lan,  f  ffj à) ,  il,  Jùt  nomme  au  commandement  de  Cannée  du  Rliin  et  Moselle  . 
leg  Messidor  de  la  meme  année  (2g  Juin,  svgd J. il  effectua,  le  passage  du  RLin;  il  bat¬ 
tit  les  Autrichiens  a  lii-mclion,  à  la  prise  de  Gor sl> aeli , auæ  Combats  c/  î.tliugcn  ,  de  ^Ne¬ 
reis  lie  1111  cl  conduisit  son  armée  ci  la  victoire  depuis  le  Rliin  jusqu  a  Zlser ,  depuis  d 
M.uilicim  jusqu'à  Munich  C'est  à  A euliour «•  que  Moreau .forcé  par  le  nombre  et  par  la 
défaite  du  Général  Joiu-dai t.,  effectua,  celte  belle  retraite  qid  là  place’  parmi  les  p hi.l  é 
grands  Generous  du  siècle  ■ 

Le  2  II "  an  l  (21  Avril  ijgyfil  e ffec  tua  un  second  passage  du  Rlnn  / /  fui  destitue  ■  Au 
commencement  de  l'an  g  (îggS fit  fid  rappelé  et  vint  en  Italie  réparer  les  fautes  de  S  ch  6- 
rcr  In,  làn  é  (fjj),  d  ful  nommé  Général  en.  Chef  de  l  'armée  du  Rlnn  et  termina,  celle  d 
belle  campagne  par  la  célèbre,  bataille  de  Iloheulindeii . 

Moreau ,  couronne  par  ta  victoire,  estime  des  ennemis ,  admire  de  ses  concitoyens,  était 
de  retour  en.  Trance,  Lorsque,  dans  le  mois  de  lento  se  an  .1 3  (Mars  iSoj/.tl  fut  plaeé  sur  une 
liste  de  conspirateurs  et  traduit  devant  le  Tribunal  criminel  du  Dép  de  la  Simule.  Moreau  se 
d fendit  avec  courage t fut  condamné  à  detur  ans  dêmprisonnernerd  Le,  6  Messidor  2  J  Juin. . 
il  fut  ea'O'ait  de  la  To  ui'  du  Temple  et  conduit  ans  .F taie  -unis  d  Amérique  . 

Etv  Can  aSi3.il  céda  ans  vceuev  des  Souverains  alliés,  quitta  /Amérique, se  rendd  à  leur 
armée  et  se,  trouva  à  la,  bataille  de  Dresde  le  26  Joui  i5i3,où  il  fit  atleàit  d'un  boulet  que 
lui  emporta.  Ces  deu.v  jambes.  Z 'Empereur  de  Russie  assista,  à  ses  derniers  monte  ns.  3rorcau 
lui  dit  -  11  qu  il  était  trop  heur  eus  de  mourir  pour  une  aussi  belle  cause  et  pour  coopérer  a 
h  ta  chute  du  tyran  de  son,  pai/s.n. 

JVaris  au  Jt  ureau  de  /-  tuteur  des  i  astes  de  la  \  a  f  1  o  n  Iranciuse,  -M  leraisicn  d  Haudricourt  .Tue  des  0  Peres  A  !  -  Pdi  <  H, 


J.  V.  MOREAU, 


General  in  Chief  of  the  French  Armies, 


Born  at  Morlaix  (Finistère),  in  1765. 


Moreau  studied  law  at  Rennes,  where  he  was  received  at  the  bar.  The  revolution,  which 
broke  out  at  this  period,  opened  to  him  the  military  career;  he  served  in  every  commission 
till  he  reached  that  of  General  in  Chief, 

During  the  conquests  of  the  Belgic  provinces,  Moreau  distinguished  himself  by  the 
greatest  successes,  but  the  day  on  which  he  immortalized  himself  at  the  attack  of  the  isle 
of  Cadzan,  his  father  perished  on  the  scaffold,  the  victim  of  the  revolutionary  tempest. 

In  the  year  1796,  he  was  appointed  to  the  command  of  the  Army  of  the  Rhine  and 
Moselle.  The  27  th  June  of  the  same  year,  he  effected  the  passage  of  the  Rhine;  beat  the 
Austrians  at  Heinchen,  at  the  taking  of  Gersbach,  at  the  battles  of  Etlingen,  of  Nereisheim, 
and  led  his  army  to  victory  from  the  Rhine  to  the  Iser,  from  Manheim  to  Munich.  It 
was  at  Neubourg  that  Moreau,  compelled  by  numbers  and  by  the  defeat  ofGeneral  Jourdan , 
effected  that  fine  retreat,  which  has  ranked  him  among  the  greatest  Generals  of  the  age. 

On  the  2 1  st  April,  1797,  he  effected  a  second  passage  of  the  Rhine.  He  was  discharged. 
At  the  beginning  of  the  year  1798,  he  was  recalled,  and  went  to  Italy  to  repair  the  faults 
of  Sherer. 

In  1799,  he  was  named  General  in  Chief  of  the  Army  of  the  Rhine,  and  terminated  this 
fine  campaign  by  the  famous  battle  of  Hohenlinden. 

Moreau ,  crowned  with  victory,  esteemed  by  his  enemies,  admired  by  his  fellow  citizens, 
had  returned  to  France,  when,  on  the  i2lh  of  March,  1800,  he  was  placed  on  a  list  of 
conspirators,  and  was  sent  before  the  criminal  tribunal  of  the  departement  of  the  Seine. 

Moreau  defended  himself  with  courage,  butwas  condemned  to  two  years  imprisonment. 
On  the  25th  of  June,  he  was  taken  from  the  Temple,  and  sent  to  the  United-States. 

In  i8i3,  be  yielded  to  the  desires  of  the  allied  Sovereigns,  left  America,  repaired  to  their 
army,  and  was  present  at  the  battle  of  Dresden,  on  the  16th  August,  i8i3,  where  he  was 
struck  by  a  ball  which  carried  off  both  his  legs.  The  Emperor  of  Russia  attended  his 
last  moments.  Moreau  said  to  him  :  That  he  was  happy  to  die  in  so  glorious  a  cause ,  as  that 
of  helping  towards  thç  fall  of  the  tyrant  of  his  country. 


MON TF EMMA T 

A  oloutaxre  reiidanl  a  Sceaux:  18  Tliernn  dor  An  G  .(à  Aon  si  i"()8  .) 


Jle  jFe/t  pr/f  .eu/-  Ze.e  ,/r.i-  /teure.r  <///  voir  iZanv  Za  i/ientmec  t/ une  Z>la7ieÀ/Areuve  a  Z 
Amom  .  Z  ZnceuuZ/e  /'/t  en peu  </ envfan fjt/e.e proprev  rapttZcr.  et  Zuenfot  on  enfesu/iô  t/cJ  cria 
perfanfv  <//// par /oient  t/e  / enCer/ettr  t/e  cette  (Zia/miiere  .  Céf oient  ceu.v  t/c /a  //ent  Zi/.e.ee/t.ee , 
ipti  ./■  étant  reve/ZZee  <rtt  ni/Z/e/t  t/e  Zr //anime  et  t/ une  epaitCo'e  /et nice,  ne  vavoiti/e  t/ueZ  cote  * 
ven/ità' pour  vae/ver  .eu  vie  Y’ou.r  /eu  vpeefateur.e  Zt p/nt/noicnf  :  aucun  ne  ve  venfoit  /e  Z 
couru</e  t/n/Zer  a  fraverv  Ze  /eu  Zut  porter  tZ/e . recouru 
t  efte  t/i/ortu/irc  pere.r.roit vanv  /arrivée  rti’  MoilifeiTat  .  / 'o/onfacre  :  /Z était  ueee/npti  - 
<//ic  t/e  l'ei  i'TLcli o] î ,  tZia/'/etze/'  tZ Zi.evonne ,  et  i/’r/zi  (i/i.e//iier  <Ze  Z/ZofeZZerie  t/e  Zu  tro/.v  t/e 
J'r  Zic/tn/  .  (  e.e  froiv  Zu-avea  t/en.c  ve preeip/te/it  u/e /niZ/eu  t/e  Z  inee/n/ie  ;  Ze.e  foitv  vecrouZent 
voua  Zeurv pu.e  ;  on  Ze.e  croit  viefi/ne.e  t/e  Ze/tr  x-e/e  et  t/e  Zee/r  Z/t/nu/iife  ;  /nuit  /tien  tôt 
l ’ei  i'Ticlioii reparoif  en  récrit/// 1  la  voila  ,1a  voila  !  iZ croi/oit  avoir  va/tve  cette  Zt'/nn/e  Z 
et  ne  trouva  i///i.e  .ee.e  Zu't/.e  tpi  u/i  nionct’t/u  t/e  Zint/e  t  '/< //a ni  nie  /t  veuf  réparer  .eu  nie  - 
pri.ee  et re/i ire  t/tr/i.e  Zt/  tZia/r/niere  vi/e  //tente  i/ivfant  IMoiitlei'i'at ,  ireeonipt/t/ne  tZu  Z 
Cuisinier,  rept/ro/t  emportimf  tZa/iv  .ee.e  Zra.e  Zr  pauvre  Zt/a/ic/i  ir.reu.ee  a  eZe/nr  .  ru//oi//tee  . 
Pevruclioii  revient  apre.e  eu.e  prenp/e  fout/ i/e/iijrtre' par  Ze  /eu  ;fl/ïcmi£errat  y  /tf  Ze  znot/iv  Z 
rna/fra  ife  ,'niaiv  on  eut  Zeaueoup  t/e peene  a  concerner  Zt/  v/e  t/e.r  t/eu.v  art  free  . 


MONTFERRAT, 


Volunteer,  residing  at  Sceaux. 


(  5lh  August,  1796,  ) 


A  FIRE  broke  out  about  10  o’clock  at  night,  from  the  chimney  of  a  washerwoman,  at 
Antoni.  The  flames  immediately  made  a  most  rapid  progress;  very  soon  were  heard 
most  piercing  cries,  which  came  from  within  the  cottage.  They  were  those  of  the 
washerwoman  who  had  awoke  in  the  midst  of  the  flames,  and  a  thick  smoke;  not  knowing 
on  which  side  to  escape  to  save  her  life.  All  the  spectators  pitied  her  :  no  one  felt 
resolution  enough  to  go  into  the  fire  to  get  her  out  of  it. 

The  unfortunate  woman  would  have  perished,  if  it  had  not  been  for  the  arrival  of 
Monferrat ,  a  volunteer  ;  he  was  accompanied  by  Pe/ruchon ,  a  Carman ,  of  Essone,  and  by 
a  Couk ,  from  the  hotel  de  la  Croix  de  St.  Remy.  These  three  brave  men  precipitated 
themselves  into  the  midst  of  the  fire  ;  theroof  crushed  them  immediately;  it  was  thought 
they  were  victims  to  their  zeal  and  humanity;  butvery  soon  Perruchon  re-appeared,  crying 
out  :  There  she  is  !  there  she  is  !  He  thought  to  have  saved  the  woman,  but  found  nothing 
in  his  arms,  but  a  bundle  of  burning  linnen.  He  wished  to  recover  from  his  mistake, 
and  re-enter’d  the  cottage.  At  the  same  instant,  Monferrat ,  accompanied  with  the  Couk, 
re- appeared  carrying  off  in  their  arms  the  poor  washerwoman  half  suffocated.  Perruchon 
returned  after  them  almost  disfigured  by  the  fire.  Monferrat  was  the  least  hurt,  but  they 
had  great  difficulty  to  preserve  the  lives  of  the  two  others. 


M 


V>o^ac/  .dcé 


E.A.C.J.  MORTIER 


-Maréchal  de  l'Empire,  ne  à  Ca(eau -Cambresis',  Dep*  du  Nord), en  i"68. 


Edouard -A/plionse  (anirur-Hosevh  .Mortier ,  Commandant  du  j" Bataillon  de  Volontaires  du 

Dÿol du  éSord  en  t-p,  se  trouva  a  la  Ba/adle  de  Jemmapes ,  au  Et  eye  de  -Mous  et  de  Mae  strivli .  et 

obtint  leqrade  d 'adjudant  ejeneral  a  la  memorable  journée  de  Houdscoofe.  due  dtstinpia  au  Je- 

bloerrs  de  Mauoeng’e,  à  fa  Batadle  de  Fleuras  et  au passatje  du  Itlun  a  Neuwied  ;  en  tan  4,  a 

l'avant- aarae  de  TArmee  de  J ‘an dre  et  Meuse  et  tn/  Corn  la  t  d  llirdsheid.///7w/^  directement,  en 
( 

/  (ni  ô/  de  Ja  reddition  de  Mayence  avec  o'- A.  J'.  l’Electeur' .  Commandant  du  2  <??  reaimtnt  de 
cavalerie  aptes  la  paie  de  Carnpo -Format,  et  Gâterai  de  Brurade  a  Couverture  de  la  Cnnpapie  éle  Tan  y. 
il  commanda  l  avant-  yarde  de  l'Armée  du  Bannie,  passa  a  celle  d  Helvetic  et  ce  di-t man  a  au  eoni- 
lat  de  W  olisliojffeu  de  .'lutter,  a  la  journée  au  oumarom  Jut  depot  et  a-  feue  leu  combats  livrée  en  pour- 
sia  rant  ce  Général.  En  Tan  S,  il  commanda  la  2  ? division  de  l’Armee  du  Danube ,  ensuite  les'  16T"  et  10  i"’ 
divisions  militaires.  Après  la  violation  du  Traite  d'Amiens,  il  /ut  appelle  ptir  le Eremicr  Consul pour  com¬ 
mander  en  chef '  l’armee ^ /runçaise  destinée  a  s'emparer  du  Hanovre,  ce  pu  il  e.vecnta;  d  /it  larme e 
ana  tnse  prisonnier e  de  pierre,  et  renouvella  a  Suhlnioen  ce  put  était  arrive  en  ayÔ y  a  Closter- 
Seren .  Commandant  de  TArtillenc  de  la  a arde  unperiade,  et  ensuite  Maréchal  d'Empire.En  l an  14.  il 
(  fit  tête  a  l'armee  russe  reiaiie  a  Dierestein .  et  cpioi  pu  il  ri  eut  avec  Ta  pic  4  mille  Tommes,  il  se 
Jtr  lour  au  travers  des  liynes  ennemies,  fit  i3oo prisonniers  et  tua  J  a  4  mille  hommes.  Doris'  la  fa¬ 
meuse  ùàmpaane  contre  les  Prussiens  et  les  Eusses ,  il  s'empara  des  Etats  du  Duc  Je  Bruns  wich  et 
ensuite  de  la  Hesse,  et  marcha  sur  le  Hanovre .  Tels  sont  les  êtres  di  Maréchal  .Mortier ,J)vc  de 
Trevise,  a  la  a/oire  militaire  ;  c'est  un  devoir  pour  nous  de  les  citer  honorablement  dans  un  ouimii/e 
consacre  a  perpétuer  le  souvenir  des  belles  actions  T* 


,  I  Pjjx-'  au  fhuwiu  Ildutna'  ,/t\-  Fastes  Je  lallation  Tranc  aise^l  .Tenu  sien  JJïaudn  court  ,  jRi/p  dts  S** PsrtA  ij.  F-  c  T  (rfj-maui 


E.-A.-C.-J.  MORTIER, 


Marshal  of  the  Empire, 


Born  at  Cateau- Cambresis  (North),  in  1 7 GS. 


Edward-Alphonse-Casimir-Joseph  Mortier,  Commandant  of  the  first  battalion  of 
volunteers  of  the  department  of  the  North  in  1791,  was  at  the  battle  of  Jemrnappes  ,  at 
the  siege  of  Mons  and  of  Mastricht,  and  obtained  the  appointment  of  Adjutant-General  at 
the  memorable  battle  of  Hondscoot.  He  distinguished  himself  at  the  raising  the  blockade 
of  Maubeuge,  at  the  battle  of  Flenrus,  and  at  the  passage  of  the  Rhine  at  Neuwied  ;  in  the 
year  1796,  with  the  advanced-guard  of  the  Samhre  and  Meuse,  and  at  the  combat  at 
Hirdshied.  He  treated  direct  in  the  year  1797,  at  the  surrender  of  Mentz,  with  His  Serene 
High  ness  the  Elector. 

Commandant  of  the  z3d  regiment  of  cavalry,  after  the  peace  of  Campo-Formio,  and 
General  of  Brigade  at  the  opening  of  the  campaign  in  the  year  1799,  he  commanded  the 
advanced-guard  of  the  Army  of  the  Danube,  passed  to  that  of  Helvetia,  and  distinguished 
himself  at  the  combat  at  W olishoffen  de  Mutter,  at  the  battle  where  Suwarrow  was 
defeated,  and  in  all  the  battles  fought  in  pursuing  that  General. 

In  the  year  1800,  he  commanded  the  2d  division  of  the  Army  of  the  Danube,  afterwards 
the  1 5th  and  16th  military  divisions. 

After  the  violation  of  the  treaty  of  Amiens,  he  was  called,  by  the  First  Consul,  to  take 
the  chief  command  in  the  French  army  destined  to  conquer  Hanover,  which  he  executed  ; 
he  made  the  English  army  prisoners  of  war,  and  renewed  atFuhlingen  that  which  happened 
in  1757  at  Closter-Seven. 

Commandant  of  Artillery  of  the  Imperial  Guard,  and  afterwards  as  Marshal  of  the 
Empire  in  the  yeari4,  he  made  head  against  the  Russian  army  at  Dierestien,  and  though  he 
had  with  him  only  4ooo  men,  he  made  way  across  the  enemy’s  lines,  took  i3oo  prisoners, 
and  killed  from  3  to  4000  men. 

In  the  memorable  campaign  against  the  Prussians,  he  possessed  himself  of  the  States  of 
the  Duke  of  Brunswick ,  and  afterwards  of  Hesse,  and  marched  upon  Hanover. 

Such  are  the  titles  of  Marshal  Mortier ,  Duke  of  Trevisa,  to  military  glory.  It  is  a  duty 
to  make  honorable  mention  of  them  in  a  work,  devoted  to  perpetuate  the  remembrance 
of  brave  actions. 
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Capitaine, au  5  (>mr  Retint  ont  cl  Infanterie  de  Lionne,  ôi  Août  i-<j2. 

A'  Hurope^  /aAottse  de  Au  prosperi/e  de  Aa  Trance, vou/anl '  pro/iter  de  sa- revobit/om  avait 
sa/i.r  doide^  /or /ne  /e  pro/e l  de  Ain  /atre  éprouver  /c  sort  de  /a  T\dopne  ,  et  cAapue  ) 
.puissance  eroi/ait  dé/à,  posséder  Ac.  Aol  pu/  était  a  sa  eonvenanee  mais  Honneur 
^français ,  e/  A  amour  de  la,  patrie  eTeclrtserenl  toutes  les  âmes  .  et  l  'on  vit  6  ten  -to/  s  etc 
oer  des  bataillons  de  Aeros  puv/irent>  des  prodipes  de  va /car  .  A arnii  te  nombre  in/mi . 
de  ces  traits  d  héroïsme ,ye citerai  celui  de  Mortemart  . 

de  .?/  août  J/p2  A  ari/iee  au  tri  c/i  en  ne  ayant  reu/u,  Acs  débris  de  sep  /onces  an  r  en.  - 
/ont  pue/be  venait  de  reeeoot/  -  ,  alla  pua  subitement  te  camp  de  Maul  do  .  te  od^d/iépunent 
se  met  en  marc/ie  pour  at/er  soutenir  ta  redoute  .  A.  e  brave  Mortemart  yeune  o//eicr  de  ce 
corps,  comui  par  plusieurs  bons  écrits  .  estime de  tous  scs  camarades  pour  son  coui’aye  et  ses 
hzAcns ,  retenu  a  1  ambulance  de  Mortao'ne,  pa/’  suite  d une  Iniyyc  blessure  pu  il  avait,  reçue  a 
ta  poitrine  .  apprend  ta  destination,  de,  son  repunent  .  Oui  liant  alors  scs  douleurs.it  monte  ra¬ 
pidement  a  e/ieoat  pour  se  mettre  a  la  tête  de  sa  compagnie  ■  de  cAwiuy/ren  ma/or  te  rencon- 
/re  ,  cl  lui  représenté  envaui  pu  'il  est  encore  trop^/aib/e pour  se  battre  ;  l'Honneur  m'apdle  , 
lui  dit  Mortemart  /  et  je  me  sens  assez  de  force  pour  battre  l'ennemi  ;  Idrtilleme  /ouait  de  toute  l 
pari  /Mortemart  .  n  avait  pas p Auto t  re/oint  la  redoute  pu  impatient  de  vaincre  il  en.  sort  à  la 
tête  de  ses  braves  compagnons  d'armes  .jÇmd  sur  tes  Jutric/uens  et  les  met  e/v/iute  . 

J.  a/  nice,  p/-it  /  ennemi  en^/lanc  ■  et  apres  lui  avoir  enleoe  plusieurs  pieces  de  c<mons ,  lue  plus  de 
Aoo  .  hommes  .^/t  un  yprand  nombre  de  prisonniers  et  s  ’empara  de  toutes  ses p>ositio/is  . 


MORTEMART, 


Caplain  in  the  56th  Regiment  of  Infantry. 


(  3ist  August,  1792.  ) 


Europe,  jealous  of  the  prosperity  of  France,  and  wishing  to  take  advantage  of  its  revo¬ 
lution,  had  no  doubt  formed  a  project  of  making  her  experience  a  similar  fate  with  that  of 
Poland,  and  every  power  thought  itself  already  in  possession  of  the  share  which  was 
suited  to  it;  but  French  honor  and  patriotism  electrified  every  heart,  and  battalions  of 
heroes  soon  arose,  who  performed  prodiges  of  valour.  Amongst  the  infinite  number  of 
traits  of  heroism,  was  that  of  Montemart. 

The  3ist  August,  1792,  the  Austrian  army  having  united  the  wrecks  of  their  forces 
with  reinforcements  they  received,  attacked  suddenly  the  camp  at  Maulde  ;  the  56th 
regiment  put  itself  in  march  to  supporta  redoubt.  The  brave  Montemart,  a  young  Officer 
of  that  corps,  known  by  his  many  good  writings,  esteemed  by  all  his  comrades  for  his 
courage  and  his  talents,  kept  at  the  Ambulatory  of  Mortacjne  in  consequence  of  a  severe 
wound  which  he  received  in  his  breast,  was  informed  of  the  destination  of  his  regiment; 
forgetting  then  his  pains,  he  mounted  his  horse  to  put  himself  at  the  head  of  his  company. 
The  Surgeon-Major  met  him,  and  represented  to  him,  in  vain,  that  he  was  yet  too  weak 
to  serve  :  Honor  calls  me,  said  Montemart  to  the  Surgeon,  and  I  feel  myself  sufficiently 
strong  to  beat  the  enemy.  dhe  artillery  played  on  all  sides.  Montemart  had  no  sooner 
rejoined  the  redout,  but,  impatient  to  conquer,  he  sallied  out  of  it  at  the  head  of  his  brave 
companions  in  arms,  rushed  upon  the  Austrians,  and  put  them  to  flight. 

1-  he  army  took  the  enemy  in  flank,  and  after  having  taken  from  them  many  pieces  of 
cannon,  killed  more  than  3oo  men,  made  a  great  many  prisoners,  and  also  took  from  them 
all  their  positions. 
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J.  B.  MO  RANGIER 


Gcna  de  Brig^  Command!  de  la  Légion  d’HonT  né  a  Bnoude  le  24  <)bre  1-08 


En  fie  au  seroiee  en  i~jo ,  Mor  au&’ lorg/arvint  successivement  par  ses  talens  militaires  au 
(jiudc  de  Gcnti  de  Brigade  g m.  luifit  confère  en  l'an  g,  (1801 j  a  l  oj  nice  d  Orient,  il  a  fait  avee 
distinction  les  campagnes  J  Italie  depuis  ïpn  2-  jusipi  en  l  ’an  a.  Dans  les  années  6.  ~ .  8  et  g 
il  a  p>articipé  a  la  glaneuse  expedition  d  Egypte,  et  il  a  donne  dans  diverses,  occasions  des 
preuves  non  equivoques  de  talens  et  d  intrépidité-  ;  meus  presque  toujours  il  a  page  de  son 
sang  les  lauriers  gu  il  a  cueillis  au  cluunp  <i "honneur .  A  la  fameuse  affaire  de  Raous,  en 
Piémont,  p/i  eut  heu  dons  les  premieres  canpagnes  d’Italie,  Moran  gu  er  a  la  tete  d'un  latail- 
lon  depgrenadiei's, gmt  deux  redoutes  a  l  ennemi  gui  était  en  forces  supérieures  :  Vi'ecou  - 
tant  pie  son  intrépidité,  il  tenta  de  s  enpiarer  d  laie  ù’07sieme,  mais  il  fit  fait  prisonnier . 

En  l  an  g  ilfitt  blesse  au  siege  de  B fila n  et  une  seconde  foio r  son  courage  le^  ft  tomber 
«/y//1  le  champ  île  bataille  augioavoir  de  l ennemi 
A  /a  bataille  d  '  Aboukir ,  en  l  a/17,  ijpp j ,  il  eut  le  bras  gauche  casse ,  et  a  celbe  d  Alc- 
.  tond/  'ic  en  7  an  g ,  1/ prouva,  iiu  br-as  droit/  un  semblable  acculent. 

des  services  de  cet  officier  n  ont  gainais  etc  interrompais  gîte  punir  la  guérison  de  ses 
blessures,  et  ce fiit  sim  le  champ  de  bataille  pi  il  obtint  son  avancement,  d.  JH-  Impériale  et 
Royale  ha  a  confère  7a  dignité  de  Commandant  de  la  legion  d  honneur,  et  confe  be  com  - 
mandement  du  Departement  d  Genes  ou  d  justifie  par  /a  sagesse  de  sa  conduite  la  cou  - 
^fiance  dont  l'honore  ce  mon  argue ,  le  pmemier  des  héros  et  b?  plis  juste  aggsreciateur  des 
vertus  et  des  talens  militaires . 


A  Paru,  au  Bureau  Je  l'Autrur  Jet  Fastes  de  la  Nation  Française  ,M.  Terni  sien  d  Haiidncoart.jzfa*#  J*r  S^Perts ,  JJ* zn ,  F  •  S.  (rerntiui 


J.-B.  MORAN  G  IE  R, 


General  of  Brigade,  Commandant  of  the  Legion  of  Honor, 


Born  at  Brionde,  24th  November,  17  58. 


Entered  into  the  service  in  1775,  Morangier  arrived  successively,  by  his  military  talents, 
to  the  rank  of  General  of  Brigade,  which  was  conferred  on  him  in  the  year  1801,  in  the 
Eastern  Army. 

He  served  with  distinction  the  campaigns  of  Italy  from  the  year  1792  to  1795. 

In  the  years  1798,  1799,  1800  and  1801,  he  participated  in  the  glorious  expedition  to 
Egypt,  and  he  shewed  on  divers  occasions  unequivocal  proofs  of  talents  and  intrepidity. 
But  he  has  almost  always  paid  for  the  laurels  he  gained  in  the  field  of  honor  with  the  price 
of  his  blood. 

At  the  memorable  affair  at  Raous,  in  Piedmont,  which  took  place  in  the  first  campaigns 
in  Italy,  Morangier,  at  the  head  of  a'battalion  of  grenadiers,  took  two  redoubts  from  the 
enemy  who  had  superior  forces  :  prompted  by  his  intrepidity,  he  attempted  to  take  a  third, 
but  he  was  made  prisoner. 

In  the  year  1796,  he  was  wounded  at  the  siege  of  Milan,  and  a  second  time  owing  to 
his  zeal  and  courage,  he  fell,  upon  the  field  of  battle,  into  the  hands  of  the  enemy. 

At  the  battle  of  Aboukir,  1799,  he  had  his  left  arm  broke,  and  at  that  of  Alexandria,  in 
the  year  1807,  a  similar  accident  happened  to  his  right  arm. 

The  services  of  this  Officer  were  never  interrupted  but  for  the  cure  of  his  wounds,  and 
it  was  upon  the  field  of  battle  that  he  obtained  advancement. 

His  Imperial  and  Royal  Majesty  conferred  on  him  the  dignity  of  Commandant  of  the 
Legion  of  Honor,  and  confided  to  his  command  the  department  of  Genoa,  where  he 
justified,  by  his  wiseconduct,  the  confidence  which  that  Monarch  hail  placed  in  him,  who 
is  the  first  of  heroes,  and  the  justest  appreciator  of  military  virtues  and  talents. 
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/a  Datai/ te  t/r  /a  Moscova  et  /a  prise  </c  Moskou.  pa  c/t  /itf  /a  suite,  son/  dens  evene/nens  piivivivtit  ai 
/it mm.  dans  /r.r  tnna/cs  i/r.r  )  a  fions/  i/s  rouiviutent  i/o  /a  maniéré  /a  p/us  Arif /ante  une  fa/npiiyne  teffe  / 
tjue  /r.r  /‘a.i'/e.r  de  At  t/nerre  u  rn  présentent  yurs  de  scmA/At/dc  . 

/e  L>j  ,/m//  Napoleon  lo  Grand  passe  /c  ^Niémen.  A’  2ft  if  entre  a  ^ilna,  Capitate  dr  At  Lithuanie.  après  avoir 
coupe  /  Année  Russe,  pu  dans  sa  retraite  est  oAA</ce  d’aAandonner  ou  dr  /tarer  ane  /ta/iv/uss  d  immenses  approoist - 
- o/mr/nr/is .  /r  28  Jai//rf .  / Jrmce  pottrstiiua/if  ses  conauêtes.  p Aon  te  ses  Aiy/cs  sur  /es  murs  dr  Viiepsk  '.Mohilow,  Os- 
-Irovno.  Erasnoi.  Smolensk  cl  \alonlina  son/  successivement  /r  t/ééfre  dr  ses  triornp/cs.  ef/c  e/end  ses  ai/eat 
hr  for /cases  depuis  Rto*a  ytts//u  aits  souri'es  du  Borvsthcnc . 

Dans  sa  marc/ie  rapide  /die  fouc/ic  ei/in  ait  Gouvcrnemen  /  de  NI  os  cou;  c’est  sur  ce  territoire  sacre  auc  /ce.  t 
Russes  ont  rasscniù/e  /cnrs  Dafai/tons  épars/ c'est  /a  pie  /c  Genera/  Kutusow ,  /ou/  rérrnunent  appe/fe  des  /ords 
du  Danube  et  du  PruJi ,  a  co/n  Aine  toutes  /es  ressources  du  //rand  art  de  /a  pierre  pour  de// en  dre  Ai  G* 
/ api/a  te  de  /Am pire  .■  d mespiu/naA/es  Positions ,  de  tripAes  étayes  de  Pedoates.  des  .  Vainc  An t  s  iYui/vnncs  dune / 

.  trfi/fc /  'te  /orinidaA/r  sein  A /eut  devoir  arrête/'  A\e  /Zéros  tpn  s’auanee/if  ;  mais  rien  ne  resis/e  a  f impétuosité //yui- 

-  taise .  faction  ivm/ne/teée  auee  /e  fetter  du  Jo/eit  ait  uiffaye  de  Borodino  est  décidée  avant  At  /in  du  ?  /ou/^  : 

/ ennemi  avait '  /ait  des  p/vdiyes  de  uaActtr . 

/es  f/éneraus  Monlbmn  et  C  aulaïuconrt  ovnt  fondés  y/oricuscment  dans  ect/e  /ournéc  niéinoraA/e /  /c  /Peu 
dirù/eanf  / artifferic;  /r  .recoud  après  avoir  en/eue  une  Pedoute  a  ta  tête  de  /a  tava/erie .  /e  /rince  d holmulil 
//esse  au  commencement  de  ta  Dataii/e.  ira  point  voidu  y  lutter  son  commandement,  /r  Nice  Roi  d  Italie  et. 
/e  /’rince  Pomaiouski  a  fa  fête  des  -*11U  et  oVlc  (  orps ,  /e  Roi  do  N»  aplcs  <ptt  diriiycaif  /a  Gwa/erie  ont  esc  - 
-eu/e  /es  dispositions  prescrites  par  /Pmpereur  avec  une  précision  admit  a  A /e  et  iv/4  itrre  intrépidité. 

/  Armée  victorieuse  poursuit  sur  -Moskou  sa  mare/e  triontp/anfe .  /es  Russos  se  refirent  dispersés.  Aris.ranf 
.cur  /e  t "Aantp  de  Datai/fe  de  ta  .Moscova  féfitc  de  teurs  tpierners  et  /rêvassant  de  ne  pouvoir  concerner  fan- 

-  fit/ ne  f  apitaAc,  GaAidium  de  / et/r  Amp  ire. 


/  Paris.  an 


Dur, on  </■  /iutcur  des  Fastes  de  la  .Nation  Française.  .M.  Tcmisien  dllautlncourl  •  //ue  1/  ,  A  finis  /err.j  I /.D  J',  li 


BATTLE  OF  THE  MOSKOWA. 


(7th  September,  1812.  ) 


The  bal  tie  of  the  Moskowa,  and  the  taking  of  Moscow  which  was  the  consequence  of  it,  arc 
two  events  which  will  ever  live  in  the  annals  of  nations;  they  crown,  in  the  most  brilliant 
manner,  a  campaign  such  as  the  records  of  war  cannot  furnish  a  parallel. 

The  24th  June,  the  Emperor  passed  the  Niemen;  the  28th,  he  entered  Wilna,  capital 
ofLithuania,  after  having  cut  through  the  Russian  army,  which,  in  its  retreat,  was  obliged 
to  abandon,  or  commit  to  the  flames,  an  immense  quantity  of  stores. 

The  28th  July,  the  army  followed  up  its  conquests,  planted  the  eagles  upon  the  walls 
of  Witepsk,  Mohilow,  Ostrowno,  Krasnoi,  Smolensk  and  Yalontina,  which  were 
successively  the  theatre  of  his  triumphs  and  spread  its  victorious  eagles  from  Reja  even  to 
the  sources  of  the  Borysthenes. 

In  its  rapid  march,  it  reached  at  last  the  government  of  IVIoscow.  It  was  upon  that 
sacred  territory,  that  the  Russians  assembled  their  scattered  battalions.  It  was  there  that 
General  Kutusow ,  hut  recently  called  from  the  borders  of  the  Danube  and  the  Pruth, 
combined  all  the  resources  of  the  great  art  of  war  to  defend  the  first  capital  of  the 
Empire  :  impregnable  positions,  triple  lines  of  redoubts,  breastworks  crowned  with  artil¬ 
lery,  appeared  to  stop  the  heroes  who  had  advanced;  but  nothing  was  able  to  check  the 
impetuosity  of  the  French.  The  battle,  began  at  sun  rising  at  the  village  of  Borodino, 
was  decided  before  the  evening.  The  enemy  performed  prodiges  of  valour. 

Generals  Montbrun  and  Cau/incourl  fell  gloriously  in  that  memorable  battle;  the  first,  in 
directing  the  artillery;  the  second,  after  having  carried  a  redoubt  at  the  head  of  the  cavalry. 

The  Prince  of  Eckmuhl,  wounded  at  thecommencement  of  the  battle,  would  not  resign 
his  command. 

The  Viceroy  of  Italy  and  Prince  Poniatowski. ,  at  the  head  of  the  3d  and  4th  corps  ;  the 
King  of  Naples,  who  headed  the  cavalry,  executed  the  orders  of  the  Emperor  with  an 
admirable  precision,  and  an  unparalleled  intrepidity. 

The  victorious  army  continued  its  triumphant  march  towards  Moscow;  the  Russians 
retreated  and  dispersed,  leaving  upon  the  lie  d  of  battle  of  Moscowa  their  best  troops,  and 
were  struck  with  terror  in  not  being  able  to  preserve  the  ancient  capital,  the  palladium  of 
their  Empire. 


-Né  a  C  alais  #Dep*  du  Pas  do  Calais ,  le  n  Janvier  i-Gi. 

Mouron  Ho  -Rot y,  connu  par  sa  bienfaisance,  won-  zélé  cl  won  généreuse  dévouement  .est  du  petit  nombre 
qui  //an o'  lew  tenue  malheureux  où  L'amour  de  L  lramanile  el  L  attachement  au  Prince 
étaient  des  Crimea- .  osèrent  montrer  de  la  sensibilité  pour  /'infortune  et  de  la.  fidélité  pour  le  Trône.  Il  a 
rendu  les  services  les  plus  s  iy notés  à  sow  pops  et  a  ses  concitoyens . 

C'est  lui.  qui  eu  pSo,  eût  le  bonheur  de  sauver  au  milieu  d'une  mer  ^furieuse  et  à  la  vue  du  fort 
de  Brest,  quatorze  personnes  qui  étaient  montées  siu *  le  Père  de  famille,  faits  eau  de  transport  dépen¬ 
dant  de  l'Jls cadre  du  Comte  </’F,sl.uno\  Parmi  les  naiifrayés  sauvés ,  se  trouvait  l  'Amiral  Hollandais 
Vestabollc  .  Celle  action  valût  a  Mouron  do  Rèty  qui  J  ut  blessé  en  se  dévouant,  tes  attestations  l e,  v 
plus  honorables  de  la  part  des  autorités  civiles  et  militaires  //  fût  visité  par  le  Corps  jRqt/al  de  la 
Marine ,  par  X.  le  Comte  de  L  angeron ,  par  Jf.  le  Comte  de  Hou  si  CheJ '  de  Brest  ,  ôCc.deun-  prisonniers 
anglais  qui  secondèrent  scs  efforts  ep  furent  récompenses  par  leur  liberté  ■ 

Mouron  de  Réty,  qui  se  montra  toujours  l’ami  des  malheureuse  et  le  pere  des  pauvres,  s'attacha  d'une 
manière  toute  particulière  a  la  famille  des  Bourbons..//  était  a  Londres  le  21  avril  îSjf ,  four  où  Sa  Maj. 
Louis  XY311  i/Jit  son  entrée  Le  lendemain  ayant  été  présenté  avec  son ^  /lis , par  M.  le  Stuc  d  '  II  a VI’C  d 
s  'empressa  d  offrir  au  Boa  un  Médaillon  sur  lequel  étaient  les  portraits  de  1 1  oui  s  XT  \,  de  son  auguste  épouse 
et  de  .\fSf  le  Dauphin  1/  joignit  a  cet  hommage  une  b  a  ouïe  en  forme  de  tombeau  et  qui  renfermait  du  c  any 
de  l'illustre  Martyr  Le  Roi  lui  dit  alors  n  « le  reçois  ces  bijoux  dans  lesquels  sont  renfermés  du  simy  cl 
h  de.  ch  evens  de  mon  malheureux  ^fi-ere  .J) es  ce  moment  ils  ne  sont  plus  a  vous ,  et  Cat  le  droit  d'en  dis- 
»  poser.  prenez.  -  les  donc  de  la  main  de  Louis  \  \  111  il  vous  ordonne  de  les  accepter  cl  vous  au- 
n  (arise  d  von s  en  décorer,  comme  étant  celui  qui  les  a  le  mieux  mérite .  /<  Depuis  ce  joui-  fortuné, 
.Mouron  de  Réty  porte  constamment  ces  marques  honorables  de  son  amour  pour  la  fanulle  des  Bourbons 
cl  de  la  munificence  Royale  . 


de  ces  êtres  privtlèyiés 


-i-Varuc  au  Jîureau  de  lAutetu-  des  Pastes  ôe  la  Nation  Française,  M  Temisien  d  ILuuiiicooi-t  ,  Hue  tic..' 


n 


L.-A.-C.  MOURON  DE  RÉTY, 


Born  at  Calais  (Pas-de-Calais),  nth  January,  1763. 


AIouron  de  Re'ty,  known  for  his  beneficence,  his  zeal,  and  his  generous  devotedness, 
is  one  of  the  small  number  of  those  privileged  beings,  who  in  those  disastrous  times  when 
the  love  of  humanity,  and  attachment  to  the  Prince  were  crimes,  dared  shew  sensibility 
for  misfortune,  and  fidelity  to  the  throne.  He  has  rendered  the  greatest  services  to  his 
country  and  his  fellow  citizens. 

It  was  he  who,  in  1780,  had  the  good  fortune  to  save,  amidst  a  raging  sea,  and  in  sight 
of  the  port  ol  Brest,  fourteen  persons  who  were  a  board  the  Père  de  Famille ,  a  transport 
belonging'  to  Count  à'Estaing's  squadron.  Among  the  ship-wrecked  who  were  saved,  was 
the  Dutch  Admiral  Vestalelle.  Mouron  de  Réty  who  was  wounded  in  this  act  of  humanity, 
received  the  most  honorable  certificates  from  the  civil  and  military  authorities.  He  was 
visited  by  the  Royal  Corps  of  the  Marine,  by  Count  Longeron ,  Count  de  Rouge ,  Com¬ 
mander  at  Brest,  etc.  Two  English  prisoners,  who  seconded  his  efforts,  were  rewarded 
with  their  liberty. 

Mouron  de  Réty ,  who  has  always  shown  himself  the  friend  of  the  unfortunate,  and  the 
father  of  the  poor,  attached  himself  in  a  peculiar  manner  to  the  family  of  the  Bourbons. 
He  was  in  London  the  21st  April,  i8i4j  the  day  on  which  his  Majestv  Lewis  XFIII  made 
his  entry.  The  next  day,  having  been  presented  with  his  son,  by  the  Duke  d’Avrê ,  he 
offered  the  King  a  medallion  on  which  were  the  portraits  of  Lewis  XFI ,  his  august 
Queen,  and  the  Dauphin.  To  this  homage,  he  joined  a  ring  in  form  of  a  tomb,  and 
which  inclosed  blood  of  the  illustrious  martyr.  The  King  said  to  him:  “  I  accept  these 
“  jewels  in  which  are  inclosed  the  blood  and  hair  of  my  unfortunate  brother;  from  this 
“  moment,  they  are  no  longer  yours,  and  I  have  the  right  to  dispose  of  them.  Take 
“  them  from  the  hands  of  Lewis  XVIII ,  he  orders  you  to  accept  them,  and  authorizes  you 
“  to  decorate  yourself  with  them  as  the  person  most  worthy  to  wear  them.  ”  Since  that 
fortunate  day,  Mouron  de  Réty  constantly  bears  these  honorable  marks  of  his  love  for  the 
family  of  the  Bourbons,  and  of  his  royal  munificence. 

tl 


MY  NEY 


M  u  dol’huij)1.  J ) u c  d’FJclnng’en.ué  à  Sarre-Louis  (Moselle)  le  10  Janvier  i"6g . 


(bruni  dis  les  /vv/WfrWi/'  (àmpayn es  </W4f  te  /k>//i  //'  / Infitu/a/ile ,  Michel  \ev  </  prouvé  mille  fins 
</u'tl  /ou/na/t  à  cedi’  tf milité ,  une  /une  prudence  cl  ruic  haute  valeur . 

-hl/udant  yénétul  t/e  Cavalerie  en  /~p4 ,  d  <rc  sit/ualas  au  passaye  c/e  /a  l.ahn  ;  le  é  Juin  i~pCi 
ir  VI  U- il  lu  ce  lie  n ,  le  o  a  DiordoiP  Montabauvc  et  l'endorC;  Obennel  est '  rep/’is  t/ualre /ôûr  en  Jette’ 
rcttt’.r, ■  le  l4  Jttt/lcl.  n  'tn/a/U  atrec  /ut  </tte  cetil  Cavaliers,  il  en  impose  à  2000  J'ohlaCs  prés  A  urt/.liourjç 
i.u  '  > n.  tuiicr.,'  cl  prend  des  nutnilitrns  t/nmenees;  a  Zeill  avec  -too  C /eneait.r ,  il  en  cul/ttle  800 
’  .cri,  nu.  f.e  /  loti/  il  force  le  passtn/e  Je  la  llcdint/.  Je//enJu  par  te  loiic/es  a  feu  el  tnarc/ie  sur 
Forsheun:  le  ébnunanJmt  sommé  Je  se  rendre  vient  lut  /’resettle/'  les  clefs  Je  la  nie.  Ce  sont  vos 
cuuis,  votre  soumission  el  votre  (idelite  duc  je  demande,  leur  dit -1/ /a  pièces  Je  Canon  etl 
,/uantttc  J 'approitisiotuiet/ic/ur  sont  le/rtiic  Je  cette  /our/iee  ;  le  t/rade  Je  Oénéral  Je  /h ’it/aJe,  t/ite 
■a  rnoJc.’’fie  avait  refi/sé  /8  /runs  auparavant,  lui  est  décerné  sur  le  C lamp  de  HaCailte  le  1-  lotit 
u  /àit  : les  p/’odu/es  Je  valeur  à  Sulzbacli  avec  tioo  C levaits ;  la  Ca/npat/ne  suivante  il  chasse  len  ■ 
-tte/nt  ' le  1. lessen  et  le  /’our.ruil  /tio'i/it'a  Mcnnboro’;  Oénéral  Je  Division,  il  cor nn lande  la  Cavalerie 
en  Helvetic  et  confrthte  a  la  / 1 cintre  du  20  Hat  t~pp  sur  la  Unir;  le  2~  .Ivril  d  se  lut  contre  le 
Prince  (  liarles,  s'empare  Je  Manheim  le  3  A  oven  dire  de  It  même  .  Innée,  déi/aye  son  avant  par  Je 
enveloppée -près  Je  I.auden,  enlève  1S00  prisonniers  a  Moeskireli,  t/at/ne  le  o  Jttt/i  1800  la  llatai/le 
de  1  Hier  ,  prend  toute  llrtillerie  de  lenne/nt.le  poursuit  Jepu/s  Lauersliautlèn  /us/u ' a  / 
W  cissenliorn  el  a  l affaire  du  défiles  de  Al atoempet  du  P'Jovernlrc  force  luit  Ba/ail/otis  à 
reculer  a  plus  June  Jemt  Jiette  du  point  Jaf/turue . 

Ministre  Plénipotentiaire  en  Suisse,//  s'est  concilié  fous  les  Esprits  par  sa  llDjapesse  ,ses  fale/ts  et  su  prudence. 
Ce  tréné/nl  ait/ourJliit  Jlarechal  dl'anpire  et  Duc  d'Rleliiiio'en,  n'a  cessé  Je  commander  dans  le 
lord  l'un  des  Corps  de  la  tir  an  Je  .Innée;  à 'a-  immortalisé  son,  nom  par  ses  nvndreus  eeep  lotis  et 
pour  récompenser  une  carrière  su  pierreuse .  / limp er eue  par  un  J/éerei  Jpéetal  du  J  damner  /Uni 
/tu  a  decerne  le  titre  de.  Prince  de  la  Aloscowa  avee  préroyiztives  et  dotation  de  /Jonutines. 


.J  Pan.  ’  au  Bureau  Je  Uutcur  des  Pastes  de  la  XaÇon  française,  M.  Ternisicn  d'IJaudneourt,  Rue  Jre  jCfirca. f’B  J  ûrnu 


MICHEL  NE  Y, 


« 


Marshal  of  the  Empire,  Duke  of  Elchingen, 


Born  at  Sarre-Louis  (Meurtbe),  tolli  January,  1769. 


Known  from  the  time  of  the  first  campaigns  by  the  name  of  the  Indefatigable ,  Michel  Ney 
constantly  proved  that  to  this  quality  he  added  consummate  prudence  and  courage. 

Adjutant-General  of  cavalry  in  17940  he  signalized  himself  at  the  passage  of  the  Lahn; 
the  4th  June,  1796,  at  Altenkirchen  ;  the  5th,  at  Dierdorff,  Montabauve,  and  Bendorf. 
Obermel  was  retaken  four  times  in  two  days.  The  24th  July,  having  with  him  only  an 
hundred  cavaliers,  he  summoned  iooo  soldiers  near  NVurtzburgh,  made  them  prisoners, 
and  took  immenses  stores  ;  at  Zeill,  with  400  horses  he  overthrew  800  of  the  enemy.  The 
8th  August,  he  forced  the  passage  of  the  Rednitz,  defended  by  14  pieces  of  cannon,  and 
marched  upon  Forsheim  :  the  Commander,  summoned  to  surrender,  presents  him  with 
the  keys  of  the  town  :  “  It  is  your  hearts ,  your  submission,  and  your  fidelity,  that  I  ask,  ” 
was  the  answer  :  70  pieces  of  cannon  and  a  quantity  of  stores  were  the  fruits  of  this  day. 
The  rank  of  General  of  Brigade,  which  his  modesty  had  refused  18  months  before,  was 
decreed  to  him  on  the  field  of  battle. 

The  17th  August,  he  did  prodigies  of  valor  at  Sulzbach  with  600  horse.  The  following 
campaign,  he  drove  the  enemy  from  Liessen,  and  pursued  them  to  Steimberg.  As  General 
of  Division,  he  commanded  the  cavalry  in  Switzerland,  and  contributed  to  the  victory  of 
the  26th  May,  1799,  on  the  Thur.  On  the  27th  April,  he  fought  against  Prince  Charles-, 
took  possession  of  Manheim  the  3d  of  November  in  the  same  year,  disengaged  his  van¬ 
guard,  surrounded  near  Lauffen,  made  1800  prisoners  near  Moeskirch,  gained  the  5th 
June,  1800,  the  battle  of  the  Hier  ;  took  the  whole  of  the  enemy’s  artillery,  pursued  them 
from  Lauershauffen  to  Weissenhorn  -,  and  at  the  affair  of  the  defile  of  Matoempt,  on  the 
1st  November,  force  eight  battalions  to  fall  back  more  than  half  a  league  from  the  point 
of  the  attack. 

Plenipotentiary  Minister  in  Switzerland,  lie  conciliated  all  by  his  wisdom,  his  talents 
and  his  prudence,  i  his  General,  now  Marshal  of  the  Empire  and  Duke  of  Elchingen, 
has  continued  to  command  in  the  Northnoe  of  the  divisions  of  the  great  Army;  he  has 
immortalised  lus  name  by  his  numerous  exploits,  and  to  freward  so  glorious  a  career,  the 
Emperor,  by  a  special  decree  of  the  6th  January,  i8i3,  decreed  him  the  title  of  Prince  of 
Moscowa,  with  prerogatives  and  dotation  of  domains. 

N 


X A  FOLEOK  LE  GRAND, 
a  liorlin  ,  au  Palais  de  Frederic  III,  Roi  de  Prusse,  le  27  cS1”1'  1806. 


S.UVEmpeveiu  XapoLeoiL,  apres  une  suite  rum  interrompue  Je  Triomphes ,  avait  Jail  son  entree 
so/crnne/le  a  Berlin  .  Tout  le  corps  Je  7a  vi7/e  était  venu  a  7a  porte  fin  an  ojrtt •  lee  clefr;  re  corps  se  renJit 
ensuite  e/e ,  da  Ma,.ste.  avant  a  sa  tite  7e  General  Ptince  Je  Hat  ztcld  ,  .He  tous  presenter  pas  devaur 
mm,  Jà  r  Empereur  au  Prince  jen’ai  pas  besom  de  vos  services,,.  Çucipics  inefn/uc  apres,  ce  Prince /at  ar¬ 
rête  .■  on  avail  intercepté  Jc  7m  auec  avant  - postes,  une  lettre  pi  J  a  J  fessa  it  au  Prince  Je  JTolienlolie/uzz-  fi,pie/fe. 
jucicju  'J  se  dît  cteirifé  Ju  Gouvernement  ci  vil  Jc  la  Title ,  J  instruisait  l ennemi  des  mouvemens  des  Français, 
el  J  devait  être  Ira  Juif  devant  une  commission  militau-e.  pu  /  aurait  injulitallcmcnt  condamne  a  mort . 

Son  Apaise  le  croyant  arrête  à  cause  de  la  /aine  per  le  JJ  un  s/re  Jclutlenloury ,  son  pere,  parlait  à  la  France,  vint 
se  letter  mis  pieds  Je  l’Empereur.  Sa  Majesté  ta  dissuada  bientôt;  et  buj'it  connaître  toute  h  rumeur  des  fois 
sia-  le  délit  dont  son  Epous  s’était  rendu  eoiipal/e  Za  Princesse  ne  polirait  croire  a  cette  accusation,  et  elle  sou- 
temuf  p'  J  était  victime  Je  la  calomnie  Je  ses-  ennemis.  1  '  Empereur  alors  lui  remit  entre  les  manu  la  lettre 
interceptes ;  l’e/te  Pâme,  errasse  Je  luit  mots,  s'évanouissait  à  c/apte  mot  pu  lui  découvrait /tispt  a  piet peint  chut 
compromis  te  Prince  dont  cl/c  reconnaissait  Z  écriture .  Touché  Jc  sa  douleur  et  Je  sa  eorpiision ,  .Eli  bien  !  lut  dit 
l’Empereur, -vous  tenez,  cette  lettre,  jette* -la  au  l'eu  ;  cette  piece  anéantie, je  ne  pourrai  plus  faire  condamner  votre 
mari  ,, .  Cette  scène  touchante  se p, lésait  près  J-  fa  cheminée.  JfaJame  Je  Halzleld  ne  sc  le ,  /it pas  dire  Jciuefots  ■ 
pnmédiatemcnt  après,  son  Fpou.r  lui Jùt  rendu  :  la  Commission  mihtaa  e  était  déjà  remue,  la  lettre  le  condamnait;  trois  heures 
r/us  tard  dotait  ihsil/s.  Ce  trait  de  c/cmcuoe  etdeactiorositétit  une  impression  profonde  sur  les  o.prifs  do  tous  cens 

/  le 

pu  en  / limit  témoins ,  et  il  nu  sera  pas  lu  sans  attemlrissement  des  personnes  pu  .muent  a  trouver  dans  un 
Jlenarpie  l assembla ije, si  rare  et  si  beau,  de  tentes  les  vertus  civiles  et  mihtmres  pu  constituent  le  veritable  héros 


A  tori.  en  Bureau  Je  l  Auteur  J"  Tastes  delà  iïabon  PnKmt.MTemia.il  dllladru-ourt  Hue  Je,  Si AereeJflJ  F.  S  Oernuu,, 


N  A  PO  LE  ON -"TH  E-G  R  EAT 


At  Berlin,  at  the  Palace  of  Frederick  3d,  King  of  Prussia. 


(  2 ^ tli  October,  1806.  ) 


His  Majesty  the  Emperor  Napoleon,  after  a  course  of  uninterrupted  triumphs,  had 
made  his  solemn  entrance  into  Berlin.  All  the  corps  of  the  city  came  to  the  gate  to  present 
him  with  the  keys;  they  offered  their  services  afterwards  to  His  Majesty,  having  at  their 
head  General,  Prince  of  Hatzfield  :  “  Do  not  offer  yourselves  to  me ,  ”  said  the  Emperor  to  the 
Prince,  “  I  have  no  need  of  your  services.  ”  Some  short  time  after,  that  Prince  was  arrested  ; 
they  had  intercepted,  and  taken  from  him  at  the  advanced-posts,  a  letter  which  he  had 
adressed  to  Prince  Flohenloe,  by  which,  although  he  declared  himself  charged  with  the  civil 
government  of  the  city,  he  informed  the  enemy  of  the  movements  of  the  French;  and  he 
ought  to  have  been  brought  before  a  military  commission  which,  undoubtedly,  would  have 
condemned  him  to  death. 

The  Princess  thinking  the  Prince,  her  husband,  was  arrested,  on  account  of  the  hatred 
which  Minister  Schulenbourg ,  her  father,  bore  France  threw  herself  at  the  feet  of  the 
Emperor.  His  Majesty  undeceived  the  Princess,  and  made  her  understand  all  the  rigour 
of  the  laws  against  the  crimes  such  as  her  husband  had  committed.  The  Princess  could 
not  believe  this  accusation,  and  she  declared  that  her  husband  was  the  victim  of  the 
calumny  of  his  enemies.  The  Emperor  then  put  into  her  hands  the  intercepted  letter. 
Being  then  in  an  advanced  state  of  pregnancy,  she  fainted  while  reading  it,  knowing  the 
hand  writing  of  the  Prince.  Touched  with  her  grief  and  confusion  :  “  Well ,  ”  said  the 

Emperor  to  her,  “  you  hold  that  letter ,  throw  it  into  the  fire  ;  when  it  is  burnt  I  shall  no  longer 
“  be  able  to  order  your  husband  to  be  condemned.  ” 

This  affecting  scene  passed  near  the  chimney.  Madam  Hatzfield  did  not  allow  him  to 
say  so  a  second  time.  Immediately  after,  her  husband  made  his  appearance,  the  military 
commission  had  already  assembled,  the  letter  condemned  him  ;  three  hours  later,  and  he 
would  have  been  shot. 

This  trait  of  clemency  and  generosity  made  a  deep  impression  upon  the  minds  of  ail 
those  who  were  witnesses  to  it,  and  it  will  not  be  read  without  emotion  by  persons  who 
love  to  find  in  a  Monarch  so  rare  and  so  fine  an  assemblage  of  all  the  civil  and  military 
virtues  which  constitute  the  true  hero. 

N 
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C hoi  d'Escadron.ne  à  Rochefort  (  Charente  intérieure  )  le  18  Janvier,  1 — o. 


Vo /on  fane  de  la  manne  cn  i~S3.  e/mate  hen  tenant  dans  le  g.5  'retyimeru  d  fn/ariterte  ,  en 
rpg  2  a  /  armée  de  /a  Vendee .  et  hen  tot  apr'es  ciipztaaie  -  adyudtait  de  premiere  classe  de  la  aille 
de  7loc7iepmt ,  Nioti  frit  nas  a  la  fête  dit  premier  escadron  du  jg'  région  en  t  de  classeurs  a  cheval 
et  servi/  avec  dis/mc/ion  sous  les  ordres  du ^  ornerai  Ve  stem». -uni  En  l'an  2,  il fit/  envoya  a  l  ar¬ 
mée  de  la  Al  o  s  elle,  et  place  dims  la  division  îht  y  entrai  Dufour  connue  o/hcier  de  l  état  mayor  ■ 
dot's  de  7  en leoement  des  redoutes  de  Palino'eu,  la  cavalerie  an/nelnetrne.  tree'  nombreuse,  s  avan¬ 
çai  r  sur  l  infanterie^  /rançtase .  Je  &ener\d ordonne  a  X 1011  de  chômer  avec  un  petit  corps  de  sa 
troupe  leper e.  .Omu'eurojez  vous,  lui  dit  il  ’  A  la  mort  mais  à  la  oloire,,  L  impèfueir.r  Niou 
vole,  tandis  yu  il  arrête ,  combat  et  disperse  l'ennemi,  il  lusse  a  son  perlerai  le  feins  de  dormer 
son  m/an  terne  encore  en  désordre  et  il  ccciper  les  redoutes .  J  ni  trépide  Xi  ou  mile  de  llcseii  - 
res,  perd  son  clievad  dans  le  contint,  s'empare  de  cela  dim  cavalier  autrichien  pi  17  a  ren¬ 
verse,  -reparaît  v auupteur  etyciut  de  S071  triomphe  dans  7es  7rras  de  son  tf  encrai  pa.psio ■ 
7e  recompense/-,  7e  p7aça  7e  it  dives  c  an  3.  i  2/  Ztecemhre  Jpg  y)  par-nu  ses  aides  ■  de-  camp 
Mou,  pte/pie  teins  apres,  se  dis  tin yu a  a  I.o  annLourg  ou  7I  hit  liesse  Le  S  Flore  al 
an  o,  a  y,  Avril  pt>  J  nomme  Cled  d' escadron,  il  reprit  ses^/cn  étions  dinde- de-  coup  .ni - 
près  de  son  y  cri  era/  (  /targe  a  df/er  entes  epopies  de  missions  importantes,  iSimL  s  en 
aepritta  avec  'tele ,  et  manta  les  cert/pcats  7/vn  ora  Ides  et  les  éloyes  i/e  ses  d7(f>f7Tieif7\''  . 


st  Paris  au  Burent  J<  lHvtntr  <fer  Fastes  de  la  Nation  ïrançaige.Termsien  dUsvucîricoiirt  /  Sue  Jt  Seme ,  S?  Z7.  foui.  S?  Germain  ■ 


L.  -  G.  N  I  0  U, 


Chief  of  Squadron, 


Born  at  Rochefort,  (Lower-Charente),  18th  January,  1775. 


"Volunteer  in  the  marines  in  1788,  afterwards  a  Lieutenant  in  the  45th  regiment  of 
infantry,  in  1792,  with  the  army  of  la  Vendée ,  and  very  soon  after  Captain  en  second  of  the 
first  class  of  the  city  of  Rochfort,  Niou  was  put  at  the  head  of  the  first  squadron  of  the 
19th  regiment  of  mounted  chasseurs,  and  served  with  distinction  under  the  orders  of 
General  Westermann. 

In  the  year  1794»  he  was  sent  to  the  Army  of  Moselle,  and  placed,  in  the  division  of 
General  Dufour ,  as  Staff  Officer. 

"When  at  the  carrying  of  the  redoubt  at  Palingen,  the  Austrian  cavalry,  which  were  very 
numerous,  advanced  upon  the  French  infantry,  the  General  ordered  Niou  to  charge 
with  a  small  corps  of  light  troops  :  “  Where  do  you  send  me,  ”  said  he  to  the  General, 

“  to  death  or  to  glory  ?  ” 

The  impetuous  Niou  flew,  fought,  and  dispersed  the  enemy;  he  left  to  his  General  time 
to  form  his  infantry  still  in  disorder,  and  to  occupy  the  redoubts. 

The  intrepid  Niou ,  covered  with  wounds,  lost  his  horse  in  the  combat,  seized  one  which 
belonged  to  an  Austrian  who  had  been  killed;  re-appeared  conqueror,  and  enjoyed  his 
triumph  in  the  arms  of  his  General,  who,  to  recompence  him,  placed  him  the  2 1st  Decern  her, 
1794,  amongst  his  Aid- de-Camps.  Niou ,  shortly  after  distinuished  himself  at  Lodim- 
burgh,  where  he  was  wounded. 

♦ 

The  24th  April,  1797,  appointed  Chief  of  a  Squadron,  he  resumed  his  functions  of 
Aid-de-Camp  to  his  General. 

Charged  at  different  epochs  with  important  missions,  Niou  acquitted  himself  with  zeal, 
and  merited  honorable  testimonials  and  eulogies  from  his  superiors. 


N 


Ole  (ta  ,  /'u/’/ieun/  i/e  Tui/Zcs yrc.r  </e  Cas  fia,  e/ut/  ZZ/nne/ni  i/ecZare  i/e  Paoli  // 

/ u6  envoi/e  i/un.r  /■  y  or/  cLA’jaccio  Uvee  i/e.e  /onimt.r.ruire.r,  sur  ZuJ^e/ouyue  laT'xglLill'te 
yu  //  eo/tiniuni/ui/  :  //  re/u.ru  u  son  urrtvee ,  t/o/eir  u  _A]ltci’io3i  / o/n/n  um/an/ r/eu  Jrouyes 
t/e  mer.i/e  yui  //  uvu//  t/e  /u.r/e.r  . ru/eâr  i/e  i/e/iunce ,  tZ  Zevu  / rine/e,  e/.r  'ec/niy>yu  au  1 
mt/teu  t/\r  cote /K*'  t/e  eunon  ■  ZZ  .re  //oui’ a  en.ru  t/e  a  Toulon  a//  momen/  ou  ee//e  ZZ/Ze 
,rc  Ztvrui/  t/uæ  Anglais  .  // uyiyuret/Ze  au.r.rt/o/ ,  e/  /ru ver. run /  /u  Z'Zo//e  ennent te ,  1/  vu 
y or/er  u  Zrlry/tee  1/ /Ai //e  /u  /uuti/e  //e  i/e  ce/  eve/ie/ne/i/ .  01  oii  a  your.nitvi  en/ /n  /’tir  ^ 
u/ie  J^reifu/e  ri/ii/Zui.re ,  .re  re/ui/ie  t/unu  une  ye/t/e  un.re  r/u  (  uy  (  or.re  ;  1/  i/e/urotle  * 

. re. e  t/eu.v  ('anon.r  t/e  yuu/re  yu’tZ y’Zuce  yre.c  1/ une  /our  e'Ur  /uytte/Ze  1/ ur/ore /• yavtZ/0/1 
nU/10/iuZ.  ueco/ti/e  jour  ytieZyuea-  nur/c/o/.r  t/i  //eytuZe.r  è/  .re  Zu/ yeiu/un/  yuu/re  /leur eu  ^ 
o'tZ/ue  vou/’tr  o'e  re/ie/re,  ytio/ytie  Ze.r  co/ty.e  t/e  /anonfùraen/  cerou/er  /u  /our  t/e  /oua  } 
t  co/eé  un  Zou/e/  renverse  Ze y’av/ZZon  :  Oleffa  cour/  Ze  re/ever  e/en  Z  u /our ant,/ Z  eu/  //uyy’c. 
1/ un  cottyt  ntor/eZ  ■ 

Z.e  //ouvernemen/  voit /an/  Zonorer  Zt  ntentorre  t/e  ee  Zn/ve  mur  en .  ueeo/  //<Z  1 Z  .ru  /i/Ze 
m/rrrne  e/  Üry/teZcne  une yen.no n  i/e  m/ZZe  /ranc.r  . 


O  L  E  T  T  A, 


6 


Corsican  Marine. 


(  8th  November,  1798.  ) 


Ocetta,  a  Tile-Maker  at  Bastia,  was  the  declared  enemy  of  Paoli;  he  was  sent  into  the 
port  of  Ajaccio  with  Commissaries,  in  the  felucca  la  Viyilanle,  which  he  commanded  ;  he 
refused  on  his  arrival  to  obey.  Alkerion ,  Commandant  of  the  Navy  troops,  of  whom  he 
had  just  cause  of  mistrust,  weighed  anchor,  and  escaped  amidst  a  heavy  fire  of  cannon. 
He  was  afterwards  at  Toulon,  at  the  moment  when  that  city  was  delivered  up  to  the 
English.  He  immediately  hoisted’ sail,  and  crossing  the  enemy’s  fleet;  he  carried  to  the 
army  of  Italy  the  news  of  that  event.  Oletta ,  at  last  being  chased  by  an  enemy’s  frigate, 
took  shelter  in  a  little  creek  of  cape  Corsica,  landed  his  two  cannons  (four  pounders), 
which  he  placed  near  a  tower,  on  which  the  hoisted  the  national  flag.  Assisted  by  some 
intrepid  sailors,  he  fought  four  hours  without  surrendering,  though  the  fire  from  the 
cannon  shook  down  the  tower  on  all  sides.  A  ball  carried  away  the  flag  :  Oletta  ran  to 
rehoist  it,  and  in  securing  it  he  was  killed. 

The  Government,  wishing  to  honor  the  memory  of  this  brave  sea-man,  granted  to  his 
infirm  daughter  and  orphan,  a  pension  of  a  thousand  francs. 


O 


C  O  B  AT  IV  O  S  T  R  0¥X  O  , 

les25.26.Ot  27.  <1  Tlillo  t  3612. 

/.<t  t/ra/ule  dr/nee  . roas  Ze.r  ordres  /Ze  Napoléon,  apr/ur  avoir  traverse  Ze  Xicinon  ve/t/t/f  /Ze  ,y  empâ¬ 
te/  ///♦  W  ilna  ;  prest/ue  toute  /a  Lilliunnie  aoaif  ate  eon/uise  e/t  //tot/r.r  fir  /o  /ours,  /r,r  PoZonair 
tti/treZiai/ vit  sous  Zes  di/Zes  /rancaises,  Ze.r  P as.  res  c/iasses  tie  Zettrs  positions  ao aient  aiandonne  d 
(irocino ,  -Minsk.  ftvalislock  el  /ear  camp  retranche  de  Drissa  poor  se  porter  sur  Polotsk  rt  Titcpsk  : 

Ze  20  duiZZet .  Ze  beneraZ  Xansonty  /r.r  affer/i A.  a  deuce  /reve.r  d’  Ostrovno,  forrdte  <rnr  et/.r ,  Zes  ttief  Z 
en  p/eine  der/tttfe  et  s  "e/t  pare  de  /ear  arfiZZer/e .  Ze  2O  Zr  or  re  Pot  d/taZte  a  Za  Zefe  /Ze  Za  /Jnjisio/i  l 
Delxons  /tore  an  rttt/e  com /tat  a  /;)  va  20,000.  /lu  sses,  Ze.r  force  de  reea/er  0/  Zes  de/usy/te  a  /ad 
Ziat/o/i/teffe  des  Z/trs  vit  i/s  <r  *efa/enZ  re/it  t/re.r  :  Ze  2 ~  a//  //tali//  10,000  (  av/tZ/er.r  c fin  emir  e/t/ottren/  200 
\  olliçeurs .  Ze.r  /raves  .re  de/endent  aver  tote  aa/ear  /lérouyue  pendant  p/a.r  dune  neare  ,/onl  mordre 
Za  pvt/.r.r/erc  a  pZt/.r  /Ze  3oo.  Ziommes  et  donnant  Ze  tempo •  à  Za  (ito alerte  /raneaise  de  deZ/ott  - 
•c/ter,  Ze.r  Pusses  r/yeffes  dans  Z/r  pZat/te  dtp Zrt rent  /•> ,  voo.  iZievauœ  et  /to.  000.  /tommes  d  Zn/à/t ter te  et 
fait  t/tt/te  de  voa/otr  /tarer  oalatZZe  ;  Ze  Ze/tdemat/t  foutes  Ze.r  dispositions  .rant  prises  par  / Amperrttr 
pour  Ze.r  recevoir.  Mats  an  /ever  /Ze  Z  aurore,  Ze.r  c/vtcmt.r  étaient  /Ze/yr/ttpc.r  pour  se  rep/tier  sux.  d 
Smolensk;  Napoleon  appercoit  /rZvr.r  tes  20/1  ooZfi/eurs,  //at  a v ate/ it  /ait  Za  ve/ZZe  tt/te  attain  vu/oureusc 
résistance  .  /rappe  /Ze  Zettr  tape  ctt/tle/ta/tce ,  it  /Z/  ttt/t/t/Z/-  Ze  /tout  de  Zettr  corps,  tut  de  .re.r  ()//ieier<\  d 
court  .r'e/t  t/t/ir/tter  et  rapporte  // it  its  o\/nt  i/tt  i)lllc  et  Ze.r  trots  aaa/’tr  1. niants  de  Pans  ;  dite.r  Zettr.  or/Zoti  - 
•  ne  ./■//  .  fZ/t/ej'/e,  rju'ils  se  sont  condiuts  en  Leaves  et  qu'ils  montent  tous  la  Croix  d  Honneur;  /o  /acres  de 
(two/i  a  tie  te  es,  20  Z atr.ro fis ,  3  dénératts  ,  tt/t  /ratt/Z  no/ttZre  tZ  ()/fieters  supérieurs,  tiooo  Pusses  tues 
/at  Zi/e.r.res  et  too  prt.ro/atter.  r  /ùre/tt  Ze  restt/tat  des  troir  eom/atr  /Z  Ostrovno  . 


/  /.’///  .,  .ut  Sureau  //•  {.tuteur  Fastes  de  l.i  Aalion  Française,  .M  Tcrrasion  d Ilaudncnnrl  ,  Rue  /tes  Sr  Perr.r. .  1 F. fi. . I'. O, 


V 


COMBAT  AT  OSTROWNO. 


(  a5 tîi,  26th  and  27th  July,  1812.^ 


The  Grand-Army,  under  the  orders  of  the  Emperor ,  after  having  crossed  the  Niemen,' 
invested  Wilna;  nearly  the  whole  of  Lithuania,  had  been  conquered  in  less  than  10  days. 
The  Poles  marched  under  the  French  eagles,  the  Russians,  driven  from  their  positions,  had 
abandoned  Grodno,  Minsk,  Byalistock,  and  their  intrenched  camp  at  Drissa,  to  march 
upon  Polotsk  and  "Witepsk. 

The  25th  July,  General  Nansouiy  came  up  with  them  at  two  leagues  from  Oslrowno, 
fell  upon  them,  put  them  to  the  rout,  and  took  their  artillery. 

The  26th,  the  Viceroy  of  Italy ,  at  the  head  of  the  division  Delzons ,  vigorously  attacked 
1 5  or  20,000  Russians,  forced  them  to  retreat,  and  drove  them  with  the  bayonet  from 
the  woods  where  they  had  taken  refuge. 

The  27th,  in  the  morning,  10,000  of  the  enemy’s  cavalry  surrounded  200  voltigeurs. 
These  brave  men  defended  themselves,  with  an  heroic  valour,  during  more  than  an  hour, 
killedmore  than  3oo  men,  and  gave  time  to  the  French  cavalry  to  come  up.  The  Russians, 
thrown  hack  into  ti.e  plain,  formed  1 5, 000  horse,  and  60,000  infantry,  and  made  an  appear¬ 
ance  of  offering  battle;  the  next  day,  dispositions  were  made  by  the  Emperor  to  receive 
them.  But  at  day  break,  the  enemy  decamped  and  fell  back  upon  Smolensk.  Napoleon 
then  perceived  the  200  voltigeurs  who  had  made  so  vigorous  a  resistance  the  day  before; 
struck  by  their  brave  conduct,  he  asked  the  name  of  their  corps,  one  of  the  Officers  ran 
to  inform  him,  and  reported  that  they  were  the  9th,  and  that  three  fourths  of  them  were 
Parisians.  Tell  them ,  said  His  Majesty,  that  their  conduct  has  been  heroic ,  and  that  they 
merit  all  the  Cross  of  Honor. 

Ten  pieces  of  cannon,  with  horses,  20  caissons,  3  Generals,  a  great  number  of  superior 
Officers,  6000  Prussians  killed  or  wounded,  and  i5o  prisoners,  were  the  result  uf  the 
three  combats  at  Ostrowno. 


O 


N.  CHAULES  O UMNO  T, 

-Mur:’1  do  IT,  ni  pire  Due  de  Reggio,  né  a  B:u'-  sur-Ornam  ,  ^  Meuse)  le  ^5  Avril  l'jbù. 

//event/  General  de  J/ivtsto/i  apres  l’a/faire  <j/orteii*re  de  Fcldenkirch ,  ('/taries  Oudinot  continua  de  se 
dtstinijuer  a  la  /e/e  des  Iroupcs^/rarica/ses  ;  d  était  e/e/  de  1  e/<t/  major  de  1  artnee ,  lorsju  il  s'empara  de 
Zurich.  Ce  /tt/  encore  en  ce /le  y  milite  pi  il  Jirujea  /s  passades  du  Mincio,  de  /Adige  e/  de  /a  Br  en  ta.;  d 
avu//  p/tts  a  ne personne  eon/rdrue  a  me  succès  de  ee//e  yuerrej  /e  Genera/  en  c/e/  vou/an t  /m  en  accorder 
un  pria  ;  /////.  'tu  \  /e  c/a/yea  de  porte/'  au  Gouvernement  /es  pre/i/nenaires  de  pair  si  pies  <i  Ti  wise . 

Joe  fos/iZi/es  ayant  /’cco/ninc/ice .  Olidiliol  couru/  a  de  no  u  cedes  victoires;  c/aci/n  de  ses  pas  /u/  i/UTrp/e 
ptir  ijtie/iju'un  de  ces  succès  e  foi  man  s  jin  se  mêlent  71  'appartenir  <ju  'a  ce/  o//icicrt  et  pu  son/  en  t //et  /ou- 
or  a  c  de  son  m/reptdi/e  e/  de  son  fa /en/  ea'/rxior  dtnaire  ,  bientôt  fou/e  /.Europe  eut  /es  i/cu.c  /nies  sur  /ui ,  d 
ne  /u/  plus  j  u  est  10 n  pie  du  Genera/  Oudmot  e/  de  sa  feri'i//e  Division .  Ce/te  Jh  vision ,  en/icrement  com¬ 
posée  de  (hena  dicrst  état/  devenue  1 '  effroi  de  /ennemi  ;  comme  un  /orront  impe/ueinv  eZ/e  ren  ve/sait  tout  ce  pa 
sc  /rouvad  o  ur  son passaye,  e/  c/ajue  oZs/ac/c  iju  'on  /ni  opposai/  e/a//  pour  e/Ze  le  ,euj  et  d’un  nouveau  /nomp/ie 
l  ouve/  /  de  //ess ares  ij/orieuses,  et  honore  du  fifre  de  Co/n/e,  Oudinot  n  avait  plus  a  conpterir  jue  /e  la/an  de 
mareefnd  Xapoleou  le  Grand  /e  /ut  donna ,  avec  lapuilite  ,/e  Due  deReggio  pour  pris  des  services  rna/eurs  pi '// 
«7/  reçut  a  /a  hafad/e  de\\  .xgi.iiu .  /I  la  bataille  //'Enzersdorff  pu  1  avait ptYcédeé  unm&lia/ement,  et  pu  en  / uf  comme  /e  pre * 
/"de ,  d av,nt /act/ife  a  1  Empereur  /es  moyens  de  déployer, eon  artnee, en  empor/an/  /e  (Za/oatt  ,/e  Saxen<raiio\  pie / ennemi 
avatt/orfipei  etdonf  d sc  servait  pour  i/ener  /es  meiivcmens  des  troipes françaises .  Ze  J/aree/i,  il  Oudinot  /Tue  de  Reo\<rio 
sera  er/è/*rc j'.rrrni  /es  / rave s  puf  ,/ejaus  vingt  ans,  ont  par  leurs  fale/is  mil/éiUYS  acy  ms  une  >dc/rc  muner/e/le  a  notre  n, t/ton. 


I  .n.  Bar. '.tu  /  lui.  a/  T-istes  Je  L\  >niion  F rançiistvM Tenu ^icn  J  Haudncourt,  Bu.'  ite/Sf'Rra* .  ft. rj^F.S. C.'rrn.ttn 


N.-CHARLES  OUDINOT, 


Marshal  of  the  Empire,  Duke  of  Reggio, 


Born  at  Bar-sur-Ornain  (Meuse),  25th  April,  176a. 


Become  General  of  Division  after  the  Glorious  affair  at  Feldenkirch,  Charles  Oudinot 
continued  to  distinguish  himself  at  the  head  of  the  French  troops;  he  was  Chief  of  the 
Staff  of  the  army  when  he  took  Zurich. 

He  was  still  in  that  capacity  when  he  directed  the  passages  of  the  Mincio,  of  the  Adige, 
and  of  the  Brenta;  he  had  more  than  any  once  contributed  to  the  success  of  that  war. 

The  General  in  Chief  willing  to  make  him  a  flattering  recompense,  charged  him  to  carry 
to  the  Government  the  preliminaries  of  peace  signed  at  Treviso. 

Hostilities  having  recommenced,  Oudinot  hastened  to  reap  new  laurels  ;  every  step  was 
marked  by  some  of  those  astonishing  successes,  and  which  were  in  fact  the  works  of  his 
intrepidity  and  of  his  extraordinary  talents;  very  soon  all  Europe  had  their  eyes  fixed  on 
him,  there  was  nothing  mentioned  but  General  Oudinot  and  his  intrepid  division.  This 
division,  entirelycomposed  of  grenadiers,  was  become  a  terror  to  the  enemy,  like  as  an 
•mpetuous  torrent  overthrows  every  thing  in  its  way,  so  every  obstacle  was  the  subject 
for  a  new  triumph. 

Covered  with  glorious  wounds,  and  honored  with  the  title  of  Count,  Oudinot  had  nothing 
more  to  gain  than  the  Marshal’s  Staff. 

Napoleon-the-Great  gave  it  to  him,  with  the  title  of  Duke  of  Reggio.,  as  a  reward  for  his 
great  services  at  the  battle  of  AA  agram. 

At  the  battle  of  Enzersdorff,  which  immediately  preceded  it,  and  which  led  to  the  battle 
ofWagram,  he  had  secured  to  the  Emperor  the  means  of  drawing  out  his  army,  in  carrying 
the  castle  of  Saxengang,  which  the  enemy  had  fortified,  and  which  served  to  harass  the 
French  troops. 

Marshal  Oudinot ,  Duke  of  Regqio ,  will  he  celebrated  amongst  the  brave,  who  for  these 
twenty  years  past,  have,  by  their  military  talents,  acquired  an  immortal  glory  to  our 
Ration. 


o 


O 


t  et  O/prtej'  (feneral  pn  ,i>ar  son  morife personne/  et  7es  droits  (7e  sa  naissance, parvw/  (ma- premiers 
ra/n/S  des  int/rfaires  ,7e  7a  Ja.re,  entra  an  service,  en  J~  fio,  en  pni/tfe  (7e  Lien  ten  an  f  J /.fit  les  Ô  Jemieres 
ram  ra  an  es  ,7e  7a  iruerre  Le  7  ans.  a  7/J/ynee  rlutru/terme ,  anee  un  carps  Jira-on  .  (  apt  tame  en  1112..  77 
./it  la  caniraane  </e  7-  -7,  pe;n7ant  7a  pu  erre  <7e  7a  eyi occasion  .  A7d/or  en  1^81  ■  Lieutenant  Ce 7a ne/  en  1188 
(Wane/  en  i~ ijo  Atajor-Genernl  en  jfioo  .  et  le  ±n  ,7inf/et  iSoj.  I.icut  onaiit  Général  «les  Armées  île  Saxe 
Polen z  comtnandad  7e  second  caps  (7‘armee  ipi  en  vertu  des  traites  7e  Roi  de  Saxe  /o u/ ni  ta  Sa  Ata]  este 
I  Empereur  et  Roi; 7/ se  d/strnaua  en  i&oa ,  an  siei/e  de  I)a n  (  7,1e  li  ,  au  domine  carps  de  7a  ara/n/e  strrnee 
sens  /es  ordres  du  Mai  ec/uil  LeFelivre.  Ce  meme  caps  Jit partie  de  Zr  reserve  de  7a  prande  slrmee  J 
coni  man  deeper  7e  Marcc/a/  Lamies,  1/  eut  7e  bon/ienr  de  se  trouver  a  7a  ce/elre  Bataille  de  Friedland  . 
(pu  termina  la  (pierre  et  Ht  conclure  7a  pars  de  I  I]  sil  t  .  Les  tr'oip i’j'  Saxonnes  o'or/j'  7e  y  o7'//zed'  de 
Polenz  ,Jirent  en<nnte  7e  77ocus  tie  Graud 7e  mets  /7e  JinJfet  180 ^  jus /pu  /eu  z  Decemlre ,  aous 
7\r  r/'/Tree  <fa  Jfiireo7uil  Daroast.  17 passa  avec  sort  corps  en  iSoq,  sous  Tes  oj'dr w*  iTi/  Prnice  de  Ponte- 
Cor  vo  If  assista  a  7a  fiat aille  de  Wajraïu.  Dans  toutes  ces  cap  edition//.  Polenz  et  le<t  corp/t 
Saxons  <re  zn o/iT/'erezit  Ter  dzpnes  7ierz tiers  /7e  7a  ara no i/re  /7e  7e// zs  an  ce/res  . 

Sa  Majesté  1  Kuiperenx*,  en passant  7a  z'eiuie  des  tr'vzpes  Saxonnes  ,  7e  3  dum  iSoq  pr'CS  de  Han  • 
eml>ouT£' .  avait  tezzierz/zie  d’une  zzuuuere  particulière  au  qcnezal  Polenz,  qu'elle  était  sa/zsfazte 
t/c  7a  le/7e  conduite  tie  tour  1er  corps  Saxons  pendant  la  C/rmpa/pie  de  Prusse  et pa/’Un/lie/eme/i / 
a  1  riedl.incl,  ou  ces  corps  avaient  com  latti/s  devant  lut .  avec  ce  couzaqe  et  cette  zrrdeizz'  /p/i/ont 
les  h  ercd .  Polenz  reçut  de  Sa  Majesté  la  decora  turn  de  la  Leouon  d’ Honneur,  le  z  dout  1S0S -Il avait 
rte  runtime  toz/izzumdei/r  de  T  Ordre  Militaire  de  S*Henry  de  Saxe,  7e  J  Juillet  jtïc'j. Le  zo  Février'  18 u 
il  fut  nomme ptir  Ja  Jfapeste  le  Roi  de  Saxe,  Oouvcrneur  //encrai  de  Leipsiclc  • 


4//  i5«7ïwr/  ^  ,4-  F astes  3e  la]\  ailon  Franç  aise  JM.TenusieD  tPHaudric  ourl  ,  Ih/e  De  tT^Feree,  JS  T 27,  F-  S.  (rerrnam 


G.-F.-A.  DE  POLENZ, 


Lieutenant  -  General  of  the  Saxon  Armies, 


Born  at  Neustaedtel  (Upper-Lusatia),  in  1741- 


This  General-Officer,  who,  by  his  personal  merit  and  birth,  attained  the  first  rank  in  the 
Saxon  army,  entered  the  service  in  1760,  as  a  Lieutenant.  He  served  the  three  last 
campaigns  of  the  7  years  war  in  the  Austrian  army  with  a  Saxon  corps. 

Captain  in  177 2,  he  served  the  campaign  in  1778,  during  the  war  of  the  succession. 

Major  in  1781,  Lieutenant-Colonel  in  1788,  Colonel  in  1790,  Major-General  in  1800, 
and  the  i3d  July,  1804,  Lieutenant-General  of  the  Saxon  army,  Polenz  commanded  the 
second  corps  of  the  army,  by  virtue  of  treaties  that  the  King  of  Saxony,  had  entered  into 
with  His  Majesty  the  Emperor  and  King.  He  distinguished  himself,  in  1807,  at  the  siege 
of  Dantzick,  with  the  tenth  corps  of  the  Grand-Army,  commanded  by  Marshal  Lefebore. 
This  same  corps  formed  part  of  the  reserve  of  the  Great-Army,  commanded  by  Marshal 
Larmes ,  and  had  the  good  fortune  to  be  at  the  celebrated  battle  of  Friedland,  which 
terminated  the  war,  and  concluded  the  peace  of  Tilsit. 

The  Saxon  troops,  under  the  orders  of  Polenz ,  formed  the  blockade  of  Graudentz. 

From  the  month  of  July  to  id  December,  under  the  orders  of  Marshal  Daoousb,  he 
passed  with  his  corps,  in  1809,  under  the  orders  of  the  Prince  of  Ponte-Coivo.  He  was 
present  at  the  battle  of  Wagram. 

In  all  these  expeditions,  Polenz ,  and  the  corps  of  Saxons,  shewed  themselves  worthy 
heirs  of  the  bravery  of  their  ancestors. 

His  Majesty  the  Emperor  passed  in  review  the  Saxon  troops  the  3d  June,  1809,  near 
Mariembourg,  and  expressed,  in  the  strongest  terms,  to  General  Polenz ,  his  satisfaction 
at  the  conduct  of  all  the  Saxon  corps  during  the  campaign  of  Prussia,  and  parlicularly  at 
Friedland,  where  these  corps  had  fought  in  his  presence  with  the  courage  and  ardour  of 
heroes. 

Polenz  received  from  His  Majesty  the  decoration  of  the  Legion  of  Honor,  the  id  August, 
1808. 

He  was  named  Commandant  of  the  Military  Order  of  St,  Henry  of  Saxony,  the  3d 

July. 

The  20th  February,  1811,  he  was  appointed  by  His  Majesty  the  King  of  Saxony, 
Governor-General  of  Leipsick. 

P 


I,.  J.  B  .W.  POCO  U  ET  5 

Capitaine  do  la  401.  Comp“dc\ etérans, lié  en  1/4^*  ■ àRue,  Déparfeui.de  la  Somme. 

Poqnot  en //' t i  au  service,  en  ynalite  Je  t’renaJier,  i/ans  A r  Z < -yien  ,/e  Jou/ise ,  fa  21  Jfai  iyb2  . 
epoyue  . / ■  sa  création,  et  1/  fit  avec  a latine  fion  les  Jeiuc  camp aynes  du  Hanovre,  vit  d  reyut-C7 
plusieurs  /’lessives  II  oner,  1/  les  .  Ce  corps  ayant  etc  rc forme  en  iyOp.,  Pocjuct  servit  succès  - 
e'ivement.  /usipi'en  jy Sy ,  Jmis  les  Cardes  du  Corps,  lu  l n’ndar/n crie  compaynio  deîrfois,  le  > 
regiment  Je  Rxi/hxn  in/ànferi e ,  et  /ut  reçic  Lieutenant  à  l'hôtel  des  Jnva/iJea  en  lypoXom- 
me  Capitaine  en  second  c/es  referons  au  fort  Je  B  oil  o  farcie  en.  Roussillon,  Jane'  fa  Interne 
Je  jypi ,  il  par  emt  a  Je/ o  lier  /es  manoeuvres  se  <yv  tes  yue  /es  JLspayno/s  entretenaient  Juis 
cette  place;  et  c'est  a  /’ardeur  Je  son  xe/e  tjrue  /on  Jut  /a  conservation  Ju  L'art  sur  fa point  Je/re 
/ivre  a  /ennemi  .  J  I.0110  a(o  ayant  appris  yue  Jes  firiescatuv  -tny/us ,  en  vue  du  dort,  manifes¬ 
taient  Jes  intentions  hostiles ,  1/  /ri  latine  /a  yen  orale ,  réunit  /es  hahitan/s  a  /a  troupo/et  nial- 
yre  Zes  e/forts  Je  /a  tra/uson  y  ici  cherchait  à  neutraliser  ses  mesures,  1/ roussit  a  donner 
ans  Jorl  un  aspect ■  redouta//',  en  cas  Je  descente.  JJais  fa  trait  suivant  est  ee/tri  yiu  /'honore 
lopins  comme  yuerr ter  et  comme 7  citoyen  .  fin  /'an  J.  le  21  Fructidor ,  /ayyC )  Roquet  comman¬ 
dait  la  J. o  ■  (  ompaynte  Jes  veterans  a  -Audi  .  Jes  habitants  vivement  indisposes  contre  une 7 
demi  -  (rtyade  y  ni  était  alors  en  yarnison  dans  celte  v  ille,  se levèrent  e/l  masse  . prirent  /es  ar¬ 
mes,  et  Jes/raneais  eluent  sur  le  point  J  en •/ venir  tuiw  norms  trvee  îles  Jraneais,  larsaue  Potjuet 
séparé  Je  sa  troupe  parut  au  milieu  Je  lue  .  Bravant  le péri/  y  ni  /e  menace ,  r7  s'élance  7  a  7 
travers  /es  baïonnettes  Je/a  tournées  contre  lui,  re/eve  les  /iisi/s,  e/1  arrache  des  niants  Jes 
y’ /us  furie  tue 1  7 ,  les  rappelle  à  leur  devoir  envers  les  maoistrats  dont  ils  méconnaissent—?  (1  7 
voue ;  et  par  cefa’  acte  Je  fermeté , prévient  les p/us  /imesfvs  e/fèts  Je  la  revo/te  . 


J  P ’tris,  au  h  tir  eau  Je  Idutctw  Jes  fastes  tic  la  Nation  franc  aise,  MTcrm.sicn  à'IIandncourt,  hue  Je  Jcinc  Jfiay.Jt.  X  dermam  . 


J.-B.-W.  POCQUET, 


Captain  of  the  4°th  Compagny  of  Veterans, 


Born  in  the  year  at  Rue  (  Somme). 


P OCQUET  entered  the  service  as  a  Grenadier,  in  the  legion  of  Soubise,  the  21st  May, 
1761,  at  its  formation,  and  afterwards  he  signalized  himself  in  it  during  the  two  campaigns 
in  Hanover,  where  he  received  many  honorable  wounds. 

This  corps  having  been  reformed  in  the  year  1767,  Pocquet  served  until  the  year  1789  in 
the  Gardes  du-Corps,  in  the  Gendarmes  in  the  company  of  Artois,  in  the  infantry  regiment 
of  Rohan ,  and  was  admitted  as  a  Lieutenant  in  the  House  of  Invalids  in  1790. 

Appointed  Captain  en  second  of  veterans  at  the  fort  of  Bellegrade,  in  Roussillon,  during 
the  year  1791,  he  succeeded  in  rendering  useless  the  secret  plots  which  the  Spaniards  held 
in  that  place;  and  it  is  to  the  ardour  of  his  zeal  that  the  fort  was  kept  from  having  been 
delivered  up  to  the  enemy. 

Having  learnt  at  Leucata,  that  the  enemy’s  vessels  which  were  before  that  Harbour 
manifested  hostile  intentions,  he  ordered  the  drum  to  beat  to  arms,  united  the  inhabitants 
with  the  troops,  and  notwithstanding  the  treacherous  efforts  by  which  some  thought  to 
thwart  his  measui es,  he  gave  the  fort  a  formidable  aspect  to  prevent  a  descent.  But 
the  following  trait  does  him  more  honor  as  a  warrior  and  a  citizen. 

The  7th  September,  1796,  Pocquet  commanded  the  4-oth  company  of  Veterans  at  Auch. 
The  inhabitants  being  much  incensed  against  a  demi-brigade  which  was  then  in  garrison 
in  that  city,  rose  in  mass,  took  arms,  and  Frenchmen  were  upon  the  point  of  killing  each 
other,  when  Pocquet  alone  appeared  in  the  midst  of  them,  and  braving  the  danger  which 
menaced  him,  he  rushed  forward  through  the  bayonets,  already  turned  against  him,  put 
them  aside,  and  seizing  the  arms  from  the  hands  of  the  most  furious,  he  recalled  them 
to  their  duty  towards  the  Magistrates,  which  they  would  not  before  listen  to,  and  by  this 
act  of  firmness  prevented  the  fatal  effects  of  a  revolt. 


1> 


General  de  Division, né  à  Fervacjue.Dép*  du  Calvados. 


Quajtün  servit  avec  distinction  dans  te  corps  Royal  d*irti/l<me  de  ta  Jfarmc  .  7/ fut  fitit  le 20  , 
Ja flirter  j ? 02 JCeêutcnxznl  au  3  -Fat 'a il/en  du  Calvados,  ensuite  Capitaine  des  (anoniers  du  meme  Ha  - 
(eulle  n  .  J(  arriva  successivement  par  tous  les  grades  a  celui  de  General  de  Division  ,  au  pie  l  il  fut 
promu  le  S  Fructidor  an  f  • 

^ I  l'Ami  ee  tV  Italie  ce  Général  a  su,  par  sa  ferme  te' ,  contenir  dans  le  devoir  une  division  insu¬ 
bordonnée. ,  au  moment  ou  il  se  trouvait  menace  du  coté  de  la  mer  ptir  les  ring  lais  ,  les iVapoli - 
tains  et  les  Durban  es  y  ne  s  .  K  na  pas  moms  montre  de  xele  et  de  courage  dans  la  guerre  de  l  in  te  - 
rieur  contre  les  ennemis  de  l état,  yu  il  mit  en  déroute  dans  plusieurs  rencontres ,  et  yu  il  a  totale - 
ment  a/l  lui  lis.  Qnantm  eut  une  part  très -honor  aide  a ua  a/ fair  es  plu  ont  eut  lieu  contre  lesJYoirs 
rebelles  de  Saint l)om  ingrue  °  ;  et  fut  employe  pendant  20  mois  a  l'armee  pii  les  a  combattus. 
Far  nu  une  m/ini/é  d’action  pii  attestent  sen  eo  image  et  son  intrépidité  ,  nous  citerons  celle  -ci 
comme  la  plus  remary  liable  Fit  Floréal  an  3 .  Bello  -  Isle  e/l  mer  était  hors  de  la  constitution  ; 
ccttc  mesure  annonçait  plus  pie  du  doute,  de  la  part  du  Go  uv  ornement sur  la  fidélité  de 
ses  habitants  les^  flottes  ennemies  environnaient  et pro tégeaient  cette  placed?  -  le  Général 
Ouaji  (in  ne  consultant  pie  l'amour  de  son  pays,  segolle  dont  une  csyuif,  fait  le  tra/et  au  mi¬ 
lieu  de  go  v  o  îles  ^Ing  lus  es,  arrive  a  Belle  -Isle  ,  remonte  l'esprit  publie,  et  conserve  > par  ce? 
trait  inouï  de  courage ,  une  citadelle  pci  est  considérée  comme  le  boulevard  de  tous  les  Forts 
de  la  Fretag/ie^F  . 

D'  J£.  l'Hmpereur  voulant  dignement  récompenser  le  Général  Quaiitm  f  lui  a  confié  le  (gou¬ 
vernement  de  cette  place ,  pti. I  a  su  rendre  ineopugnal  le  par  les  ouvrages  yu  il  g  a  fait  cons¬ 
truire  -et  la  nomme ,  en  outre,  l'un  des  commandants  de  la  legion  d honneur  . 


f  FaristauJhir eau dt  Ctutcur  Tastes  delà  Nation  Française,  MTeruisicn  d  Han dm  c  our  t,  'uè  deSeineJiï? *F-  éermain  . 


P.  Q  U  A  N  T  1  N, 


General  of  Division, 


Born  at  Fervaque,  Department  of  Calvados. 


Quantin  served  with  distinction  in  the  corps  of  Royal-Marine  Artillery.  The  2d  January, 
3792,  he  was  appointed  Lieutenant  in  the  3d  battalion  of  Calvados,  afterwards  Captain 
of  artillery  in  the  same  battalion.  He  advanced  successively  through  every  rank  to  that 
of  General  of  Division,  to  which  he  was  promoted  the  25th  August,  the  year  1796. 

In  the  Army  of  Italy,  this  General,  by  his  firmness,  kept  to  its  duty  an  insubordinate 
division,  at  the  moment  when  he  was  menaced  on  the  coast  by  the  English,  the  Neapo¬ 
litans,  and  Barbary  corsairs. 

He  shewed  no  less  zeal  and  courage  in  the  war  of  the  interior  against  the  enemies  of  the 
State,  whom  he  routed  and  dispersed  in  many  rencontres. 

Quantin  took  a  most  honorable  part  in  the  affairs  against  the  rebellious  Blacks  at 
St.  Domingo  ;  he  was  employed,  during  20  months,  in  the  army  that  was  opposed  to 
them. 

Amongst  an  infinity  of  actions  which  attest  his  courage  and  intrepidity,  the  following  is 
one  of  the  most  remarkable  :  — 

In  the  year  1800  (April),  BeJle-Isle  was  out  of  the  constitution,  and  the  fidelity  of  the 
inhabitants  was  more  than  doubted  on  the  part  of  Government,  and  the  enemy’s  fleets 
surrounded  and  threatened  that  place.  General  Quantin,  prompted  by  patriotism,  put 
himself  on  board  a  skiff,  made  his  passage  in  the  midst  of  70  of  the  enemy’s  ships, 
arrived  at  Belle-Isle ,  re-animated  the  public  mind,  and  preserved,  by  this  instance  of 
extraordinary  courage,  a  citadel  which  is  considered  as  the  bulwark  of  all  the  ports  of 
Britanny. 

His  Majesty  the  Emperor  wishing  to  recompense  General  Quantin ,  entrusted  to  him  the 
government  of  that  place,  which  he  had  made  impregnable  by  the  works  that  he  had 
constructed,  and  named  him  one  of  the  Commandants  of  the  Legion  of  Honor. 

Q 


JRAMPOJX 


Chef  de  Brigade.  20  Gemmi  al  An  p .  do  Avril  170  6*.) 

^  ±  / 


PeanlieTi  ( renera/issi/ne  des  ar/neéo •  d sfutrie/ie,  a  fa  tete  de  j5ooo  /tommes  etencourcu/c 
par  ,/ue/gve.e  .rit,  -ces  remportes  sur  fa  centre  de  /idrmee  /'raneatse  enZtatie,  assai/Zit  ) 
/ten  tot  de  touteo-  parte  fa  redoute  de  JMonteleznno,  dernier  ret7'ane/e/nent  des  /nuteais  . 

/.'Intrépide  R aurpon  (  'ommandant  de  ee  /art,  pui  n  était  garde  pue g/tZ7'  2000  /tommes, 
faut  de  s'étonner  du  710211/re  d ennemis  put  / at  fa  pue,  s  adresse  att.r  /raves  put  '/entourent 
et  ,/a/i.e  un  de  ees  e/atts  gui  earaeterisent  tme  a/ne  forte  et  formée  g>ota  /es  gram/eo-  actions 
Sur  vos  Canons.) ecne t- 1 1  an  indien  dn  f en.  Jnrons  a  la  patrie  tie  mourir  tons  dans  la 
redonte  plntot  ipte  de  1  abandonner.  7b us  /es  rangs  t  ipetenf  ce  o'ermenf. Rampon  a  /eut 
te  te  /'ait  deo- prodiges  de  va/eur.  i/  eontient  pe/tda/it  toute  fa  nuit  /es  ennemie  a  fa  portée 
du  pit' to  fat,  et  /es  force  enfin  a  s  e/oigner  de  fa  redoute  . 

/es  /aeedem omens prononceront  fa  meme  dorment  au  dfatroit  de  TTierniopyles  ftde/es 
a  fata  s  vouer,  i/o'  moururent  a  fata' poste  ;  maie  nos  i/Zu.rtre.e  t/ieerriers  nb/itja/ntrie profère 
eeo  mo/ür  sacres,  au  i'/e  ne  soient  devenus  fre.e  f unes  tes  au.v  ennemie  de  /a  /'ranee  . 

Le  Premier  Consnl  vou/int  rcconnortre  dune  m,mtere  distinguée  fas services  eefatante 
</it  Gl  11  ampon  ,  fa  nomme  '  Z/em/re  du  denat  (  o/tseroateur,  et  fat  a  eon/ere  taie  Jenatorerte . 


RAMPON, 


Chief  of  Brigade. 


(-loth  April,  1 796.) 


Beaulieu,  Generalissimo  of  the  Austrian  armies,  at  the  head  of  i5,ooo  men,  and 
encouraged  by  some  advantages  gained  against  the  centre  of  the  French  army  in  Italy, 
soon  assailed  on  all  sides  the  redoubt  at  Montelezimo,  the  French  intrenchment. 

The  intrepid  Rampon ,  Commandant  of  the  fort,  which  was  not  guardel  by  more  than 
i5oo  men,  far  from  being  daunted  at  the  number  of  the  enemy  who  attacked  him, 
addressed  himself  to  his  brave  men  who  surrounded  him,  and  in  one  of  those  transports 
which  characterize  a  strong  mind  capable  of  great  actions  :  Upon  your  cannons ,  said  he  in 
the  midst  of  the  fire,  let  us  all  swear  by  our  country  to  die  in  the  redoubt  rather  than  abandon 
it.  Every  one  repeated  the  oath. 

Rampon ,  at  their  head,  performed  prodigies  of  valour;  he  held  out  during  the  night, 
being  within  pistol-shot,  and  forced  them  to  quit  the  redoubt. 

The  Lacedemonians  pronounced  the  same  oath  at  the  straights  of  Thermopylae  !  faithful 
to  their  oaths,  they  died  at  their  post;  but  our  illustrious  w'arriors  never  proffered  these 
sacred  words,  but  when  they  became  fatal  to  the  enemies  of  France. 

The  First  Consul  desirous  of  acknowledging  in  a  distinguished  manner  the  brilliant 
services  of  General  Rampon ,  named  him  a  Member  of  the  Conservative  »  Senate,  and 
conferred  on  him  the  title  of  Senator. 

R 


ANTOINE  HAYIGKAT 

Adj tLclaoif  jVlajoi'  an  3e  Il  e  o  '  *  de  Hussai'ds.An.  11 .  (i 8 o /  . 


/'/Atman/Ze  es/  Au  compaync^/tt/c/c  t/u  Courayc  c/  c/s  //Zo/meur  -  Antoine  lAavionint  ne  A.  Raccard  //</>  *  t/c  /a 
f/curZ/ic  .  e/i  of/rc  un  ccremp/e  /ten  /Zappant  ,  ce/  ûpte/er  .  y /a  un/ssa/Z  <z  ///ie  AonZe  e/  a  ///te  /Zouee///'  sans  cça/e  - 
//  /savoure  ré/ZecAte  -eZ  /a  yrant/cur  cZ a/ne  a///  caracZer/se  /es  tyucrr/ers  itcrZueus  ,  après  avorr  ecAappe  a//  s  or  Z 
t/es  (  brn/aZs  penc/anZ  o/n.e  (a////)  a/y /les,  a  /te/'/  c/ci/is  /a  %  fet/tc  .  />/cZ///ic  t/e  sa  t/cnerosi/c  ,pent/a/i/  /e  cou/ant  t/e 
//./(•  /&*3.  J oiei  ce  /////  causa  sa  morZ 

//  apperct/Z  un  t/e  scs  ca/narat/es  //ut  vou/an/  secourt/'  son^ /e/uie  c/omcsZ/yue  pre/  a  se  noi/er  a/AtrZ  cZ/c  v/cfi/zic  t/c 

son  %r/e  .  sotu/atn  i/  se  prcctp/Ze  a  /eau  eZ  t/e/nre  son  ea/naratZe  .  /na/s  ce  n  est po/nt  assez:  pour  son  coc/t/'^  yene/'ct/æ , 

//  /àut  t/n  //  saune  c/tcorc  /c  ma/Ae/u  y  '//•  c  t/o/ncsZu/uc  .en  con.  reyuencc  //  rep/o/uye  t/ans  /a  Zl/v/ere  -  t/ans  /  /n  - 

ZcnZ/on  t/c  /c  c/erc/er  /rots /o/s  //  /c  sa/s/t  et  /rots /o/s  /Z  Au  ee/ta/yte  .  en/Zn  a  Ar  yuaZr/e/ne  // parvtenZ  a  /amené/' 

//res  c/u  Aorc/ .  mai. c  maZAeurcusemenZ  au  mo/nenZ  ou  /Z  es/  su/'  Ze /zo/nZ  1/  à/ort/er  /e  r/bat/e  .  son  /tut/ />ose  su/' 

tAu  J'a//e  mou  van/  . proc/ie  t/'/tn  t/e  ces  <you///'cs  y//e  Ze  eouranZ^  /orme  cZ  c/ant/e  c/ttu/ttc  année  .  ses  c//or/s  /tour  /e 

t/ct/at/er  son/  mt/Z/Zes .  et  ne  /on/  t/u  '/puise/'  ses /orées.  tZ  /t/ZZe  eneo/'e  yue/yue  Ze/ns  et /tis  yu  a  ce  yu  ’en/raine  par  Ze 

/•oû/s  t/u  aomesZtyue  t/u  7/  ne  oc// Z  /tas  ZacZien  .  i/  succo/nAc  eZ  tAspara/sse  aorc  Au  .  Ce  n  es/  t/uc  neu//jou/'s  a/wc.r 

ce /à/a/  eoene/nenZ  yu  en  a  re/rouve  /es  corps  t/c  ces  t/eua'  Zn/vrZnnes  .J/  serai/  t/i/fici/e  t/’eaprimer  /a  t/ou/ettr 

t/e  ses  Z/'eres  t/’ armes  yui  on/  rcyreZZe  en  Au  un  Araoe  ca/na/  at/e  eZ  un  ea'ce/Zen/  anu  .  Ja  veuve  es/  mcenso/aA/c  : 

eZ  deuæ  cn/ruis  yu//  a  Az/sses  en  Aas  aye  sen/iront  un jour  /a  per/e  yu  ‘ t/s  ont  /zt/c  d'un  pcrc  y  tu  /eu/'  eu/ 

servi/  a  /a  /ois  i/c  JZa/trc  eZ  de  Jfot/c/e  . 

»  ' 


i  • 


a  /ïu'iLr.  «ai  tuswite  c/r  /tnt/ettr'  dîtur  faste.»  dr  In  Nation  françiu«r,  M  .Temisirn  d  Hindncuort  r-ue  Jr  , Crrsir  Jat/t. SS/£arvn am  . 


ANTHONY  RAVIGNAT, 


Major  in  the  3d  Regiment  of  Hussars. 


(  i8o3.) 


Humanity  is  the  faithful  companion  of  courage  and  honor.  Antony  Raoignat ,  born  at 
Taccaria,  department  of  the  Meurthe,  offers  a  very  striking  example  :  this  Officer,  who 
united  to  his  goodness  and  mildness,  rarely  to  be  found,  an  uncommon  bravery  and 
grandeur  of  soul  which  characterize  virtuous  warriors  ;  after  having  survived  1 1  campaigns, 
he  perished  in  the  Seine,  victim  to  his  generosity  during  the  course  of  the  summer  of 
i8o3.  The  following  are  the  particulars  which  caused  his  death  : — 

He  perceived  one  of  his  comrades,  who,  wishing  to  assist  a  young  domestic  nearly 
drowned,  was  about  to  become  the  victim  of  his  zeal  ;  he  suddenly  threw  himself  into  the 
water,  and  saved  his  comrade;  but  this  was  not  sufficient  for  his  generous  heart,  he  wished 
still  to  save  the  unhappy  domestic.  In  consequence,  he  again  plunged  into  the  river  with 
the  intention  of  finding  him;  he  thrice  caught  him,  but  could  not  keep  his  hold  ;  at  last, 
at  the  fourth  time,  he  brought  him  to  the  bank,  but  unhappily  at  the  moment  when  he 
was  on  the  point  of  landing  him,  he  placed  his  feet  upon  a  moveable  sand,  near  one  of 
the  whirlpools  which  the  current  forms,  and  changes  every  year.  His  efforts  to  disengage 
himself  were  useless,  and  exhausted  his  strength  ;  he  struggled  yet  some  time,  but  drawn 
down  by  the  weight  of  the  servant,  whom  he  would  not  let  go,  he  sunk,  and  disappeared 
with  him.  It  was  not  till  nine  days  after  this  fatal  event,  that  their  bodies  were  found. 
It  would  be  difficult  to  express  the  grief  of  his  brethren  in  arms,  who  have  to  regret  in 
him  a  brave  comrade  and  sincere  friend.  His  widow  was  inconsolable,  and  two  children 

that,  he  had  left  under  age,  will  one  day  feel  a  loss  that  they  have  had  in  so  good  a  father. 

R 


J.  G.  P.  RENE, 

General  de  Brigade,  né  à  Montpellier,  le  20 .  Juin  i~Gc)  . 


René  ,I/l,//Zenant  a  I’Atiucc  dos  Alpc  s  en  17 g  2,/ ut  nommé  Capitaine  au  tf ieye  de  Joui  on  ;  d  se  rendit 
en  cette  aua/ite'  à  /armée  des  Pyrenees  Orion ted  es, /u/  fi /es  o' e'  cru  c  i'ie<ye  de  Colhour  e  et  se  dislinyriaxJ 
d  une  manière  partie u/icre  à  ce/iu  du  /or/  Saint  YAvae.riprcs  fit  paiæ  d'Ëspayme,  d passa  æ  l'Armée 
d'Italie,  se  trouva  a  plusieurs  obtures  importantes  ,  notamment  auec  hatniZ/cs  de  Montonottc  ,  .Mille&imo. 
-\poolc  et  Ri  v'  0I1  .  Ne  30  Nivôse  an  fi,/our  t/e  eette  dernière,  étant  en  t/e  tac  Æe  ment  avec  So  hommes 
au  vi//aye  t/e  Garcia,  et  at/  an/  avec  /ut  sept  Sfatrichucns prisonniers ,  i/  rencontre  au  détour  d'un, 
e/t  * min  une  (  o  tonne  ennenue  forte  t/e  jSoo  hommes  /ait  crow  e  au  Commandant  tpu‘ it  a  t/ésar- 
ses  avant -postes,  et  /e  somme  t/e  se  r  en  c/re .Encourue/  ee  par  cet  escompte,  sa  petite  troupe 
répété  /e  meme  en  .  Nés  sept prisonniers  eap oses  entre  t/einc  /èuæ  co n/ liront  te ur s  camarades  c/e 
coder  ;  et  /e  (  ommanc/an  C  s/iitnc/uen  remet  son  épée  .  Cependant  ipueùpucJ  o/jiciers  et  so //rts  re/u- 
sent  t/e  /ta  ofie'ir;  c'est  a/ors  pue  René  /irisant en/en  t/re  /a  voice  t/c  /'honneur ,  rent/  au  Commun  - 
t/int  son  epeet  et  / invite  a /aire  marcher  sa  troupe,  en  Ze  menaçant  t/e  /aire  eu/ir  une  co/onneJZ 
imayuiairo  .  he  moyen  réussit,  /a  su  h  or  i/ination  se  rétablit,  et  /a  marche  /ict  continuée .  Cette  action 
*/  ee/at  Vti/ut  a  Reno  un  Cabre  t/ honneur  ,  pue  Zut  t/e  e  erna ,  a  titre  de  récompense,  /e  Cenérat  en  chef* 
Bonaparte 


■'’■/  Zi  pauvt/e  Camp  o  Formio  i/^/ut  emp/oye  en  Sois  s  c,  oit  it  ptxrtieipa  à  /a  prise  t/e  Fribourg 
et  à  ta  rcc/i/ition  de  Berne  .De  /à  s'etant  embtirtjue  pour  l'/iyyp  te  .  i/  se  dis  tiny  u  a  encore  t/an  Oc? 
p/usieurs  a/fames , prmcpa/cnient  au  Cieye  t/e  S*  Jean  d'Acre  ,  où  i/ /ut  nommé Che/de  JB atai/Zon  sur 
te  champ  t/e  bataille.  dpreo'  Zz  /ournéc  «FAbouckir  Roue  /lit promu  tui  tprac/e  d/dd/iu/ant  (7  en  é rai t/e 
Driyiide  L  tic/  t/e  /  état  ma/ or  t/e  Zc/rrnée  Orientale  et  bientôt  après  a  celui  de  Crénérat  t/e  N  riaa  t/e  .  J)e 
retour  en  /rance  en  t  an  10,  il/iit  emp/oye  par  /e  J '/Conçu/  dans  une  division  mi/itacre  ■  et  J\i  Jfa- 
yeste  /ni  con/ia ,eh/m t  dans  ta  dernier  Ca/npayne,  /e  (omnnuidement yenéral  de  /a p/aee  d'AusRouro' . 


? 'ans,  au  /lureau  de  Ht uteur  des  Fastes  de  la  Nation  Française  ^.Temiâen  dTlaud  ri  court,  Rue  de  Seine  N?2p,T.  S  (iermain  ■ 


J.  -  P.  RÉNÉ, 


General  of  Brigade, 


Born  at  Montpellier,  20th  June,  1769. 


Réné,  Lieutenant  of  the  Army  of  the  Alps  in  1792,  was  appointed  Captain  at  the  siege 
of  Toulon;  he  repaired  in  that  rank  to  theArmy  of  the  Western-Pyrenees,  was  wounded 
at  the  siege  of  Collioure,  and  distinguished  himself  peculiarly  at  the  fort  of  St.  Helene. 

After  the  peace  of  Spain,  he  was  employed  in  the  Army  of  Italy,  was  at  many  important 
affairs,  especially  at  the  battles  of  Montenotte,  Millesimo,  Arcole  and  P\ivoli. 

The  14th  January,  1796,  in  the  last  battle,  being  with  a  detachment  of  5o  men  at  the 
village  of  Garda,  and  having  with  him  7  Austrian  prisoners,  he  met  at  the  turning  of  a  road 
an  enemy’s  column  of  1800  men;  he  made  the  Commandant  believe  that  he  had  disarmed 
his  advanced-posts,  and  summoned  him  to  surrender.  Encouraged  by  this,  his  little 
parly  repeated  the  same  cry. 

The  7  prisoners,  exposed  between  two  fires,  conjured  their  comrades  to  yield,  and  the 
Austrian  Commandant  delivered  up  his  sword. 

In  the  mean  time,  some  officers  and  soldiers  refused  to  obey;  it  was  then  that  René  made 
them  attend  to  the  voice  of  honor  ;  he  returned  to  the  Commandant  his  served,  and  invited 
him  to  march  his  troops,  at  the  same  time  threatening  him  with  an  imaginary  column  that 
would  attack  him.  The  plan  succeeded,  subordination  was  re-established,  and  the  march 
was  continued. 

Th  is  ruse  de  guerre  acquired  to  Réné  a  sword  of  honor,  which  was  ordered  to  be  deli¬ 
vered  to  him,  as  a  mark  of  recompense,  by  the  General  in  Chief  Bonajjarte. 

At  the  peace  of  Campo-Formio,  he  was  employed  in  Switzerland,  when  he  had  a  share 
in  the  taking  of  Fribourg,  and  at  the  reduction  of  Berne. 

From  thence  having  embarked  for  Egypt,  he  distinguished  himself  again  in  many 
affairs,  principally  at  the  siege  of  St.  Jean-d’Acre,  where  he  was  appointed  Chief  of  Battalion 
upon  the  field  of  battle. 

After  the  battle  of  Aboukir,  Réné  was  promoted  to  the  rank  of  Adjutant-General  to 
the  Eastern-Army;  very  soon  after  to  that  of  General  of  Brigade. 

On  his  return  to  France,  in  the  year  1802,  he  was  employed  by  the  First  Consul  in 
a  military  division;  and  His  Majesty  entrusted  to  him  in  the  last  campaign  the  chief  com¬ 
mand  of  Augsbourg. 

n 


NAPOLÉON  LE  GRAND, 

passe  en  revue  les  troupes  Françaises  au  chateau  de  Schoenbrunn,le  10  06 


vS.  31  .YKinporcur  aimit  vit\ An  ode  terre  agiter  fous  le#  (abr/iels  lie  üEurop  c ,  séduire  les  e<  p  rilsjaills  et 
tdunenler  les  /toutes.  Il  appercoit  la  cvautio/ijorniec'  contre  l'E/npu'cJrancais,  et  soudain.,  ava/il  yue  les 
soldais  des  coalises  soient  rassemble*',  clfiuul  avec  la  rapidité,  dt »  l'aujle  s ur dlVïïema  one  déjà,  épou¬ 
vantée  ■  Av’ Trail  vais  oont  réunis  aiuv  P>avarois,  et  ces  derniers  sont  rentres  dune'  3ItuhcK.  Ts  apoleon 
le  Grand  a  tout  dispose,  fout  prevu .  lout  ordonne ,  et  toutes  les  divisions  de  la  y  ronde  armée  nuir - 
cl  eut  a  la  victoire  Jfafyre  les  for rens  de, p  hue,  le  débordement  des  r  mie  res  et  la  deyr  a  dation  des 
routes,  des  combats  sont  livres,  les  marches  les  plus  savantes  sont  eecécutees,  toutes  le<r  difficultés 
sont  vaincues.  S.3Ll!Fmpereur  et WoLest  a  la  tele  tie  ses  troupes,  et  de  toutes  parts  les  -  I i/trie  Aliens 
^fuient  épouvantes.  Il  enfla  nu  ne  le  eouraye  de  ses  soldats'  ;  if  ptirtaye  leur r  fatipues  et  leurs  dan  - 
<yers,cl  fous  les  obs /actes  disp  ar eussent  .1  lin  ouvre  scs  portes  au  vainqueur,  la  y  r  an  de  armée  ) 
est  sur  les  rives  du  1 1  anub  c .  Defa  un  carps  de  cavalerie  a  franchi  le  pont  yue  les  -Autrichiens 
ont  en  vaut  esstii/r  tic  l  ru  1er  plusieurs fois.  Le  Alarechaf  Lannes  et  te  General  Bertrand.  en¬ 
trèrent  les  premiers  dans  \  tenue.  Le  meme  jour  S  .31  •  l'Empereur  et  P\or  s‘ établit  au  palais  de 
S  clio e nbr  imn .  Le  23  if  sc  rendit  a  ^  tenue  ou  il  passa  le  reste  de  h  nuit  a  visiter  les  avants? 
postes  sur  la  rive  yavebe  du  Danube  ainsi  yue  les  positions,  et  a  s  assurer  si  le  service  se  faisait 
convenablement .  si  l*i  pointe  dujour  il  rentra  a  S  cli  o  e  nb  runn  ou  il  passa  en  revue  y uetyues  corps 
tie  la  y ronde  armée  et  distribua  des  crois'  de  fa  ley  ion  d 'honneur  ■  Lite  ^  foule  immense  ^  faisait  r  e  - 
/en  tir  les  airs  des  crue  de  3  ire  TEmp  ereur  !  et  joty naïf  ses  vauioc,  ses  honimay  es  et  ses  be  ne  die  - 
/ions,  a  ce  tu  v  des  soldats^  français  yui  ne  cessaient  de  louer  et  d  admirer  leur  invincible  Empereur. 


A  Tort s,  au  Sureau  As  lldultur  dre  Fastes  de  la  Xaboa  FrancaLo 


ALTcruisicn.  d'HancLri court .  Jim-  ,/r  Seindd ? S.J.F.  S .  ûcrrrutûi . 


N A PO LE ON -THE -GRE AT 


Reviews  the  French  Troops  at  the  Castle  of  Schoenbrunn. 


(  25th  November,  i8o5.) 


His  Majesty  the  Emperor  had  seen  England  agitate  all  the  courts  of  Europe,  impose 
on  their  weakness,  and  encourage  discord.  His  Majesty  perceived  the  coalition  that  had 
been  formed  against  the  French  Empire,  and  suddenly,  before  the  soldiers  of  the  coalesced 
powers  could  beassembled,  he  rushed  with  the  rapidity  of  an  eagle  upon  Germany,  which 
had  been  already  alarmed. 

The  French  joined  the  Bavarians,  and  the  latter  re-entered  Munich.  The  Emperor 
arranged  every  thing,  foresaw  every  thing,  and  ordered  every  thing,  and  the  whole  of  the 
divisions  of  the  Grand-Army  marched  to  victory. 

Notwithstanding  the  torrents  of  rain,  the  overflowing  of  the  rivers,  and  the  bad  state  of 
the  roads,  battles  were  fought,  movements  the  most  judicious  were  executed,  and  all 
difficulties  were  surmounted. 

He  inflamed  the  courage  of  his  soldiers,  he  shared  in  their  fatigues  and  dangers,  and  all 
obstacles  disapeared. 

Ulm  opened  its  gates  to  the  Conqueror,  and  the  Grand-Army  was  on  the  banks  of  the 
Danube. 

Already  a  corps  of  cavalry  cleared  the  bridge  which  the  Austrians  had  in  vain  tried 
many  times  to  burn.  Marshal  Lannes  and  General  Bertrand  entered  the  first  into 
Vienna. 

The  same  day,  His  Majesty  the  Emperor  and  King  established  himself  at  the  palace  of 
Schoenbrunn. 

The  s3d,  he  was  at  Vienna,  where  he  passed  the  rest  of  the  night  in  visiting  the 
advanced-posts  upon  the  left  bank  of  the  Danube,  as  well  as  the  positions,  and  to  assure 
himself  that  the  service  was  exactly  performed. 

At  the  break  of  day,  he  entered  Schoenbrunn,  where  he  passed  in  review  some  corps 
of  the  Grand-Army,  and  distributed  crosses  of  the  Legion  of  Honor. 

An  immense  crowd  made  the  a  r  resound  with  cries  of  long  live  the  Emperor!  and  joined 
their  voices,  homages,  and  benedictions  with  the  French  soldiers,  who  ceased  not  to  admire 
their  invincible  Emperor. 

N 


MCHEEANSE. 

(Vu era!  «Je  Division,  Ne  en  i-yo  delà  Moselle. 


/?/■// ys<s/s,rt’  <•?</// /s/f  '  z/ss/s  <7^/  /  vy/w/y//  ^  /////’ y^//  -//w  X’/  vw//^ 

//  V  V*  S/SS/sZ///  V  ^r/ss/  V  y//  /^«/*  /*’//t  '  s//f  c/SS/S  ^/S/Z//S<  Y?  ■  tf<SSSi>'  //>///  /SsY/sZ  «V7  y,7  y/,  /Z///  /  e7/<  *  -  * 

mW///V//A’/Z^/^//-  ,ZÎ/  zW7z/^//J’  *//ir/ïs/^SS4\\^f//,>'y'//  ^///  ^/V7z7^  z//*  r/(V/-/V/z7^  V//  ^7//  <^// /^/  ^«7/7 - 

/*’/<’  <//  / //7  IJ .‘  V/ v7//w/ « //  X///  /  .  //y^y  «7^(/^/'v7//^/zv*  ^  ^  d  Vit  enkir 

cl  î  ci  u.  7^  /S-  < /fs&we&sv.  <?/z  &  &/Zse y/'es'/ÿ/ëe/'  sr/s  ////^V/  ✓z^/’ 

tS/S/s’SS/S^’  <Z y/S/'/ÿl/r  >  z^7///zY/  c^?/7  - 

//«/////-•  </e'  /«/y^V’  z/7  /’«îV^V/Z/f',  ^V^/////'  ^  ^V//'/.'// 

/^yyz//  a//e<'  ^//  <’  d&7&/*  ^  z/ 

/>///<’  e/(’  Fossauo  <•**'  ^  4^/zyy//  ^// v/^  &y/<yvr/' s/s? ^fris/Z-y/z/s, '/vy^/</  IIoLrulinden ^z/z z/^ 

<///£<//</  /-y'// Z //£<’//  /ss//£Z///'<*,<Z y/s  s f  s/sy/s/Zs///  /sss/ss  //ss//SfS/Z<Z~£/s  /.///J/,  1} ou  aparté  /^//  «  < ’/s/ss/  } 

/>  »  i  S ,  ss  ,•/<•/</  /,  (  luadcloupe:  //"v t/sy^s/y/  </<*  /fr  J^asseterre  et  do  la  ^  jIIo ,  /s?sr/^//%e  /& 

i&vfsr/'ye  jr<iS/<ts'a/£*  y//<'  /v  ^  ^  <\?Z<*yZ/'<^ssS s/ss'  /£</  s^y/Zc/^///- f  •  //\//s<  ///<>-,  ZÏ>, r  //< *ysx  ;•’ 

/’<W/^V  ^'/r/A'///  /‘<’///S/.>y  S/Zr ////  ’< /S  Z  iV'//y'Z’/Z’/SS^/sZ  Z^/ZZ/r  /V///'///*'/* 

dt/s/tT  /& yÇ?/'S  J3 cinl)i'i cL e  .Æ/sy>ts/  Z’< \>y><// •  ^  /ZcZ/Z  </<*  //<//Zs  <'/'<*,  //*>,/  Zr\'sy'<\ry>,’/s<’Zri>/ty?frZs//s^'  /*/  s~<*- 
(/<>///<>  fZ ///f-s/S  s/ss  zv /^7/yv7^  ,  ^ z^y^v///7z//f  s/<yfs/'Z>'  z/JXnio-leniont,  «r  .w/^yvy//^ 

<Zss/o'  /<’ /<>''/,  ss/ssw/ZX- /£//  <rss,ry>c>s/s/£'c*'r, /Z o'</y/s/\*/sZ- <;'//// /&/'  <///  /s/>/ss/f/ y»  ^  iW.Æaéfe  <t^/v?/zzvî  ^ 
/tissu-  sZ'Zr '///,•/ Z ^/  /r/V/^  c/w/zyv  .  Kicliej)  «aise  «z tscay/sr/Z c&  /^azw^«27*  <^v?/ze  */siZ?s//s  s^  - 

// ■<///<>//  /t\r  ///<///,  r yZss  sir  s/  Z/y  <■  '/?Z>///Z,  Z>/  vy/s/*  /s/  ///s?/  'Z  s*  s/s  Z  Z^/sZ/r/ss5/'  s/  Z' sy/y/s/***  y /s/  r/ZZs/</^/r> 

•  vs/'  .'•(S  Z&s/sZc*  /'/.tyss  ïw//z/v  ^  t^v’  s,s/ys'<//Zs% . 


RICHEPANSE, 


General  of  Division, 


Born  in  1770,  department  of  Moselle 


ïllCHEPA'NSÊ  was  the  son  of  an  Officer  of  the  regiment  of  Conti;  he  was  reared  in  the 
tent,  andmilitary  exercices  were  the  sports  of  his  infancy.  In  1791,  he  was  Sub-Lieutenant, 
and  was  advanced  successively  in  consequence  of  his  distinguished  conduct,  to  the  rank  of 
Chief  of  a  squadron  which  was  conferred  on  him  in  the  year  1 794* 

The  1 6th  June,  1796,  he  performed  prodigies  of  valor  at  the  battle  of  Altenkirchen.  At 
the  head  of  the  first  regiment  of  chasseurs,  he  was  seen  precipitating  himself  into  the  middle 
of  the  enemy’s  squadrons,  and  though  dangerously  wounded,  and  having  had  his  horse 
killed  under  him,  he  forced  the  enemy  to  fight  while  retreating,  and  to  abandon  the  field 
of  battle. 

Appointed  General  of  Brigade,  he  served  with  honor  in  the  armies  of  Germany,  of 
England,  of  the  Alps,  and  of  Italy. 

At  the  affair  of  Fossano,  in  the  year  1800,  he  obtained,  by  his  merit,  the  rank  of  General 
of  Divison  ;  it  was  at  Hohenlinden  where  he  established  his  military  reputation,  and  ren¬ 
dered  his  name  immortal. 

In  the  year  i3oi,  Bonaparte  confided  to  him  the  chief  command  at  Guadaloupe  :  he  took 
Basse-lerre  and  the  city,  notwithstanding  a  general  discharge  which  the  batteries  on  the 
coast  made  on  the  French  vessels.  1  he  revolted  Negroes  were  all  united,  but  they  were 
compleatly  beaten ,  and  forced  to  take  refuge  in  the  fort  Bembriche.  Impelled  by  the  desire 
of  conquering,  the  French  troops  penetrated  into  the  redoubt,  and  made  a  horriblecarnage. 
The  8th  of  May,  the  rebels  defeated  at  Danglement,  saved  themselves  in  the  fort,  but  they 
put  fire  to  some  gun-powder  which  exploded,  and  blew  up  3oo  ofthem.  This  last  affair 
stopped  entirely  the  revolt  at  its  commencement. 

Puchepanse  occupied  himself  in  repairing  by  a  good  administration  the  disasters  that 
had  been  made  in  the  colony,  when  he  died,  and  the  army  inscribed  on  his  tomb  words 
expressive  of  their  regrets. 
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BATAILLE  DE  RIVOLI, 

Les  .20  et  .26  Nivôse  an  Ô  .  (14  et  îô  Janvier  i~C)6  .J 

/.es  y/tifrtc/tiens  n'ayant pu  firreer  Zararee^ //'imcaise sur  la  Corona  tour/tèrent 7e  JIontc-Baldo peia-  toin/er sur 
notre  ttt  ’  i  t/i  /-  t/arje  Zt’  tj<’neriiZ  Vial  /ai  Z<r  co/nmant/ait  averti  à  temps,  .re  reft /ht  et  prit  position  a/affoiit  /te 
t/a  Zi/Zat/e  (7e  Rivoli  ear  Zee  /auteurs  t/e  Sain(  .Mai  e  ./e  né  Nivôse  /t4  Janvier  /ft] HJ  a 7a ftoaite  t/u^  foar. 
/ennemi  venant  a /ta  ear  traie  co/annes ,  7e  com/at  se/u/aaea  avec  (ai  et/a7  ac/u  a  vt  eme/i  t  Zee  eh i/i  v<  '/tiens 
rt pilasses  Je  tant  cote^Jiuent  o/Ziiyes  <Ze  refrotfrat/er  tipres  avoir  essaye  une  perte  consi<7era/>/e  ■  /ai 
p/aaie  et  7e fiZnteaa  (7e  Rivoli  prié-  et  /  tpris p/usieurs  /ois  (Zernearere/it  en/i/i  a  /aria  ee  /ram  'aise.  . 
/  ZZn/ie/iii  fat ,  uZ/ntte  Jtnis  7e  /as  <7e  7e7>7iye ,  et  /tone  7tu <  /7a  i  ee  iSoo  prisonniers .  (  epem/auf  un  carpe 
consu/erao/e  t/éZutric/irens  fin  ee  tro  un  ait  encore  en  7>atai77e  i7erriere  Rivoli,  iiaait  fente  a  7/oiCi  ’ 
reprises  (7i//e'retifes  >7 emporter  7e  retranc/ieinent;  aune  7e  tfenera7  e/t  t  Ztef  Bonaparte  avait  fo/t/^  ’ 
prevu  et  toiit/àit  Jisp  oser  pour  r  en  être  Zeare  ef/Zorfe  inittlZes  ■  Pne  aftaaue  i/e/iéraZe  ent^i  Tien  e  al¬ 
to  a  te  7a  fitfiie,  fni  /iit  aaee  en  JeroufeS  et  poursuivie  sur  7e  Tue  t/e  (itnJa,oii  /lorte  Zfmee  encore  âooo 
prisonnière  .  £c  /eni/eruarn ,  </eu.v  /lettres  avant  7e  /oa/  7'en/iena  ajfajit  a/aaii/ontie  see postes  t7e  la 
Corona  ,  Saint  Marc  et  Saxut  .M  ar  lin  ,  /lit  toiw/ie  et  prie  à  revers  t/ans  sa  retraite  .  d'r.r  nii/fe  /tontines 
mirent  7>as  Tes  armes,  et  fout  ce  /ta  était  sur-  /e  Ziort/  t/e  Zé/Jii/e  se  retira  en  t/esorJre  vers  /, e  Tifrc7 
On/re  icooo . pruramuers  pie  nous //ni c.  tints  ces  t/eua'/(ncrnees ,  naïf  s  en /e  vernies  g  pieces  tie  canon 
avec  p/nsieurs  t/rapecruæ;et  7e  générai  .Alvimci  pres  an  e  sen/  en/  ietuiconp  ,/c  peine  à  se  satiner.  Afars 
Jiojiapar te  n'aocri/ pont/  encore  a/fem/  /e  in/  tj/7omeu<v  pi  ' /Z  s e/ar/ propose  .  j/7 aval/  reso/n  7a  c/es- 
/ritc/ro/i  conip/e/e  ’  c/e  7'ca’rtiee  ^//u/rie/uenne  •  nous  verrons  tiens  une  tru/re pm/e  conini  en /  r7 pccrorn/^P 
ti  e.recn/er  son  pro/e/  . 


/! ms  tut /ittreait  t/e  i/ti/enr  t/e,t  Fas(cs  de  Ja  Nation  Française, -M  Ternis icn  dHaudricourt(  flue  t/e  Sente  /.  S.  Oe/’i/niôt 


BATTLE  OF  RIVOLI. 


(  i/fth  and  i5th  January,  1796.  ) 


The  Austrians  not  having  been  able  to  force  the  French  army  upon  the  Corona,  turned 
Mount- Baldo,  to  fallupon  their  advanced-guard.  General  Vial ,  who  commanded,  being 
aware  of  it  in  time,  took  a  position  to  the  left  of  the  village  of  Rivoli,  upon  the  heights 
of  St.  Marc. 

The  1 4th  January,  1796,  at  the  break  of  day,  the  enemy  advancing  upon  him  in  three 
columns,  the  combat  was  maintained  with  an  equal  obstinacy.  The  Austrians,  repulsed 
on  all  sides,  were  obliged  to  fallback,  after  having  suffered  a  considerable  loss.  The  plain 
and  the  platform  of  Puvoli,  taken  and  retaken  several  times,  remained  at  last  with  the 
French  army.  The  enemy  was  overthown  below  the  Adige,  and  the  French  army  made 
1800  prisoners.  In  the  mean  time,  a  considerable  body  of  Austrians,  who  were  still  in 
order  of  battle  behind  Rivoli,  made  three  different  attempts  to  carry  the  intrenchments, 
but  the  General  in  Chief,  Bonaparte ,  had  foreseen  it,  and  arranged  every  thing  to  render 
their  efforts  useless.  A  general  attack  was  made  upon  all  their  line,  they  were  soon  routed, 
and  pursued  to  the  lake  of  Garda,  where  the  French  made  again  3ooo  prisoners.  The 
next  day,  two  hours  before  sun  rise,  the  enemy  having  abandoned  their  post  at  Corona, 
St.  Marc  and  St.  Martin,  were  turned,  and  taken  in  retreating  :  6000  men  laid  down 
their  arms,  and  all  these  who  were  upon  the  banks  of  the  Adige  retired  in  disorder  towards 
the  Tyrol.  Besides  i3,ooo  prisoners,  which  were  made  in  the  two  battles,  the  French 
took  g  pieces  of  cannon  with  many  colours,  and  General  Alvinzi ,  scarcely  saved  himself. 
But  Bonaparte  had  not  yet  attained  the  glorious  end  that  he  had  proposed.  Me  had  resolved 
upon  the  compleat  destruction  of  the  Austrian  army  :  we  shall  see  in  another  page  how 
he  executed  his  project. 
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OU.  MACOUX  RI  VAU  D, 

General  de  Division, Ne  le  11  Février  if66  à  Civrav  I)ej>ar(em'  de  la  Vienne  . 

Olivier  Macoitx  Rivaud  a  servi  d'une  maniéré  distmyuée  ans  avant postes  de  l'armée  du  Noras  en> 

■  'S commandait  a/ors  /e  y  fatal  don  de  /a  (  Vurrente.  Mus  èataiÛecc/  ddondscoofe,  c/e  JfTrrvic/u, 
et  c/e  J/atiynies  et  au  deZ/nyuement  de Mauieuye  en  cyyo  ,  d  a  montre  fe  courue/ e  d'un  so/dat  et  (eu 
ta/ens  d'un  Officier  supérieur .  Sa/ta  /es  ( a/npayn es  d’Ita/ie  ,  d  a  rendu  de  yrands  se  rot  ces  az/.r 
ti/éyes  et  Ji/ocus  de  Mantoue ,  et  a  t beaucoup  contriùue  ame  succès  de  / armée  .  1/  accomytaynait  te 
Maréc/ta/  Jierf/uer  à  /a prise  de  Home;  et  fbrsyu'f/ fut  /tomme  c/ef  de  /’état  ma/or  de  t éfrméeJ. 0. 
d'y/my/etetre ,  d  emporta  avec  /ut  /es  reyrets  de  ses  c/e/s  et  de  ses  co/n/t a yu ons  d'armes  .En  /an 
j.  7/  a  commande  avec  distinction  /a  2/f.' division  mi/itnire  pendant  /e  cours  de  /a  Campai/ne  et  de  /a 
descente  des y/na/o  -  /lusses  en  ffodande  .  En  l'an  8  a  (a  l/afaide  de  Æonte/e/Zo ,  Rivand  à  /a  fete  de 
sa  briyade ,  décida  de  /a  victoire  par  p/us  leurs  c/artyes  a  /a  baümnette  ■ 

I.e  20  ZPraina /  an  8  f /4  Juin  1800.  J  à  /a  cé/è/re  fournée  de  Marengo,  1/  commandait mie  bri¬ 
yade  composée  des  4.0  Z  etqû 7 demi-  iriyade  d'infanterie ,  et  Rivaud  défendit  avec  une  rare  intré¬ 
pidité  /e  Eidaye  de  JM  ai' c  mro  pendant  sept /eures  consécutives,  i/ y  reçut  un  biscayen  a  /a  Classe  ; 
deu.v  Ordonnances  furent  tués  a  ses  cotés,  son  aide  de  Camp  fîttyrieveme/it  b/esse,  et  /a  moitié  > 
de  sa  Iriyade  mise  /tors  de  com/at.  Ze  Maréc/ia/  JBert/iier  daim  /  /c  rapport  ipi'iZ a  fait  de  ce/te 
B  a  fai// e  a  fumais  mémorable ,■  dit  yu’on  ne  peut  assez,  /oue r  /e  ca/me  et  /e  courante  des  do'  et  yl>  ? 
demi  -  /riyades ,  et  yue  /e  General  Rivaud  y  ut  /es  commandaif  s'est  parfaitement  /ten  conduit  ■ 
En  / an  y,  chef  de  /Etat  mayor  de  /'armée  t/e  BortuyaZ ,  d  7â  commandée  pendant  aue/cpies  maico , 
et  7'a  ramenée  en  Erançe  ;  créé  yénéraZ  de  division  en  7’a/iio,  d  a  été  entp7oi/é  depuis  dans  ce 
tp'iide  a  /’armée  de  Z/anovî-e  sous  /es  ordres  du  Maréchal  Mortier,  et  1/  a  été  c7taryé par  CE.  le  Mi  - 
nisfre  de  /a  yuerre  de  /inspection  yénéra/e  de  /infanterie  des  armées  u.etJ2  .  Z7 commande  pré¬ 
sentement  /a  2  e  division  sous  /es  ordres  du  Maréc7ta7  Bernadoffe  a  /a  i/ra/ide  yf ratée  ■ 


\ 


yi  Far ts,  ait  filtrant  t/e  fÿfa/etir  tfes  Fastes  de  la  Nation  Française .  Tcrinsien  d’Uaudricourt,  Rite  Fr  Sr/m  X''  2  y  Fat/6  S.  ûerrnarn . 


O.-M.  EIVAUD, 


General  of  Division. 


Born  at  Civray,  Department  of  the  Vienne,  lith  February,  1766. 


Oliver-Macoux  Rivaud  served  in  a  distinguished  manner  at  the  advanced-posts  of  the 
Army  of  the  North  in  1792  ;  he  commanded  then  the  4th  battalion  of  the  Charente. 

At  the  battles  of  Hondscoote,  at  Warwick,  and  at  Whtigny,  and  at  the  raising  of  the 
blockade  of  Maubeuge  in  1798,  he  shewed  the  courage  of  a  soldier,  and  the  talents  of  a 
superior  officer. 

In  the  campaigns  in  Italy,  he  rendered  the  greatest  services  at  the  siege  and  blockade  of 
Mantua,  and  had  greatly  contributed  to  the  success  of  the  army.  He  accompanied  Marshal 
Berthier  at  the  taking  of  Rome,  and  when  he  was  named  Chief  of  the  Staff  of  the  Army 
of  England,  he  carried  with  him  the  regrets  of  his  chiefs  and  companions  in  arms. 

In  the  year  1789,  he  commanded  with  distinction  the  24th  military  division  during  the 
course  of  the  campaign,  and  at  the  descent  of  the  Anglo-Russians  in  Holland. 

In  the  year  1800,  at  the  battle  of  Montebello,  Rivaud ,  at  the  head  of  his  brigade,  decided 
the  victory  by  several  charges  with  the  bayonet. 

The  14th  June  1800,  at  the  memorable  battle  of  Marengo,  he  commanded  a  brigade 
composed  of  the  43d  and  96th  demi-brigades  of  infantry,  and  defended  with  intrepidity 
the  village  of  Marengo  during  7  successive  hours  ;  he  received  there  a  ball  in  his  thigh  ; 
two  pieces  of  ordnance  were  taken  by  him,  his  Aid-de-Camp  was  dangerously  wounded, 
and  the  half  of  his  brigade  put  hors  de  combat. 

Marshal  Berthier ,  in  the  report  he  gave  of  that  battle,  said  :  That  he  could  not  sufficiently 
praise  the  coolness  and  courage  of  the  43d  and  96th  demi-hrigades,  and  that  General 
Rivaud ,  who  commanded  them,  had  conducted  them  admirably. 

In  the  year  1801,  Chief  of  the  Staff  of  the  Army  of  Portugal,  he  commanded  there 
during  some  months,  and  returned  to  France. 

Created  General  of  Division  in  the  year  1802,  he  was  employed  since  in  that  rank  with 
the  Army  of  Hanover,  under  the  command  of  Marshal  Mortier ,  and  was  charged  by  His 
Excellency  the  Minister  of  War  with  the  general  inspection  of  the  infantry  of  the  nth 
and  i ath  armies.  He  commands  at  present  the  2d  division,  under  the  orders  of  Marshal 
Eemadotte  with  the  Grand-Army. 
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CATHERDŒ  ROJBA15K . 


You  lemon  t  pres  N ancy  27  G-ermmal  an  IO.  (17  Avril  1802) 


Ze  /  <u  y>//Z ye/idti/i/  Zr  nui/i/tins  Zes  (h-u/u/es  e/ Zcwies  t/e  [Nicolas  Hannant  ait  ' 
/  t/Zutje  1/1 ■  \  om  fmont  y>7'ès  X.uic  v .  //ZùnZ’/tisi'nten/  /it/xi y>ro/ny>/ y//V’  /enerii/ iniye/.u//’ 
t/e  Struve/'  Zes  Z'cx/tiiux .  Catherine  It ol>ajne. /■?</<?<?  t/e  2.0  uns  e/  tZenies/iyue  t/e  Zu  nuusen  . 
ne  ee/isuZ/e  y  tie  sen  eettmi/e .  e/Ze  xeZince  sens  Zes  At  i/s  en/nmies .  coziye  Zes  /tens  t/-s 
(  Vieeuits  e/ t/es  uu/res  ies/iuiuc  .  inz/'v  ten/  a  Zts  /time  ser/ir.t’/  stiitve  anrhei  wie  yar/te 
t/es  ru/tesses  t/e  sus  nuit/res .  -Zï/7e  se  seueienâ tz/ers  y  ne  /e  n/us  /eu ne  i/es  en/un /e  J 
</u  niuZneu/eus  Harmanf  esâ  couc/ie  t/u/is  ZiEeurie .  —  Ali.moii  dieu,  ,/■  eerie  - /-e//e , 
noù’e  paiiaTe  petit,  il  va  périr  .  u  tes  7/te/s  e/Ze  se/unee  t/e  n  eu  net  ni  un  /ntZieu  ? 
t/es  //unies  ;  en  tit/m me  se/i  .  couru  t/e .  en  /neni/Ze yen/'  su  eie.'/en/ti  ceuy  en  /a  vei/ 
7  ey>U7 1 1 1 0  'e  Ze/tti/i /  Ze/i/u/ià  co7t//'e  se/l sein  s/  y>ei/ie  / u  i-e/Ze  t/eyese  t/uns  Zee  , 
Z'7  iis  t/e  ceux  u  y  tu  tZ  i/etâ  Ze  /eu/-,  y  ne  Z  ctZi/ice  s  'eeren/e  . 

Ces  Ze/i.e  yunens ,y> Zet/is  iZutZ/niru/iô/i  e/  t/e  nece/i nuie  stinee  y>eur  Catherine  - 
H  ol) aille  ,  Zti  cent  Z'Zeren/  t/e  Z’enetZte/iense/  t/e  yresen  /s- 


-a f/fii/’fj  tut  Surea/i  de  / 'aa/eur  des  l'a-stcs  Je  la  Nation  Française  Terni mcii  d  li au d n cou rt  Jiue.  de  Je/s/e.  I  ‘ 2~ ,Fau,r/> ■  Oer//uiW • 


CATHERINE  ROBAINE, 


Of  Voinemont,  near  Nancy. 


(  17th  April,  180a.  ) 


A.  FIRE  broke  out,  during  the  night,  in  the  barns  and  stables  of  Nicholas  Harmant ,  at  the 
village  of  Voinemont,  near  Nancy.  The  conflagration  was  so  rapid,  that  it  was  believed 
impossible  to  save  the  cattle.  Catherine  Robaine ,  aged  2.0  years,  and  domestic  in  the  house, 
consulting  only  her  courage,  rushed,  under  the  burning  roofs,  cut  the  halters  of  the  horses 
and  other  beasts,  and  succeeded  in  driving  them  out,  and  saved  also  a  part  of  her  master’s 
property.  She  remembered  then  that  the  youngest  of  the  children  of  the  unfortunate 
Harmant  was  lying  in  the  stable  :  Oh  my  God  !  she  cried,  our  poor  little  child  will  perish. 
At  these  words,  she  rushed  again  into  the  middle  of  the  flames.  Admiration  ofher  courage 
was  accompanied  with  fear  for  her  life.  On  a  sudden  she  re-appeared,  holding  the  infant 
against  her  boson.  Scarcely  had  she  delivered  him  to  his  parents,  than  the  building 
fell  in. 

Those  good  parents,  full  of  admiration  and  gratitude  to  Catherine  Robaine ,  loaded  her 
with  benedictions. 
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A  »  J”  ROBIN, 

General  cle  Division  ne  a  Dortan,  Dcp'.  «le  l’Am  ,  le  3  Juillet  ij6i . 

Robin  entra  dans  /a  carrière  des  armes  en  typa  .  comme  comniandant  de  bataiZ/on  .Employe 
d'a/ord  à  /armer  t/u  /{/in  ,0/1  /e  vit  sc  t/t.rlmt/arr  successioem r/tt  a  Lautcrbouro-.  a  \  eisseniboui^ 
a  Tnpstadt  ft principa/t/ncnt  a  /a  nud/eureuse  affilée  dc  Kaiserslautern  .  /e  JO  /Zierniidor  an  2  . 
où  it pridt-yea  /a  retraite  des  troupes  .du  //ocas  i/e  Maven ce , pendant  /c  terrü/e  /ever  de  /  'an 
3  d monta  datas /iir  a  / assaut  .pénétra  i/eua^/ois  dans  /a  redoute  dite  de  Merlin,  et  en yettaJf 
/es  /attentes par  Ze  raotn  .  /tans  /a  eamyiayne  de  /an  y  ii  donna  de  nouoe//es prennes  de  son  eou- 
rai/e  a  /  a/tayuc  de  /a  fameuse  redoute  de  lvnubis  a  cette  de  /a  position  de  Freudenstadt  ,  et  i/ 
eut  un  e/ievat  tue  son.e  /ut  a  /a //aire  du  Chateau  -Taxis  . 

t  '• 

/.e  7  fructidor .  /ennemi  était  dans  une  p/a  me  appuyée  de  /auteurs ,  et  avait  devant  /ai  /a  rtoiere 
pro/onde  et  assez  rapide  du  I  .cell ,  en  /Javtere  /Rolun  .  a  /a  tête  de  sa  demi  -/> rit/ade  .passe  cette  ri¬ 
viere  devant  Ausbourg; .  sous  /e  feu  du  canon  .repousse  avec  force  /es  autne/iens,  /es  met  en  de  - 
route  .  /car prend 2  drapcau.r  .  20 pieces  d  arti/Zerie  t eycre  et  2000 prisonniers,  dont  3  officiers  sttpc- 
r teur Ci.  et  /aide  -de  -  camp  du  ycnera / Zatottr  .Ha  conduite  yu  ’it  tint  dans  cette  memora/de/ournec 
décida  du  y/ortcu.e  conduit  de  Friedbcrç  ou  /  ennemi  fit  poursuivi  yusyttc  sur  /es  redoutes  de  éflltlic/ 
et  i/o  d/it/tr/otme  .//  fut  nomme  c/cf  dc  /riyade  sur/c  c/amp  de  fiatait/e.En  /an  â .emp/oi/e 
a  /armée  dZta/ie  ,  Robin  .  avec  /e  même  couraye  .frane/ut  /a  Piave  ,  rna/yre  /a p/us  vive  resistance 
effectue  /<■  pa.rsaye  de  bison zo  ,  sous  /e  feu  des  canons  et  de  /a  mousyueterie  .  et  s  'empare  des  /au 
/cnrs  de.  t  (iradisea  dont  /a  aarnison  est  forcée  de  capitu/cr  .Zêènfn  a  /armée  de  /{orne  et  dans  /a 
e-Ze/re  e.eyu-di/ion  d  Z'.yypte  .  1/  n  a  cesse  de  donner  des  preuves  de  devourment  et  de  /ramure  . 

/  es/  sur  te  c/antp  de  / afaiZ/c  yu  d  fut  ytromii  au  yrade  de  yen  era/  de  / riyade  .y/ son  retour  en 
franco  //  fut  décoré  de  /a  croi.r  i/e  /a  /.eyton  d Z/onncur.  et  nomme  commandant  d.  Z/e.eaodri e  1, 
en  /a  2~  division  mi//tatre  . 


.Tons  or/  '  'ir  ut  ,  /  /  otilctw  l/es  fastis  /te  to  tf./he/i  t'eoneoise .  t.  /t si l7)IttCOltljT.  eue  ite  seine  A  /Av  /* n/t.o'oerrnou : 


A.-JOSEPH  ROBIN, 


General  of  Division, 


Born  at  Dortan  (  Ain  ),  3d  July,  1766, 


J\obin  entered  into  the  career  of  arms  in  1792,  as  Commandant  of  Battalion.  Employed 
first  in  the  army  of  the  Rhine,  he  distinguished  himself  successively  at  Lauterhourg,  at 
Weissembourg,  at  Tripstadt,  and  principally  at  the  unhappy  affair  at  Kaiserslautern, 
the  1  st  August,  1794»  where  he  protected  the  retreat  of  the  troops. 

At  the  blockade  of  Mentz,  during  the  severe  winter  of  1795,  he  mounted  to  the  assault 
ttvice,  penetrated  twice  into  the  redoubt  called  Merlin ,  and  threw  the  guns  which  were  in 
it  into  the  ravine. 

In  the  campaign  of  the  year  1796 ,  he  gave  new  proofs  of  his  courage  at  the  attack  of 
the  formidable  redoubt  at  Knubis,  at  that  of  the  position  of  Findenstadt,  and  he  had  a 
horse  killed  under  him  at  the  battle  of  Chateau -Taxis. 

The  3d  September,  the  enemy  was  in  a  plain  supported  bylhei^hts,  and  had  before  them 
the  deep  and  rapid  river  Lech,  in  Bavaria  ;  Robin.,  at  the  head  of  his  demi-brigade,  passed 
that  river  before  Ausbourg,  under  the  fire  of  cannon,  repulsed  the  Austrians,  put  them 
to  the  rout,  took  from  them  two  colours,  20  pieces  of  light  artillery,  and  2000  prisoners, 
including  3  superior  Officers,  and  an  Aid-de-Camp  of  General  Latour. 

His  conduct  was  such  in  that  memorable  battle,  that  it  decided  the  glorious  combat  at 
Friedberg,  where  the  enemy  was  pursued  even  to  the  redoubts  of  Munich  and  Ratisbon. 
He  was  appointed  Chief  of  Brigade  upon  the  field  of  battle. 

In  the  year  1797,  employed  with  the  Army  of  Italy,  Robin ,  with  the  same  courage, 
freed  Pavia,  in  spite  of  the  most  vigorous  resistance,  effected  the  passage  of  the  Isonzo, 
under  the  fire  of  cannon  and  musketry,  and  took  the  heights  of  Gradisca;  the  garrison  of 
which  was  forced  to  capitulate. 

At  last  with  the  Army  of  Rome,  and  in  the  celebrated  expedition  to  Egypt,  he  continued 
to  give  proofs  of  zeal  and  bravery.  It  was  upon  the  field  of  battle,  that  he  was  promoted 
to  the  rank  of  General  of  Brigade. 

On  his  return  to  France,  he  was  decorated  with  the  cross  of  the  Legion  of  Honor,  and 
appointed  Commandant  of  Alexandria,  in  the  27th  military  division. 


II 


t/crbUtjc. 


Général  de  Brnrade,  à  la  Bataille  d’Austerlitz, le  n  Frimaire  an  14  (2.  Déc’T'iôoo^ 


tes  trai ts  ,/>  bravoure  put  ont  i/Zustre  Za  qranSe  ^î/'/née ^formeraient  un  recitei/  S'ttn  yranS  intérêt. 
*/  Za  Zatai/Ze  Sr/uster/itz,  /r  Genera/  lloo'or  Valliuliert,  a  /a  cuisse  emportée  S'u/i  coup  Se  Canon,  son  ai/Ze- 
Se  camp  JD esSor /Ses  accourt  pour  /e  secourir ,  et  l/es  so/Sats  se présentent^ pour  / en /ever  .  "Souvenez  voi/tu 
„  i/c  /'or Sre  Su  /our,  /sur  Sit-S,  et. r  errez  vos  ran  y  s  f  si  vous  revenez  vaùipuetirs,  on  /ne  re/evera  après  /a  /ut  - 
„fatZZe ,  si  ve  us  e/es  va/n  eus  ye  n'a/tac/e p/tts  Se  prie  a  Zi  vie .  „  Ce  / rave  O/flcter  est  /e  sett/  //es  Gene  rent*  r  / 
//’■ires  Sont  on  at/  a  reyret/er  Zr perte  .  Une  Ze/tre  avant  /Ze  mourir  1/  a  écrit  a  / jU/npere tir  Za  Ze/tre  suivante. 
"Saurais  rauZu  /aire p/us  pour  vous ,  /e  meurs  Sans  une  /lettre ;  /e  ne  re/yre/te pas  Za  vie, piusyue  /ai participe  a  une 
„ victoire  put  vous  assure  un  reyne  /  e  tireur .  Quant/  vous  penserez,  title  /raves  y  tu  vous  e  ta/ ont  Séooués  ,pen- 
„  se  x  a  ma  mémoire .  1/  me  sttf/it  Se  vous  Sire  ytte j  ai  une  /anti/Ze  .•  ye  n  ai  puis  /tes  vin  Se  voito'  Za  ret  ont n  nui  Se/.: t, 
*  tes  compaiy lions  S  armes  ont  c/evè  sur  sa  to/nZ/e  un  monument  S/yzie  Seu.v  et  Se  fui .  Sur  une  ta/Ze  t/e  mar/re 
noir  sont  yraves  ces  mots:  au  brave  General  Vallmb or t,  tombe  dans  la  Rataille  d'Austerlitz, le  2  Dee^iôoS.-z^/v/v- 
sotts  Se  cette  mserip  tien  on  a  écrit  ce  put  sut/  :  "1 Vos  ennemis  put  savent  apprécier  /e  couraye,  sauront  aussi 

„  respecter,  tiyues  notre  è/oiynement,  ce  monument  e/eve  a  un  Se  no,r yenentit.v.  Sont  /e  yranS  carac/ere  et/es 

• 

,,/i/ens  miZi/iii/'eJson//ài/s ytour  servir  t/e  mot Ze/e  a  toutes  Zes  nations.,.  Un  Secret  ânperia/  Su  ip  /évi  ter  1S0G. 
ti  or  i /on  ne  yn  it  serait  /orme  entre  /e  pont  S e/uster  Zitx  et  Ze  SarSui  t/espStin/es  une y  Sa  ce  put  sera  nominee 
SYace  Su  Généra/  Vallmbcrt .  J) autres ySace s,  rues  et  vou Zev arSs porter ont  /e  nom  Ses  Colonels  Mo rl and  , 
Donrdon,  Mazas  et  Lacn.ce  tues  à  .Austerlitz  et  Guntzboiirq^  . 


./P.irie  ,w  Jiirr^ru  ite  Lin  leur  ,t\r  Faites  de  laNati ou  française,  N  Ternisicn  d’flatulricourt,  tinette  Jeine  JF:  2.  y  foutou/,}  <>’  Ger/uani . 


ROGER  VA  LH  U  BE  RT, 

General  oi  Brigade, 


At  the  Battle  of  Austerlitz,  the  ad  December,  i8o5. 


The  traits  of  bravery  which  have  illustrated  the  Grand-Army  would  forma  collection  of 
great  interest. 

Atthebattle  of  Austerlitz,  General  Pioger  Valhuberthad  his  thigh  carried  awaybya  cannon 
ball,  his  Aid-de-Camp  Desdorides  ran  to  assist  him,  and  the  soldiers  otfered  to  carry  him 
off  :  u  Remember  the  order  of  the  day,  ”  said  he,  u  and  close  your  ranks!  If  you  return 
,,  conquerors,  you  will  relieve  me  after  the  battle;  if  you  are  conquered,  I  attach  no 
,,  longer  any  value  to  my  life.  ” 

This  brave  Officer  was  the  only  one  ofthe  wounded  Generals  whose  loss  is  to  be  regretted. 
One  hour  before  dying,  he  wrote  to  the  Emperor  the  following  letter  : — 

“  I  could  have  wished  to  do  more  for  you,  but  I  shall  die  in  one  hour.  I  regret  not  dying 
,,  since  I  have  participated  in  a  victory  which  insures  you  a  happy  reign.  When  you 
,,  shall  thing  of  the  brave  who  were  devoted  to  you,  think  of  me.  It  is  sufficient  for  me 
,,  to  say  to  you  that  I  have  a  family,  I  have  no  need  to  recommend  it  to  you.  ” 

His  companions  in  arms  have  raised  upon  his  tomb  a  monument  worthy  of  themselves 
and  him.  Upon  a  black  marble  tablet  are  engraved  these  words  :  — 

u  To  the  have  General  Valhulert ,  who  fell  in  die  battle  of  Austerlitz,  the  2d  December ,  i8o5.  ” 

Under  this  inscription,  are  written  the  following  words  :  — 

“  Our  enemies,  who  know  how  to  appreciate  courage,  will  also  respect,  after  our 
,,  separation,  this  monument  raised  to  commemorate  one  of  our  Generals,  whose  great 
,,  character  and  military  talents  were  formed  to  serve  as  a  model  to  all  Nations.  ” 

An  Imperial  Decree,  of  the  14th  February,  1806,  ordered  that  there  should  be  formed, 
between  the  bridge  of  Austerlitz  and  the  Garden  of  Plants,  a  place  which  should  be  called 
the  place  of  General  Valhubert. 

Other  places,  streets  and  bou'evards  bear  the  names  of  the  Colonels  Morland,  Donsdon , 
Mazas ,  and  Lacaée ,  killed  at  Austerlitz  and  Guntzbourg. 


V 


J.C.MJROtWET, 

"V 

OÜieier  Nokmtairc  cio  la  Gdc  .Ve  \é  à  Paris, le  ai  Juillet  i/O’û. 

le/  Ay/iceer  uotontaere.  enttr art  arriérée  en  e/tÿ.  éttrit  en  eyya  (Ae/  enatr/eete/rr  ttr/n  Arta/tton  e/e  Paris  /  // <r  remy/tr cette  retr/e 
fini  et  te  et  yieayr/cn  y  e/4,  et  a  V"./-/  aiy/rate  par  ,tea  actea  ct/rtuta  et-  nw/y. 

Ae  eô  ,/teen  r~rfi,  une  ntu/ttfue/e  proe/ryreuae  et  rf/vmv  a  etaet portée  tr  ta  J/natUt  ttea  J/eaaeona  etnu/</e/ea,À'tee  tAe  Aerc, 
,r  l'aria  :  «v  /ort-enea,  en>ittea  tte  carry  et  c/e  pr/Zrye  .eroeuent ^ere  ter  perte  e/ca-l/eaatoneurc’a.' . Roecraet  per  co/imunuhrif  t 
te  prhrte  ooeaen .  vote  erre  treuetu  etuuycr.  anù/e  tte  yreatre  Aonenrea.  y  ta  t  A’// te  t  t,  r  Ann  t  t ’///A  >n tpi  uee  •  e'orter  ta  morf./teate 
.o-?// 1  tu //z’  ee  e/uv/ient  a//evu.v  où  tea  JaArca  overt  eroreea  au/'  an  pottre/re  .it prie,  ft  menaee.it  etrere/ie  à  raùztcr  teA  A 
/tueeeta  yiu  tentourent  et  yrrr  tentent  t/e  penetrir  ttana  t rnterree/r /tou/'  eceeuter  teur  /torrrAte  proyct/aa  <  vn  tenante 
eaf  terme,  ao/i  tvrrrayc  cmpao-crAte ■  Cramponne  a  tr  yrrtte  tter  i/eat/tute ,  (t /t  O/^re  </’ paaateyo  yr/e  aur  aon  eory/a.  tteya 
cormert  t/e  tteaaurea  et  t/e  .ram/. 

SamUerez-vons  vos  mains  par  le  meurtre,  aCcrùrit-rt:  deieudrai  an  peril  de  ma  vie  les  personnes  et  les  propriétés.; 

tinta  cette  /r/tte,  ytu  ttn/er y/ent/rnt  etny  teu/ea,/ea  /èrcea  t/e  Rceqnet  ivmniençiuent  a  trAaniA/nner.  tora/ue  te/rt  a  s 
tvttyt  arrù'e  un  i/etaete/zient  tte  (<waterrc ,  yur  te  t/eyaye  et  iAcny>e  térttevupement.  -lenar/ierent  aaewee  ttu ■meraaacrc^t 
tea  /retrea  ttea  Jtraaiona  etrant/erea. 

/.ea  J‘.rr  BiUioro  et  Ail arv,  tttreet  ’fera  tte  cet  etaAAaaenrent  ya  eut  Aeeret  A/iper/at a  rcoryturiac  te  J.ct/ar.r  /too,  et  Sam, 
future  aetr/et tte  J’*. tèermarn  tétuaernua,  ont re/utu  teommaye  a  te/er  azunayette  tterate/er  y>ar  une  atteaieteen puttryue  e/i gÙ'/fioy. 

Ae  procea-rertat  tte  tr  anime  ttu  torya  /eyratatr/ ttu  /y -tout  /fi’op,  mentionne  Ae/terat ten  lent  cette  eone/utte  Aéro/y/ee  ■ 
te  tbmte  tte  Soutanes  //eattent.  en  /àbrvrnt  a  taaaemttee  tea/>oae  ttea  yàrta.  annonce  yr/e  te  tant  t/e  t/evorrement yénereur 
n  cat pra  te  aeut acte  e/o/yue  e/’nt  te  tf‘r  Roeijuet  y/rnaae  a'tonorer. 

Zt'a  tomtea  tte  P  élus  e  et  labre  de  1  Amie ,  Area/ttento  ttu  Sénat  et  ttu  Tribun  at,  ont  c./atcnov/t  tru/ianu.c  tiu  t/aoe  et 
vertueua  Rocqnet  tec  yetro/tn trôna  etc  eea  premiere  torpa  tte  t/àot- 

/on  t 'ttepen.  ton  y>ere.  Ronpict ,  ,/onitcete  à  Tftàa ,  yi/f/rt  itiine  Arrête  tonarttenrt/on ,  et  tù  teatenie  ttea  aretorrtea  tara  tea  eto/rt 
rt/àrt partie  ;  tterea  t/e  aea  /rte  aeroent  ae>ec  t/eatmction .  t un .  ttrre<  Art  t/e.r  Atuyra  au  J?  Aeyenrent  rtc  tt/acue/era  a  (t/eoat, 
ta/itre  ( tur/rcty/en  nette  -rua/or  au  y/eartier  yenera/  tte  tr  yranete  drmee;  et  t/u-meme  n  amtràenne  yere  t  Aon neeer  t/e 
cerner  aon  frence  etarr  fatr/c . 


an  finrivrt  rft  teinter U~  tfe  Vutoi  ic  Li  y*twti  ftunfiùf .  ,'L  Trramcn  dJUafavoan.iüa'  dSv  JtunlS  /’eres.  /jt i/o  us  y  Jtzznf  trrrnuic/j^  t. 


J.-C.-M.  ROCQUET, 


Yolunteer  Officer  of  the  National  Guard, 


Born  at  Paris,  21st  July,  1765. 


This  volunteer  Officer  entered  the  service  in  178g,  and  was  in  1790  Chief-Instructor  of 
a  battalion  of  Paris.  He  filled  that  office  till  the  year  1794»  and  signalized  himself  by 
brilliant  acts  ol  courage. 

The  i5th  June,  1791,  a  prodigious  armed  multitude,  had  gone  to  the  house  of  foreign 
Missionaries,  in  the  rue  du  Bac ,  at  Paris.  These  infatuated  people  thirsting  for  blood  and 
pillage,  had  sworn  the  destruction  of  the  Missionaries.  Rocquet ,  who  commanded  at  the 
Missionary  posts,  flew  into  the  midst  of  the  danger,  followed  by  four  men,  who  very  soon 
abandoned  him  to  shun  death.  Left  alone  in  thatcritical  moment,  when  the  sabres  were 
crossed  upon  his  breast,  he  entered  and  threatened,  he  sought  to  calm  the  banditti  who 
surrounded  him,  and  who  attempted  to  penetrate  into  the  interior  to  execute  their  horrible 
project;  his  countenance  was  firm,  his  courage  undaunted.  Fastened  to  the  iron  gate  of 
porch,  there  was  no  more  room  to  pass  but  over  his  body,  already  covered  with  wounds 
and  blood. 

“  Will  you  soil  your  hands  by  murder?  ”  said  he  to  them,  “  I  will  defend  at  the  peril  of  my 
11  life  their  persons  and  property. 

In  this  struggle,  which  lasted  5  hours,  the  strengh  of  Rocquet  began  to  fail  him,  when 
on  a  sudden  arrived  a  détachement  of  cavalry,  which  disengaged  him,  and  dispersed  the 
rioters.  Thus  were  saved  the  lives  of  the  Priests  of  foreign  Missions. 

Bilhere  and  Allary ,  Directors  of  that  establishment  which  an  Imperial  Decree  had  esta¬ 
blished  the  25th  March,  i8o5,  and  Firmin ,  actual  Vicar  of  St.  Germain-l’Auxerrois,  have 
rendered  homage  to  their  courageous  defender  by  a  public  testimony,  in  the  year  1804. 

The  process-verbal  at  the  sitting  of  the  Legislative-Body  of  the  19th  August,  1807, 
mentioned  honorably  his  heroic  conduct.  His  Exc.  the  Count  of  Fontane ,  President,  in 
laying  before  the  assembly  the  circumstances,  announced  that  that  trait  of  generous  duty, 
was  not  the  only  civic  act  of  Rocquet. 

The  Counts  de  Peluse  and  Fabre  {del' Aude"),  President  ofthe  Senate  and  of  the  Tribunat, 
transmittedt  also  to  the  brave  and  virtuous  Rocquet ,  the  felicitations  of  the  first  Body  of 
the  State* 

A  good  citizen,  a  good  father,  Rocquet ,  settled  in  Paris,  enjoys  the  high  esteem  and 
considerations  of  the  local  authorities  of  which  he  forms  a  part;  two  of  his  sons  served 
with  distinction,  the  one  a  Quarter-Master  in  the  2d  regiment  of  mounted  chasseurs,  the 
other  Assistant-Surgeon  at  the  head-quarters  of  the  Grand-Army;  he  himself  is  ambitious 
of  the  honor  of  serving  his  Prince  and  his  Country. 

It 


% 


M  A  RI  E  F  T  ROUYE  R , 

tïéiiéral  ilc  Brio;?  né  le  2  Mars  ijG5,  à  Ycmssay  Dejir  des  Vosges. 

Rouvor  /■/'/a '///<•  vzzzzz/  zZe  drzuyozuf  zrzzTZciyz/nzzn/;  z/e  doseyz/i  -Tbsz-zzzze  zzzz  j-erruca  z/ea 
ZZ'Jzzzyereur  dZdZZenzzzzyzze  ,  au  aztfzzzt  Zzz  camyozZzyne  d/z/ner  z/ztiy/Z^- en  T/zzzzyyZ z>zz- 
nii •,  c/  cziZZee  cToiy/zy  -  ZZ8  et/zq  zxzzztra  Zes  ///res  Za  y  u erre  entra  Zd/Zenz/rzyne  et /a 
jranz'e yZ/t  zZeetzzree  ,7/ y>r/t  a7ar.r  d/z  srrzz/ce  zzua  ?  zzrmees  du /Yard  et  de  7zz  TieZzyzzyzze 
0/1  // fid  eznyz/oye  y>ezzz/zznt  zyt/2  zdzyz/3 .  en  yi/a/t/e  de  tZayzztzzzna,  enszdte  d'/zdyoznt  zruacd 
Jdfizz/zzns  zjenérznzæ .  C/zzrzyez/zz yrezzzter  ZZoczor  de  ZZZi/zrZ/zroz,  Ronyer  7e format/  e/ '  zzzarz/zad 
m  zzp/zzd  (Z/’s  Tzozzpzzs,  Zorszyzz 'un yetzY y>o.r//>  d znytzn/erze  ennemie  /<’  zzoyzmt  .  re///,  Zey'/vY 
yozzr  zzzz  des  leurs  etZzdyresznta  tea  druzes,-  mats  zlrec/Tzinzitr  A  t’ntz/Zsozz  erreur,  et  s 'en- 
fut/  dans  z/n  z’t/Zaye  z/z/zs/n  z/e  ta  y/zzee  .llouvor  t'y  jntz/tt  azzee,  zzn ye.to ton  z/e  drayorte  d 
_  >/  trezzzz/z  zzn  Tteaànentz  entzer  dZ/zzzdzznz/zzts  y  et  d  /zt yrtsonnzer  szzns  tirer  zzn  sezzZ  cz>/z/>  zZ<l/Z 
^/ùsdy  zt zzzza/t  ses yz/eces  z/e  tzzznyzzyne  etyzas  zziz zz  'ee/zayzy/zzdtomyzze'  tennzv/zt  zz/zzt  z/z’AZozyzier 
1  e/7e  z/zezzze y/Zaee.  Rouyer  ezz/  zzzz  e/ez>zzZ  tzdsozzs  Yzd,  zz  Zzz  tête  z/zz  Ôfde  drzzaans.rZZa  Z’zztnrzde 
zte yZezzzvz.z.zZetzzzt  zzzZ/zzztant  zyz'nzdzzZ  z/zz  Z/rzuoe  ALir o e au,  .•  Zennenzz  zzenart  i/o  s  'emyzzzrer 
<Z zzn y>ett/Azzzs  z/bzz  zt nous ytzzo'az/  Aezzez>/zy>  de  zzzzzt .■  llouyer  se  mit  alors  en  zrzza/zt  d’zuz 
rez/tzzzezzZ  cozzzmxznz/e  y/zzr  tz*  r/ze/de  ZzztzzzZZzzzz  /Zuftn/Az , yz/aez*  entre  z/ezzee  feuec .et Zt3 
etzzzyeazz  azz  Zzzzztz/e  son  j'zzt/z /> ,  dytt reyz  ezt  zA-e  Ze  Aozs.  //an a  z’ette  az'Ztozz/zZ  eut  eneore ? 
zuz  eZzezzz/Z  tzze  szzus  Zzzt,  e  t  ses  dezzn'  //rzz/bzzzzzznz'e.r  /Zzrzazt  zyrzeazeizzent  A  lessee .  ZZ  zz  ezzzi- 
tcnne dement  z/e tony Zzzye  z/eyzuzs  zzuzc  drmees  z/e  dzznzAre  <Z  JZ'Z/.re  zZZZZZezzzzzz/zzez/zJfazyenee, 
J o/eerzzatzezz ,  z/zz  TZ/zzzz ,  et/Z est z’aeore  azz/ozzrd //zzz  zZzzz/s  Zzz yzreizzrère  dtzdszdn  de  Zzz  yraziz/e  7 
dzzz/ee  (Zzz  ///z/zz  . 


/ /arrs  ,zzz  />z/rz\zzz  z£*  /z/ufi  •///•  z/td  Vastes  delà  X  a  Lion  Tmçaû  e  ^cmisien  illlamlnr  onrt  ,/^r^  z/t  Strhe  S?  (terr/utât  jl.y. 


MARIE-FRANCIS  ROUYER, 


General  of  Brigade, 


Born  at  Voussay  (  Vosges  ),  2d  March,  1765. 


JAOUYER,  first  Lieutenant  of  dragoons  in  the  regiment  of  Joseph-Toscane,  in  the  service 
of  the  Emperor  of  Germany,  served  the  campaign  in  the  winter  of  1784,  in  Transylvania, 
and  those  of  1787,  1788  and  1789  against  the  Turks. 

The  war  between  Germany  and  France  was  declared;  he  then  took  service  in  the  armies 
of  the  North  and  Belgium,  where  he  was  employed,  during  1792  and  1798,  as  Captain, 
afterwards  Assistant-Adjutant-General. 

Charged  with  the  first  Blockade  of  Charleroi,  Rouyer  formed  it,  and  marched  at  the 
head  of  the  troops,  when  a  small  post  of  the  enemy’s  infantry,  seing  him  alone,  took  him 
for  one  of  their  own  Officers,  and  presented  arms  to  him,  but  very  soon  perceived  their 
mistake,  and  flew  to  a  neighbouring  village.  Rouyer  followed  them  there  with  a  few 
dragoons  ;  he  found  there  a  Dutch  regiment,  whom  he  made  prisoners  without  firing  a 
shot;  he  had  his  field  pieces,  but  they  were  all  taken.  When  the  enemy  raised  the  blockade 
of  that  place,  Rouyer  had  a  horse  killed  under  him,  at  the  head  of  the  5th  regiment  of 
dragoons. 

At  the  battle  of  Fleurus,  he  was  Adjutant-General  to  the  brave  Marceau.  The  enemy 
occupied  a  little  wood,  from  whence  they  did  great  injury  to  the  French.  Rouyer  put 
himself  then  at  the  head  of  a  regiment  commanded  by  the  Chief  of  Battalion  Ruffin ,  there 
placed  between  two  fires,  and  his  hat  at  the  end  of  his  sabre,  he  retook  the  wood. 

In  this  action,  he  had  again  a  horse  killed  under  him,  and  his  two  orderlies  were 
dangerously  wounded.  He  has  since  been  continually  employed  in  the  Armies  of  the 
Sambre  and  the  Meuse,  in  Germany,  at  Mayence,  in  observation  upon  the  Rhine,  and 
is  now  in  the  first  division  of  the  Grand-Army  of  the  Rhine. 


h  .  C  O  MT  E  REYNI E  R  , 

(V1.1  do  l)iv°.n  C. *1  Off'!'  do  la  Léo'Td’Il!  N é  à  Lausanne  on  Suisso.cn  1770 


/  j/  azur  Il  e  vnier  cwtrif  pa4?j,ê  par  Ùnùr  le. t?  prade<p;  en  / <m  dZT,  dénêral  de  J$rû/ade  a  /'dr/ziee  du 
l/wd  d  qdècfite  le  piio.niye  du  Va  a]  e(  /aczSâe  par  t?a  valeur  la  complete  de  toute  la  JSoUz/ide ;  p/orp/e 
/e/me ,  lui  pu/ement  ,rur  et  ti/i  e<?prit  orne  de  vau* tea*  co7maù>'j'/mce*r  le  /o7tf  e+r  rimer  de  tou*?  le.<r  riene  - 
- nm.v  et  .rouoent  o'e.r  avir  prevalent  dm,r  le*?  toTurerlr.  Clef  de  CEtrt  Æpor  de  Sdn/iee de  / Y/1171  rt  ? 
JfoseZ/e ,  il  Aéci/e  /a  FGrtirrrc  aies  passayes  Au  Leeli  et  Au  Rhin.  J7  aecompayne  Bonaparte  en  A/p/pfe 
et  cont/Auie  au  succès  </e  /a  fournée  Aes  Pyramides  en  coupant  à  /’ennemi  sa  retraite  s  tu-  /a  /unite 
At/t/pfc  ;  Au  com/tif  t/  fimBalé,  /a  Jhvisùm  Acynter  oppose  un  rempart  jnpénefraZ/e  Ae  vayonnéfes 
o  /a  Cavalerie  e/es  A/an  te /u c/s  et  atte/u /  /ennemi  fusyti  ’a  /a  Aerni -portée  </u  fùsi/:  /e  nf  7/termû/or 
,rn  //,  A  Aisperse  une  nuée  AiArales.  i/ui  im/uie/ment  /e  corps  </u  tien  ira/  Leclere  ;  Employé  à  /  èspé- 
-Aition  i/o  Syrie,  A  se  couvre  t/e  y Icu’re  à  El-Ariseli  </ans  /a  nuit  Au  a/Z  au  j/  J’/uviose  An  FU;  par 
une  manoeuvre  savante  i/  fut  tu/rner  /e  ravin,  tpu  couvrait  /e  cunp  Aes  AfameAtc/s ,  forn/e  sur  eus  avec 
son  impétuosité  ort/inaire ,  /es  met  en  pleine  Aéroute .  s  \ enpare  Ae  leurs  t l/euneauec  et  Ae  /etrrs  Epapaçes 
et  se  rc/uA  maître  Au  frt  A  YA -Anscli;  cvmnumdant  /arriére  yarAe  au  siye  Ae  Af  Jean  d'Acre ,  i/  ' 
contri/ue  à  h  Zîctoire  e/Aljonkir  et  à  ceZ/e  (/  Heliopolis  ;  à  /attayue  Ae  Boulac,  A pénétre  Aans  /a  PiZ/e 
et  y  met  /c  feu  . . 

A/cm/re  Ae  Z/nsA/ut  A /yyp  te ,  i/  a  prouve  pii/  était  aussi  savimt  v/seroateur  aii/a/u/e  t'éneva/ . 

A  Paru,  au  Auront  de  (Auteur  des  Fastes  de  la Fîadoii  Française,  31. Ternisieii  d  Haudnconrt  Pue  des  J’/'Peres.NtiyP A  J.  derm. 


COUNT  REYNIER. 


General  of  Division,  Grand-Officer  of  the  Legion  of  Honor, 


Born  at  Lausanne,  in  Switzerland,  in  1770. 


At  the  age  of  21  years,  Reynivr  had  passed  through  the  different  ranks.  In  the  year  1790, 
as  General  of  Brigade  at  the  Army  of  the  North,  he  effected  the  passage  of  the  Waal,  and 
facilitated,  by  his  valor,  the  conquest  of  Holland;  though  young,  a  sound  judgment  and  a 
highly  cultivated  mind,  gained  him  the  esteem  of  the  whole  of  the  Generals,  and  in  their 
counsels  his  opinion  often  prevailed.  Chief  of  the  Staff  of  the  Army  of  the  Rhine  and 
Moselle,  he  decided  the  victory  at  the  passages  of  the  Lech  and  of  the  Rhine. 

He  accompanied  Bonaparte  into  Egypt,  and  contributed  to  the  success  of  the  battle  of  the 
Pyramids  by  cutting  off  the  enemies’  retreat  on  Upper-Egypt.  At  the  combat  of  Embalé, 
Reynier’s  division  opposed  an  impenetrable  rampart  of  bayonets  to  the  cavalry  of  the 
Mameluks,  and  awaited  the  enemy  within  gun-shot.  In  August  1798,  he  dispersed  a  flight 
of  Arabs,  who  galled  the  army  of  General  Leclerc.  Employed  in  the  expedition  of  Syria, 
he  covered  himself  with  glory  at  El-Arish  in  1799;  by  a  well  conducted  manoeuvre,  he 
turned  the  ravine  which  covered  the  camp  of  the  Mamelucks,  fell  on  them  with  his  usual 
impetuosity,  routed  them  entirely,  seized  on  their  camels  and  equipages,  and  made  himself 
master  of  fort  El-Arish.  Commander  of  the  van- guard  at  the  siege  of  St.-Jean-d’Acre, 
he  contributed  to  the  victory  of  Aboukir,  and  to  that  of  Heliopolis.  At  the  attack  of 
Boulac,  he  penetrated  into  the  town,  and  set  fire  to  it. 

Member  of  the  Institute  of  Egypt,  he  proved  that  he  was  as  skilled  in  arts  as  he  was 
brave  in  arms. 


AA  S  O 'CLT, 

.\i“.ld'.\  .notre,  Duc  dc  Dalmahc,  O'?  A.  de  la  Icç.dTl'.Ne  a  S!  Am  and  (Tarn)  en 

(et  fifi/tetes  fiit/reyrer/y  fiteetfi  tret  street/  tfirsfierre/ert  ' /nryyttr  fies  /rter’yy'tt’ys  yree  fififie/sfine/rfi  fit  France.  (ftfinerrt/  t/e  , 
/Irt/trfie  err  yy/,tf  fifiyr/rt’t’  rfie  S  ambre  el  Meuse,.//  se  , rre/yurfir  tree  yrerssaytl  fie  fis  F.nhn,  sets  fie  nr  trees  fie 
Dietz  efi  //-Vltenlurelicu.  féfirreree  serrne/rr/e  rfi fir/,  it  fir  fie'/e  firme  yffrfyetfic  rfie  fié/evrtee  fit’  Mavcnec,  fies  />ra  - 
-t/n/es  rfie  ntfiertr  fitters  fir  tneerfitr/  Str/rt/firytf  tfirr  fie/rfie  fie  fir  Dilli .  yi  Ilocliliiivil  rrrr  rfi  mtrrerrrrtrrfit/fi  fifitrtretf  - 
-  t/iryfie  fie  fifise/rrt rfi s ttee/ert f  fir's  e'//try/s  rfi’  /fr.trtttr  Autl'iellicns  yet  rfi  finr/ft f  ceryrt/tfiefe/et  est/,  fif  t/’fi  ]  .clè  Irvr  e 
tn/errr/  efe  fi’fiesse  firms  fi'tfr fréter.  Sou  It  yryrf  fi‘  evr/rtr/terrifiemsetf  rfi •  irvr  /fettesrtryt  ef /passer.  fir  uy  fitryefi  r~'/t/. 
rr  fil/yettee  tfirr  Danube.  Masscnn,  fier  ter vrfi  rvr  efite/'  fir-  rfirelyt/rer  tfir  soree/teffye  fir's  /fiefi/t frets  fies  /re fir  fir  ( erer/erres 
Suisses,/’/  nr'firtyttryt/  trrt.v  tfir •  Selrnutz.  fe’/fe  fi/esseere /e’ef  ytvrt/tfite  trrrt'c  trr/fitrrt/  rtf  /ryrrtfieetee  /ere  fie  tvryeayc. 
fie  ,7  ifirtryr ,  ovr  fi>r/ry,ert>yr  /irfi  ir/fttyrefie /nry  rfit'.r  /nyees  ser/ee'yree/yes;  efifie  ye.rfir  r/eeftryeerese .  fie  fee' ere’ e’er/  e/i 
efite/' erf fe  •  tfir  to  ■;  fitters  seer  evr/e/royfi,  fie  it-rreeé.r  tfir  re  fife  finere'eree  tree  fit’rtesrtfi  Sonlt .  fier  /erres  sttwrtetir  firr- 
• yen/  rrttrryrres  /nry  rfie  yteeetretrefe1  fiyee/rr/r/re.r  etyrrfr't'  fies  frerryes  rfie  Suw  avow. 

Jfirrs  firrr'yefit’fi  M  as  so  na ,  rtee/trete  ftreereettreefiretf  eyr  efite/' rfie  fi-fiy errer’  //’Italic,  ettetfiftr  tret  fit’etesafi  So  ult  fit  > 
rfieyee/reyt  rfie  fil/rfie  fievefe  erryrt/resee  rfie  frets  fifenesreers  fifes  (rrrtfrttfis  ,erreeessr/s  ef /ereevrtrfirees  ir/erefest'/rfr 
eyr  ft  rye  rt  str  t/fieitee ,  efrfi  rett/yrfietre  tr  fir  (e/efirr/e  tfir  fier  fief/e  fiefi/errse  rfie  fir  firtree  firrrrrrsttrr  rfie  Gènes. 

/ivres  fie  Freferre  rfie  Marcnjro,  Souk  serrent’/  fie  Piémont;  efi ri  er/iterf  aneo  fine  yree y3rte  fireeetettes,  fifi fir f  terre  es- 
- yte'efirfifrrer  ruetfiev  Otrante ,  Tare  nle  efi  Brindes ,  tfietif  efi  /’rtmtetf  a  s'erer/wey. 

./  fie  /trees  rfi’  l.uneville .  ee  fierteyttf'/et/  etye/refie  err,  eereterirrmfi  yrtt  erf  tfirr  (rrett/r  fie  Bonlojm t/fife/erers  cvffe  J/teyryy,  efi 
yt’e  eesse  fie  server  treetV  fire  /'/res  fiutufe  firsfeete/eert'  tfieere  firer/es  fies  ftrrryereyete  s  fie  fr/tererfie  fir  rrtt’t’,  f/ere  eery  - 
freer  rtrtsst  //fittyrerrse  nest  yrtes  evsfiee  seers  e  '  fit  ’e  erryr  retire  f  fie  firevrtrt’  Sonlt  /"  t  tfietre  rr  /rr  r/ryrrr/e 
rfie  Jfirrree/rrrfi-  fifirre  rfie  .Dalmahe  efi  t/rrorr  tfirr  firrantf  fi rryt/rtn  rfie  fier  fieyrtrrt  tfi'/fierr/retry  . 
rf* .  Afii  fie  /tor  rfie  Jjftrtrrre  /firrns/rp  zin  forn // fsf// // /jr/’  s/r  itxtfii  esitrne  n  .V '  /r  ZJi/c  fi/c  Z)almatio  7/u 

f\ tnjrrn  /t*  Trmn/Z  Oyyire  t/c  J  /  TTulurl  .  Lr  /)  JZecfrnZfirc  ifii-f.  Louis  ^vm  fit  tttf  rt  iTttJ  jfi . 

/<'  rt  fi'/t/r/  /J/fir  t/r'  Dal  in  a  lie  .7 T/nuo/rr  «  (*efirrefozis'e-  (ï'Æfnt  sft*  /a  ûr/ erre  )  • 


/  J tut  />t t/ystre  tfir-  fi/jntntr  tfi<\e  frètes  He  Li.Valton  FrnneniSc  II  Termwcn  d HauHneoarl  fees  , fit's  . l'n/it.r  tr.  /fitufinnuyf  Jlunfi  fi^r/iuti/t  A 


N.  SOULT, 


Marshal  of  the  Empire,  Duke  of  Dalmatia,  Grand-Officer  of  the  Legion 

of  Honor, 


Born  at  St.  Amand  (  Tarn  ),  in  1769. 


This  superior  Officer  holds  a  distinguished  rank  amongst  theAVarriors  that  illustrate  the 
History  ofFrance.  He  signalized  himselfas  General  of  Brigade  at  the  Army  ot  the  Sambre 
and  Meuse,  in  the  passage  of  the  Lahn  in  1 794,  and  in  the  battle  of  Dietz  and  Altenkirchen. 
The  jear  following,  at  the  head  of  a  brigade  of  the  Army  of  Mayence,  he  performed  pro¬ 
digies  of  valor  at  the  battle  of  the  Dihl. 

At  Hochkirch,  where  he  commanded  the  van-guard  of  the  army,  he  resisted  the  efforts 
of  25,ooo  Austrians,  whom  he  defeated. 

General  Lejebvre  having  been  wounded  in  this  action,  Soult  look  the  command  of  his 
division,  and  went  over  to  the  Army  of  the  Danube  21st  April,  1799. 

Massena ,  General  in  Chief,  employed  him  to  compel  the  inhabitants  of  the  little  Cantons 
in  Switzerland,  to  submission,  particularly  that  of  Schwilz.  This  was  effected  with  great 
prudence  and  courage. 

On  the  3d  June,  his  division,  attacked  by  superior  forces,  remained  victorious.  The 
General  in  Chief,  in  his  report,  attributes  the  success  of  this  battle  to  General  Soult.  The 
following  days  were  marked  by  new  triumphs  against  the  troops  of  Suwarrow. 

Soon  after,  Massena ,  called  to  the  chief  command  of  the  Army  of  Italy,  confided  to 
General  Soult  the  direction  of  the  right  wing,  composed  of  three  divisions.  Successive 
and  daily  combats  added  still  to  his  glory,  and  he  contributed  to  the  celebrity  of  the  brave 
defence  of  the  garrison  of  Genoa. 

After  the  victory  of  Marengo,  Soult  conquered  Piedmont;  and  having  with  him  but 
1200  men,  hemade  an  expedition  against  Otranto,  Tarento  and  Brindisi,  ofwhich  he  took 
possession. 

At  the  peace  of  Luneville,  this  General  was  called  to  the  command  of  the  camp  of 
Boulogne.  Since  that  period,  he  has  continued  to  serve  with  the  highest  distinction  in 
all  the  compaigns  of  the  great  Army.  The  Emperor  did  not  leave  unrewarded  so  glorious 
a  career,  but  raised  General  Soult  to  the  dignity  of  Marshal  of  the  Empire,  and  named 
him  Duke  of  Dalmatia  and  Grand-Eagle  of  the  Legion  of  Honor. 

H.  M.  the  King  of  Bavaria,  in  addition  to  so  many  splendid  marks  of  imperial  munifi¬ 
cence,  gave  a  proof  of  his  esteem  by  confcring  on  the  Duke  of  Dalmatia  the  Grand-Order 
of  bt.  Hubert. 

s 


AURIEZ  J.  SEGOXD,?)  S?  ftlJJJO. 17  //ZortZ/ttÇOrt  . 

C  omnian  liant  la  Fregate  la  Loire. 27  A  en  demi  aire  an  - /18  Octobre  1798 .) 


Zn  Z’/’et/a/e  la  Loire  com/iuznTce  par  /c  Capr/aine  Segond  faisan/- ptir/ie  Te  /■ a  P 
Ttivistojt  Ts/àieé  contre  Z7rZanTe,sor/iZ  /c  ,1o -FmctiTor  an.  />.  eZ/e /irt  at/ayaeé  /c  27  - 

/ enT’/niaZre  an  ~~  y>ti7'  le  il  o  1  n  1  s  t  e  t/c  —y  (anon.r  c /  /c /brçti  T arviver .  / c  20  Second  es/ 
/'enconZre-i par-  T’as  /r-ei/a/cs,  /c  i orn/at recommence  /c  sô,  Seg'ond  c/oite ' so7ijPavi//on 
ci  se  /a/  a  /a poi'/ee  Tu  pis/o  /et,  / Za/> r/c /e ,  / ina/ace  t/e  ses  mari  œuvres  t/econee7'/en t  /a 
/ r  ec/tr/e  s/ritf/aise  /a  Alarmetlo  y  ai  est  oZ>/ii/ee  t/e prenr&'o  e/ia/àe  pour’  éviter'  Tet7'ey>rùe. 
/ia  Loire  avait  /eaaeoap  soa/Zer/  Am/ t/ans  ses  at/rectc,  aae  t/ans  sa  /nature  ,e//e  e’âoiti.  / 
Tans  an  e/a/  ti/freus  Zorsyu e  /e  2 y  e// _•  / at  encore  at/titpiee pitr  /e  Zai/scan  11  n  se  I  AuI  oji 
1  ^  ^  ^  Vt  tte  /e  Ji-iuig  arao  ,  i'EGOXD  s on  tient  ce  e  .  C  orn/at  avec  an  co  arat/e  et  une  ait 7  eyi  7t  /t  te  ' 
me/ei/tii /e  .^lon/ea/ht si  tei/i/Te  y  a  iZ/orça  /ennemi  t/e  s'e/on/ner year-  /e  ce7/iZ>iitù'e  A 
niais  en/ in  /a  Itoiœ.Zenia/eé  t/e  /vas  ses  m.ît ses  Zatte/ies  ./cm  en  te  es,  ri  y  Zernmes  i/e  Aie/, 
sis  pteTs  t/eaii  t/ans  /a  ta/e,  Segond  se  voyant Tai/Zeurs prive  Tes  rnvi/ens  t/e  p7  o/onyer 
une  Te/ense  v'ipZorieuse  a//eni/u  /ey> ai. rern en/  Te  ses  ni  n n i/ien.r  /'ut  reTiti/ à  Zi  t/ar  e  Z 
neeessi/e'  t/ amener' . 

ira. /ait  t/erant  /a  t oar  //Air/iti/e  r/nzriiàne  t/e  Tires/,  /ers  Zrer-niZnaZ  any ,  /•  .  /n't/  /e  Z 
Te  e/t a  r a  en  t/e  /ente  ace  asti  tien  et  Tec/ara  Tarie  vers  unanime  y  ne  /e  t'a  ni  ta  me  Second 
avoi/  remp/i  tome  ses  Tevoàv  comme T/tivit/a/eur  e/conime  Jfi/itaire,  yaesa  />/  avoine  /leroione  à 
Tc/'eriT/e  /’/tanneur  Ta Tiiv i/Zon/Zançtns  /e  renToi/Tàjne  ,/e  mer  i/er /a  eori/i.aiee  Tt  Gouvernent 


aSan.c  vuiun*,,  rtt  taufncr  Faîte,  JcUSati«Ir„çais,.JLTt™«a,  Mani-iconr!.  ,-„c  St  SrthtjZtt£  JCr 


A.-J.  SEGOND, 


Captain  Commander  of  the  Loire  Frigate  (18th  October,  1798.) 


Born  at  Montluçon,  in  1770. 


The  frigate  la  Loire ,  commanded  by  Captain  Segond ,  forming  a  part  of  the  division 
destined  against  Ireland,  sailed  the  16th  October,  1798.  He  was  attacked  the  12th  October, 
1 799’  by  the  Robust ,  of  74  guns.  The  16th,  Second  was  met  by  two  frigates,  with  which 
he  was  engaged  the  17th,  Secjond  nailed  the  flag,  and  fought  within  pistol-shot,  the  skill 
and  the  boldness  of  his  manoeuvres  discouraged  the  enemy’s  frigate  the  Mermaid ,  which 
was  obliged  to  sheer  off  to  avoid  being  taken.  The  Loire  had  suffered  much  in  all  her 
rigging,  but  in  her  masts  she  was  in  a  most  disabled  state,  when  the  18th  she  was  again 
attacked  by  the  ship  Anson  and  the  corvette  Kangaroo.  Secjond  sustained  that  5th  combat 
with  incredible  courage  and  intrepidity.  His  fire  was  so  destructive,  that  he  forced  the 
enemy  to  fight  him  at  a  distance.  But  at  last,  the  Loire ,  totally  dismasted,  her  guns 
dismounted,  117  men  killed,  6  feet  of  water  in  the  hold,  Segond ,  saw  himself  deprived  of 
the  means  of  prolonging  a  defense  so  glorious,  when  exhausted  of  all  his  ammunition,  and 
was  reduced  to  the  every  hard  necessity  of  lowering  his  flag. 

Broughtbefore  a  maritime  Court  Martialat  Brest,  the  12th  April,  1799, he  was  acquitted 
of  all  accusation  against  him,  and  it  was  declared  unanimously,  that  Captain  Secjond  had 
done  his  duty  with  skill  and  bravery,  that  his  heroic  conduct  in  defending  the  honor  of 
the  French  flag,  rendered  him  worthy  of  the  confidence  of  the  Government. 

s 


C  0  JS!  B  AT  I  )  E  S  33  O  J ,  E  K  S  K  9 

Lo  l Ci  cl  loi"  Août  1812. 

t Zra.r,re.r  c/e  powit/on  en  poo'li/otl .  /e.r  Russes  /ia/aient  c/eoant  /a  Grande  Armee  <’7  concv/lfrerient 
toi/tew  leur  a1  /ore e.r  ti  Smolensk .  c/u’i/r  avaient  ore/re  t7e  c/e//enc/i'e  /uayu'/t  7ti  c/erntere  e.ilréuncte . 
telle  Ii//e  était  rec/arc/e'e  comme  /<•  JZou/evatx/  c/e  Moscou,  7ant  à  rau.re  c/e  va  vituation  < cur  7e  7 
Jiorysthene,  que  /carre  c/u'e/Ze  e.rt  ceinte  c/e  J/tertu//e.r  c/e  £ 000  toire.r,  épa/.r.re.r  c/e  10  pieeZr,  Ziau- 
•  7e.r  i/e  ao,  //anc/uee.r  c/e  /bur.r  e/  / cotirouev  e/e  yrowe  Artillerie .  3oooo  /lonimew  c/e  yarn/von ,  et  7 
/e.r  fee/te.r  povition.r  c/e  7cr  rioe  droite  du. /leave.  veml/aicnt  c/e  voir  e/arantir  /a  place.  J/cri.r  Napoléon 
'  dé/a  prt.r  ,re,r  eZi.opo.re/ton.r ;  Ze  17  Aoe'et  à  c/ecc.r  Zcure.e  aprév  Midi  commence  lev  tombât  memo  - 
-ruble  011  7e  //erne  e/  /'Intrépidité  7rtomp/en7  c/e  toee.r  /e.r  ab,rfae/e,r.  J/a/t/ré  /t  nkrivtance  opiniâtre 
de.r  Russes  hr  Dtvt.rion  c/e  lava/erie  attic  orc/re.r  c/ic  Comic  Bruvcre  1 e' empare  e/it  plateau,  e/iti  ,re 
rapprov/e  7e  p/u.r  c/u  /ont  en  onion/  c/e  /a  fi//e  et  1/  étab/ct  une  batterie  c/e  O'o  preee.r  c/e  tcinon,c/in 
, /euedroe/e  7  /e.r  J. latail/ono ’  Russes  et  lew  /or ce  et  évacuer  la  po.ritcon .  A  o  /uutre.r  /e.r  Hiviviorur 
Gudm  et  Morand  en/évenf  aie  pa.r  c/e  7  lia /y e  /e.r  /àu.rboic/'c/.n  e/e  /a  Pille  eue  /'ennemi .r’était  re/run  ■ 
■r/e  ,  tande.r  c/rce  /e  Due  d'Klcluiuren  /e  /coter, retenait  pe.repte  ,reer  /e  .//eee.r.  /7e/a  la  eecmmientreltion  7 
t/e  ta  p/aee  avec  /a  rive  c/e  ne  te  c/te  //cuve  était  c/eveneee  pre.rejee  '  i/npialeeab/e  ,  /o raye  te  /'ennemi  prit 
7a  re.eo/ution  e/e'.re.rperéc  de/  mettre  /e  /eue  ;  bientôt  e//e  c/rvent  /a  preee/e  e/e.r  /ttrmmev .  /’Horreur  dim 
/et  opeetae/e  était  encore  avertie  par  /e.r  téeii’brc.r  e/e  /a  mat .  A  -j  /eaee.r  e/te  J/a  fin  un  a.r.rattl  7 
e.r/  livre  et  /e.r  Russes  v/erc/ent  /eur  t ta  lut  e/an,r  /a  /ieite,  emportant  avec  eu.r  8000  blessés  et 
tac.r.rant  préa  e/e  ôooo  morts  ,/■///•  /e  t/i.unp  t/e  /iatne//e  .  200  pièee.r  c/Arte/lerie  et  time  c/e.r  p/iev 
/orte.r  p/tee.r  e/e  /a  Russie  tombèrent  tunwi  au  pouvoir  e/e.r  Français  :  tant  d  e.et  vrai  e/te’i/  n'e.rt 
rien  e/impo.r.ribte  au  tire  ne  veeone/e  par /a  Zci/eeir- 

/  J  .ce  /  m  /m  in  /.  ttn/.ier  tança  de  la  Xaüon  Française,  M.Ternîsien  d  Haudricourt,  Jteee  (/’..'  ,J‘'/Jrrc.r 


BATTLLE  OF  SMOLENSK. 


(  16th  and  17th  August,  1812.) 


Pursued  from  position  to  position,  the  Russians  fled  before  the  Grand  -  Army,  and 
concentrated  all  their  forces  at  Smolensk,  which  had  been  ordered  to  he  defended  to  the 
last  extremity.  This  city  was  looked  upon  as  the  bulwark  of  Moscow,  as  well  from  its 
situation  upon  the  Borysthenes,  as  that  it  is  surrounded  with  a  wall  of  4000  toises,  10  feet 
thick,  2 5  feet  high,  flanked  with  towers,  and  mounted  with  heavy  artillery  :  3o,ooo  men 
garrisoned  it,  and  the  fine  positions  of  the  right  bank  of  the  Burr  appeared  to  guarantee 
its  safety.  But  the  Emperor  had  already  taken  his  positions  ;  the  17th  August,  at  2  o’clock 
in  the  afternoon, commenceda  memorable  combat,  where  genius  and  intrepidity  triumphed 
over  all  obstacles.  In  spite  of  the  obstinate  resistance  of  the  Russians,  the  division  of 
cavalry,  under  the  orders  of  Count  Bruyère ,  took  possession  of  the  platform  which  was 
nearest  the  bridge  above  the  city,  and  established  a  battery  of  60  pieces  of  cannon,  which 
fired  upon  the  Russian  battalions,  and  forced  them  to  evacuate  their  position.  In  5  hours, 
the  divisions  Gudin  and  Moiünd  carried,  at  the  charge,  the  suburbs  of  the  city  where  the 
enemy  had  entrenched,  whilst  the  Duke  of  Elchincjen  followed  them  even  to  the  glacis. 
Already  the  communication  of  the  place  with  the  right  bank  of  the  river  was  become 
impracticable,  when  the  enemy  took  the  desperate  resolution  to  set  fire  to  it.  Very  soon 
it  became  a  prey  to  the  flames.  The  horror  of  such  a  spectacle  was  increased  by  the 
darkness  of  the  night.  At  2  in  the  morning,  an  assault  was  made,  and  the  Russians  sought 
their  safety  in  flight,  carrying  with  them  8000  wounded,  and  leaving  near  5ooo  dead 
upon  the  field  of  battle;  200  pièces  of  artillery,  and  one  of  the  strongest  places  in  Russia 
fell  also  into  the  power  of  the  French,  proving  that  nothing  is  impossible  to  genius 
supported  by  valour. 

s 


1 


L  .  S  .  X  .  SOYEZ , 

Général  de  lWitvade ,  né  à  Versailles,  Dépf  de  Seine  et  Oise,  le  21  Mai  176c). 

fin /ré  an  .••.vwlv  /-/y  .  ¥ars  y"<^.vSovoz  rf/^ÆwVd/’  /ans  /es  i/rat/i ws  *  mitZ/i/ut/c  (/e  Zuzilfo^/àil#  i/anAJ 

r/  ,r  seme  StZ  etirrière  prouve  ytt’t/  n'a  t/ri  son  e/eva/ion  au'a  /ru-memc ,  pziiZ  es/  /'en/àn/  t/c  ses propres 
actions  .  f.c  y  riep/cm/rc  z~<)ri  tY  scs/  parfrcti/icr  cm  en/  t/ is/tnyue  a  /’armée  t/es  Pyrenees  Orientale. s 
Dans  /'a/fairc  d’Oletto,/»/?  r/  com  man  t/a  /'avant-  y  art/c  r,  ci  avec  une  poiyncc  t/'/iammcs,  cu//u/a,} 
/'cnncnu  sur  \ÏII  oiranelie,  ma/yre  /a  sziperiari/c  i/u  nem/rc  .  JSn  Divosc  an  S  a  /armée  tZ'J/a/ie  > 

, /  /r  /c/c  t/c  /a  S t/enu  -  /rit/at/e  </ rn/crn/cric  /c't/crc f  1/  /rit/  /eu/c  une  journée  }  en  ec/lCC  une  ea  - 
/onne  ennemie  t/e  n  nuZ/e  /animes  en  avtin/  t/e  Porto-J. ocrnacro .  7‘rii  /tins?.  //,  commtznc/aiZ  ti  Tena  /z 
jri  ■  /eyerc ,  y  tri  /ri i/cs protZ/ij es  t/e  va/eiir  à  Zx  /titai/Ze  t/u  fi.  fierminaZ .  De  nam  Russe  aval/  imprime 
une  ser/e  t/e  /erreur  yuz  azuzi/ pro  auz/  t/es  e/fe/s  assez,  fac/eiiæ  c/ans  pue /pues  t /mis ions  t/e  /'armes  J 
t/'T/tz/ie  ;  /e  C/encraZ  Sovez  /ziti  un  t/e  eezuv  yui  con/riri lièrent  /e  p/us  à  t/e/ruire  /es près Z/y es  t/'rn- 
vi/it  i/ i/i Ze  <pu  /'en /auraient.  Jl comniezjn/aZ/'  a/ors  /'arrière - yardeJ  t/e  /a  t/ioiszon  t/u  (Zcnera/t 
Serrurier.  Zr/i  corps  Russe  t/ environ  fiooo  /animes  t/e  / coupes  t /  elite  a/taipzc  avec  in/ré pit/i/é-1  /a 
/c/e  t/u  Don/  t/e  T.ceoo  ;  /es  s  ayes  i/rsposi/zons  t/e  Sove^  rem/entses  effvr/s  nu/s  ;  et /ennemi ,  ma/- 
yre  son  cauraye  opàiia/re  ,  /aies ont  sur  /e  c/nrmp  t/e  Za/ai/Ze  riaa  vicmv yrenat/zerstse  retire  /zen tôt 
sur  Mi/an.  De  n  Dr air  m/  an  rif  ri  /'a/fame  t/e  llezzo,  Soyez  avec  sa  i/emz  -  Zriyai/e  rét/zri/e  a/ars 
a  /b S  /animes ,  /z/ prisonniers  un  /SseaiZron  t/e  hussards  et  1200  /i animes  t/'m/an/erie ,  sozis  /es 
i/eiitc  memes  a  un  corps  t/e  ifi,ooo  -c/u/ric/iens  . 


/Dirts,  tzzi  D t/reau  t/e  L/ztfctir  t/es  fastes  de  la  Xaüou  française,  MTeruixicn  d'Haudricourf  Rue  t/e  eWne  ^ 27. DS  fier m. 


L.-S.  -X.  SOYEZ, 


Chief  of  Brigade, 


Born  at  Versailles  (Seine  and  Oise),  24th  March,  1 769. 


ÎLntered  the  service  14th  March,  1784,  Soyez  obtained  successively  his  different  com¬ 
missions.  The  multitude  of  high  feats  which  has  marked  his  career,  proves  that  he  owed 
his  elevation  only  to  himself. 

The  4lh  September,  1798,  he  particularly  distinguished  himself  at  the  Army  of  the 
W  estern-Pyrenees. 

In  the  affair  of  Olette,  where  he  commanded  the  advanced-guard,  and  with  a  few  men, 
he  overthrew  the  enemy  at  Villa-Franca,  in  spite  of  the  superiority  of  numbers. 

In  January,  1796,  with  the  Army  of  Italy,  at  the  head  of  the  5th  demi- brigade  of  light 
infantry,  he  kept  in  check  a  whole  day  an  enemy’s  column  of  x  1,000  men  in  front  of 
Porto -Legnano. 

In  the  year  1799,  he  commanded  at  Fena  the  18th  light,  which  performed  prodiges  of 
valor  at  the  battle  of  the  6thGerminal. 

The  Russian  name  had  impressed  a  sort  of  terror  which  had  disastrous  effects  on  some 
divisions  of  the  army  of  Italy  ;  General  Soyez  was  one  of  those  who  contributed  the  most  to 
dissipate  the  prestige  of  invincibility  which  surrounded  them.  He  commanded  then  the 
rear-guard  of  the  division  of  General  Serrurier.  A  Russian  corps,  of  about  6000  chosen 
troops,  attacked  with  intrepidity  the  head  of  the  bridge  of  Lecco;  the  judicious  dispositions 
of  Soyez  rendered  their  efforts  useless,  'and  the  enemy,  notwithstanding  their  courage,  left 

upon  the  field  of  battle  800  old  grenadiers,  and  retreated  very  soon  upon  Milan. 

The  3i  st  May,  x3oo,  at  the  affaire  of  Rezzo,  Soyez ,  with  his  demi-brigade  then  reduced 
to  465  men,  made  prisoners  a  scjuadron  of  hussars  and  1200  infantry,  in  sight  even  of  a 

body  of  x5,ooo  Austrians. 


S 


Mr  FT  T  A0S  STETT  EN  HOF  FEN 

Gcnoral  do  Divison,  né  à  Vienne  en  Autriche,  le  it)  Décembre  174-0  . 

Emydoye  <  /n/>cr< Y  ntt  service  t/e  i'r/Z/ctnatyne,  c/ dey/ttt  s  <t  ce /ni  de  là  Srtzttee  tirt'i/  adtyt/tytour 
yta/ne  StcKen  li  o  (Ten  Jt/aVec  /uttuienr  /es  catnyt  aenttes  de  Zdtide  de  zytfo  et  zyS3,ed  zneriivL? 

/r  .Z ro/.e  t/e  ,  Zortt.r  ■  Zdt  zyfitj,  tV  o/dtttA  /t  //ertttisstoti  de.ztrertt/re  de  /'etty>/et  et/  ditts.e/e 
t/ ///  At  t/ttèrre  ntt.e  Srtct/ois  e/  ntt.e  Titres;  l'dtnytéftx/riee  i  it/Zertfte  Zttt  ee/t/è'rn  Zet/rnt/e  Je 
co/ttttc/  e/  /e  t/e'corn  e//e  -me t/te  de  /t  (et)t.x'  t/e  Sf  St  torye  ■  d/e  re/ttttr  est  drtrr/ee  et/  iyt)‘2, 
t/  <>/>/////  /<•  Zre/te/ t/e  À/trree/n/ -de  -  Ztrt/y/ f  eAytrt/  dn  sertttee  tr  Z'nrmee  d/t  Aord.dtC 

j  xs  d  ///<//'<  At  <tz  f  <z  A<r  /<’/<>  (  A<  ‘  s  (Z  Ato/z/ct/A*.  '  td/,d'j'  Ac<r  /’<  > /s'ils/  <  'Atoss?<’/t<  f  i*/isi<?s/2/\r/  on  <n/  <rs/f  zAo 
Mû /ur,  of  <r//</s/<t  urzf  zz/s yuzr  </o  <At  <zs\/o .  A'<z/‘f/AA<  >/'io  t///// •/<  ‘/t zos/su '  /offo  Ao  zAo^o/’tAno  t/ans  fu 
//'<>/*/><’,  /A  A/zsrz/Azo  sst<r/'oAte  zAo  siou&ocvu;  /nczAr  A& /o/z  s'eoAoi/A  A  »  of  /c  (Ao/'t>  z/s  tzyo/sios/  f  ,  r  '/js/t  - 
f/<rs-o  </<•  /<>/</  t v '//<z'  y  sir's  A on/nnicz/tiAo ,  Soldats  <rzicnse  -f  -//,  nuis  vous  deslionorcz  pour  )amais, 

vous  me  déshonorez  par  votre  lâchete  ;  je  ne  veux  point  survivre  mine  par  cille  honte _  A/  szA/zzzif  jv* 

prooty^tfos'  %rtzs'  A/  />ozs/f<>  <Ao  iposz  r/seo/  Aon^ryz/o  A<>//f  et  cozzy?  zz/z  e/'t  «/*  ’AAoue  -*  (jeiicral  •  nous  ju¬ 
rons  de  réparer  notre  faute  et  de  vous  suivre  .  Zce  o/'trAsi  fo /Art/  y  Ait  ce  a/d sen lemon  f  <A<>  Az t/Aotrc 
(A  <A<‘  AVionnew.  Ntc^ton liofdcn  « rœzsAf  ///t  <A/‘<zy/e<rst ,  A'oryzfr*  of  s'/zcAses?tt/te  //< 's\r  A'est/zeniz  ■ 

A  ouf'  set  feotty/e  A<y  szz/f  cziz  oc  (ts'/A<,//s‘  y  of  s'eA/znce  tztooc  A/zz  ,rzzc  A\r  C('//o  //  f<  z  A>  Aes  z'tAs’itsi- 
o/tosst<,sts .  AAo'  son  A  emysonfz^s  <Ae  z?  trt  c^A<?c /‘C,  of y/Azzs  oAe  -5 *<>o  s/zzfs'/i 'Atz<  ‘st<r  sost /  /<rtfytczs<*/i- 
/t/e/'s .  sAt/t si* A<z  tsczAi/is'  of  A<>  </(///</-//’<; z/A  fyti/s/i/f/ïA/uwi  f  tA>  Aozz<r  Aaf  oAirfizoAe<r/  of  ztxio  /*/ zz/v/Ac * 
yzzz  s'  iz/iszo/i <  ‘<ztA  c'<>//t7/i<j ^//tsu/<rfe,  cZeocnf  e/i  zz/z  //u///te/if  zz/zo  /o/z/vtoo  1A0  fs'tos/y>7zo  . 


./Ptiri^cm  /u/ft\rn  t/t'  / [ru Zi  ur  t  fr.e  Vastes  de  la  Nation  Française^MTcnii  ai  c  11  d' 11  audriconr^ /-//<»  </e  Sci/H'X?37rF<zz/*rf.Sl.ffL'rrmz7n . 


M.-F.-T.  STETTENHOFEN, 


General  of  Division, 


Born  at  Vienna  (Austria),  17th  December,  1-^0. 


Employed  at  first  in  the  service  of  Germany,  and  since  in  that  of  France,  which  he 
adopted  as  his  country,  Sleitenhofen  served  with  honor  the  campaigns  of  India  from  1780 
to  1783,  and  merited  the  cross  of  St.  Louis. 

In  1789,  he  obtained  permission  to  take  an  employ  in  Russia.  He  served  in  the  war 
against  the  Swedes  and  Turks  ;  the  Empress  Catherine  conferred  on  him  the  rank  of  Colonel, 
and  decorated  him  herself  with  the  cross  of  St.  George. 

On  his  return  to  France  in  1792,  he  obtained  the  appointment  of  Adjutant-General, 
and  took  service  in  the  Army  of  the  North. 

1  he  4th  December,  he  marched  at  the  head  of  his  brigade  against  the  enemy’s  intrench- 
ments  beforeMons,  and  advanced  at  the  charge.  The  Austrian  artillery  threw  his  troops 
into  disorder,  he  rallied  them,  and  advanced  again  j  but  the  fire  increased.  It  discouraged 
the  whole  :  Soldiers.,  said  he,  you  will  dishonor  yourselves  for  ever,  you  dishonor  me  by  your 
conduct  ;  and  I  will  not  survive  such  disgrace... .  He  was  about  precipitating  himself  upon  the 
point  of  his  sword,  when  on  a  sudden  a  cry  arose  :  General,  we  swear  to  repair  our  fault,  and 
to  follow  you. 

Fear  gave  way  to  thesentiment  of  glory  and  honor.  Stcttenhofen  seized  a  Colour,  waved 
it,  and  marched  towards  the  enemy.  All  his  troops  followed  him  with  ardour,  and  rushed 
with  him  upon  the  intrenched  redoubts.  They  were  carried  in  face  of  the  enemy,  and 
more  than  200  Austrians  were  made  prisoners. 

Their  valor  and  coolness  triumphed  overall  obstacles,  and  a  battle  which  appeared  fatal, 
became  in  a  moment  a  battle  of  triumph. 

S 


STAMPHI.Y, 

Scrg-eut  a  la  Division  Reo-mor.  à  JVr  uniaire  An  o  .[  2" .  8DC  1800) 
O 


StajmI’HJïY  Vcicjuc/nestre ,  et  IiHUlLLiiill  (  ^ert/ent  c/es  trrenai/iers  an  J  f' Datm/ton 
</r  /a  cj  """  /  Drtijcu/e  ,  O// raient  a  / A/'inee  1/ Dcii/pite ,  /  Fcrompi  te  si  rare  / tine  verita/Ze 
Am/tie  .  (  n/our,  STAMPIJ  I,Y  Apprenc/  pie  son  Ami  vient  c/e  perctre  /a  Vue  a  /a  suite 
/ tine  /ent/ue  Op/ta/rruA .  —  ,,  Je  ce  d  e ,  Fcrit-iZ  j*///*  /e  c/uz/nj? ,  Jc  cede  pour  to uj ours  a 
mon  Malheureux  Ami,  ma  Paye  de  Servent  C  est  peu  de  chose  pour  les  souis  cjue 
..son  étal  exige,  mais  c'est  tout  ce  pc  je  puis  „ . MiaNOTT  Général  rn  Cfîef,  In/orm*>  9 
t/e  ee  trait  t/e  Générosité,  Accorcte  a  Lhuii.T.if.r  un  Supp/ement  c/e  Dai/e  c/e  Doute  Francs 
/’ar  nu>  is,  et  a  S  TAIN  I  PHI  TT ,  Un  Sabre  rarm  en  Vermeil  ,  sur  le  tjucl  est  Gravé»:  «La 
■  liepublujue  recormaissante  au  Vertueux  StAMVIIJ.Y  „ . 

/<  h  ec/ent  c/e  1 . 1 1 1  1 1 . 1,  J l  .R  Servit  a  /'approcher  pour  toujours  ces  t/eitcc  AVoc/è/es 
,/e  /a  p (us  te/ t c/re  Amitié .  StAMPHLT  est  t/evemo  son  Guii/e ,  et  consacre  1 
au  i  fer» /ce  c/e  son  Ami,  tous  /es  ms  tans  d 'ont  t/  peut  Disposer. 


SJ'.trù,  au t’ur.-w/ 1£>  tiw/mr  See  Fartes  de  1  a.  X alion  Fr; 


ançaur  Tcrmsicn  l'Eau dricour^v^ tte-Siine.A'Szy  /auri.  JT  Germain  . 


STAMPHLY, 


Sergent  in  the  Division  Regnier. 


(ayth  October,  1800.  ) 


Stamphly,  Waggon-Master,  and  Lhuillier,  Serjeant  of  grenadiers  in  the  1st  battalion  of  the 
gth  demi -brigade,  offered  to  the  Army  of  Egypt  a  rare  exemple  of  true  friendship.  One 
day,  Stamphly  learnt  that  his  friend  hadlost  his  sight,  inconsequence  of  an  opthalmia  which 
he  had  a  long  time  :  “  I  Give  up  instantly ,  ”  said  he,  “  I qive  up  for  ever  to  my  unhappy  friend, 
,,  my  pay  of  Serjeant.  It  is  little  for  the  care  that  his  state  requires  ;  but  it  is  âll  I  have.  ” 

Menou ,  General  in  Chief,  informed  of  this  trait  of  generosity,  granted  to  Lhuillier  an 
increace  of  pay  of  12  francs  per  month,  and  to  Stamphly  a  sabre,  silver  gilt,  upon  which  was 
engraved  :  “  Theqrateful  Republic  to  the  virtuous  Stamphly.  ” 

The  misfortune  of  Lhuillier  served  to  unite  for  ever  the  two  models  of  the  most  tender 
friendship. 

Stamphly  is  become  his  guide,  and  devotes  every  moment  he  can  spare  to  the  service  of 
his  friend. 


S 


AKz//r  /i’  //07ti  fire  </<’  Y/'<zzYj'  7ie/'ozyiZi\r  yzzz  j'e  .rozzY  />tz,i\rt\r  ezz  £</y/y>Ye, 

re/zzz-z'z  ej'Y  zzzeozzYe  y><zz’  7r  Yrt’zzz'Z'tzA  Jioixaparte. 

/,  O/'t/o/z/.'trA’/;/'  Sucv,  t/zY  c'<7  fZ/iurfre  (lc/u'/'<z/,.r'cf<rtf  cv/ioa/yttv  s/tr  zzoYzc  ’ 
a  YYoYz/Yc  <Azz  !  /  ,  y>ozzz'  c/rc  y>7zz.r  <r  yzoz'Yee  <7c  zzozz.r  faire y’a.r.n’r  t/i\r  vtv/wr </zz 
yWfir  ■  /  •  >■■/,. -zz  Y  y//< ■  /<■* /•,•,/,> ft fi/aij-  <7r  zzz<zz<7<- ,  cY  <7<‘,rzz<zzzY  e/re  <zzzz<>.r  cofc.r  7o/\< 

»  <7c  Az  AaYtzzAc-  z/.rr  /,</</  tAzzz.r  z/zzr  Y/izzAorzy>c  ctzzzozzzczc  eA  zzz<zA/rY  A\r yzczzA.r 
a  y tt  >/  triuzz/  c  •  roz/zzz' ,  zA ,<v  cy>ara  </c  At  7/oYzAAz  ■  <  Az  (VztzAozzyye  i’c/ozztz.z/  > 

> /'zzY  tz,r, i'iZz/Az  z>(Z/'  ZZ7ZC  t/T'tz/ZiAc  yzzazzYzYe  t/ c/zzze/zi z^r .  //  zzzozzY/,z  Ac  y> Azz. <■  <// <r/z<Y 
a  (~(>zz/(Zt/( ’  ;  A>A\‘\re  //  <;<’  <  A  zzz< /< v v va fezzzezz  A  <z zz  Aztz.i' ,  zA y>(Z/t>zzzYyuzz\>i>zz  i\vf//zy>A\ 
v  iZ  /\z/z Z/ZZCZ-  / cy/rzytztze,  cY  <z  Yzrcr  Az  Y/zaAozzyze  t/r  A<z  y>o.r/Yzozz  yzzz  / rzzY  zzz/YzzA- 
*  YzAAi'/zzr/zY  f<zzY  Yi'/zzAi-r  <zzz  yozzoozz-  <At\r  -ziztz7>t\r.  j) 

Ct’YYc  (Z(  Yzozz ,/oz/zYe  <z  Az  i><zAczzz-  t/c.r  Dcsaix,  ileo-mer, ,A’  Bon ,  t‘Y  <Ae  YozzYc—  ^ 
tsiz'zzzee .  az\rzzza  Az  /ArYoz/e  </e  Aa^/arneizs'e  AiaYtrzAAe  <A\r  T’x/z  azzi  zi/c^r  yuz  fzY  A 
Yozzz  /><•/•  Ar  7 zA/c  t/zz  ( ezrre  <zzz  yozzvoz/'  i/c.r  J^razzçaz^r  . 


LUCY, 


Chief  -  Commissary. 


(  21st  July,  1798.  ) 


Among  the  great  number  of  heroic  trails  which  passed  in  Egypt,  the  following  is  related 
by  General  Bonaparte  : — 

“  The  Chief  Commissary  embarked  on  board  our  fleet  at  the  Nile,  to  be  at  a  convenient 
,,  distance  to  send  provisions  from  the  Delta.  Seeing  that  I  quickened  the  march,  and 
,,  desiring  to  be  at  my  side  in  the  time  of  battle,  he  threw  himself  into  a  gun-boat.  It  ran 
,,  a  ground,  and  he  was  assailed  by  a  great  number  of  the  enemy.  He  shewed  the  greatest 
,,  courage  ;  wounded  most  dangerously,  he  succeeded  by  his  example  to  re-animate  the 
,,  crew,  and  to  get  off  the  gun-boat,  which  would  inevitably  have  fallen  into  the  power 
,,  of  the  Arabs.  ” 

This  action,  joined  to  the  valor  of  Desaix ,  Regnier,  and  Bon ,  and  of  the  whole  army, 
secured  the  victory  of  the  memorable  battle  of  the  Pyramids,  which  occasioned  the  city  of 
Cairo  to  fall  into  the  power  of  the  French. 

L 


I,,  Co  SU  CM  ET 

(1  Kinpire ,  Duc  d' Allmféra.  "Né  a  Lyon  en  1770. 


Sueliel,  connu  par  sa  /ranoure  et  ses  ta/ens  dès  /a  Zrrr  Campa/ne  J'Zta/ie  et  depuis  en  é'uisse,  au  !ar, 
en  .//Ze/na/ne,  en  /’russe,  en  Zofoy/ne ,  entre  en  J'.'spa/pie  en  /{loti  à  fti  tète  Je  fa  J/v  J) Anne  ion  Ju  of  Corps. 
Jprè.e  /e  ,1/iye  Je  Sarrao-o s  se,  nommé  t/enéra, /  en  e/e/ ’  Jn  3f .tv/ps,  depuis  //•niée  /Araowi,  J  ipn/ne  <vn- 
■tre  /■  (réné/n/  Make  /e.e  /atai/Zes  e/e  Maria  et  Belcliito.  £n  /J/o  /e  /O ’  .Vai  J  p/e/lJ  J//. e, roof  Lcrida  .après 
oootr  f> attu  </  .Maro-alcf  /e  t/enéra/  0  domiell,  /yi/i  pe/Jit  -ooo  /o/n/ne, e;  /e  J  ./un  Me<|uincnza  est /ôreée 
Je  tapit///.'/ y  te  /.‘l  Xl"'  J  ass/épe  Tortose  Jont  J  s'empare  /e  2  Ja/ivie/'  /J// , puis  en/éue  à  /’esea/ade  /e 
,  /o/Z  Je  S  lvhjH'  au  ro/  Je,  Jla//u///er.  /‘ai  Jnril  Su  diet  mare/e  sr/r  Tarrao-one,  l’emporte  après  oj  pa/rv 
Je  é'/ei/e  et  o  assauts  /ores  e/i  pre.ee/ire  J’u/ie  //otte  a/u/Za/se ,  / na/zp; ■  une  -///née  rent/èr/née  J/u/s  /a  /’/are 
et  ////e  -///née  J (//serration  /p//  .n’approe/iaif /  1/  soun/et  ens/ate  /a  Catalogue  et prenJ  /a  /orte  positron 
J/i  .Mont  .-errât  c’est  ap/es  ee.r  t/v/s  (a/npapnes  a  Jamais  niéniora//ej,  tyue  /fEnipere///'  oou/z/it  Ja/i/ter  une 
pre/a/e  Je  sa  sa/s/art/on  et  Je  c'a  eonj/a/iee  au  Cé/zé/r/t  Sucliet,  pair  feus  ses  services  /'enj/is  en  Ji- 
•uer.ee. "  e//eo//sfa/iees  et  pour  /a  prise  Je  Zer/Ja ,  Jfe///nne//u/ .  Z/rfose  et  Zi/rra/pme ,  /a  //om//lé  pa/'  Z)é ■ 

-  e/ 'et  J//  //  Jui/iet  /J//  -  Va /'et  /ta/  /'JZ/npire . 

/./!  "■  Sucliet  reso/ut  Je  s'emparer  Je  \  alence  noiwe//e  tapi/a/e  des  Zipaç/to/s ;  mais  // /à//ut  aupara- 
-oant  assiéger  Sao'onte,  p/aee  a/itup/e ,  /pu  avait  /és/ste  s/  Ze/u/te/zis  à  Anwbal  et  t/u'on  anait  re/e/iée 
a  p/a//Js  '  //nus ;  /e  20  Jf"  e//e  était  dé/a  / attue  en  /rèe/e  .  /e  Capitaine  t/énéra/  Blake  sortit  Je  Valence 
t/oee  son  .///née  pour  /a  seeourir,  main  Sao-onte  oit  sa  Jé/aite  et  capiti/Za . 

Z.e  26  -I /e  .Varéc/a/ passe  /e  Guadalaviai’  aoee  foute  ..vu  ./rmée,  investit  et  ass/é/e  Valence,  où 
Make  s  était  retire  avec  /es  dé/r/s  Je  ses  troupes.  1/  /e  /à/ça  iz  tapifu/er  /e  p  damner  i8/3,i/j3oo  Zo/nmeA  f 
/ui/ent  /as  /e.e  ./rmes  devant  /es  Zip /es  françaises  et  restèrent  prisonniers  Je  ûuerre  aoee  Zeur  (iénéraZ. 
te  /+  /./rmée  vfrtvr/euse  occupa  /a  Z/Z/e .  Za, prise  Je  Peniseola  et  Jz/fort  Je  Dénia  comp/éta  Zien/vt  /a 
i du  yfoi/uujfuz  t/t'  A  alence  . 

Zes  fiéné/m/.r  \alce,  llogniat,  llcille,  Scvéroli,  Palombini,  Uarispc,  Habcrl,  .Musnicr  et  S1  Car  Vuçucs 
'n<*  'Mu/  t  vt/vertiP  de  O/utre  dt///,r  ce<r  iri/lttutep  o//tz/ ’ti/io/u r . 

/ zi  Decret  Ju  2+  J/uwier  jJ/a  a//rrfe  200  J/il/ims  ans  dotations  des  ûé/iéraus,  û/fn/ers  et  Jo/Jats  Je,\  ? 

-1/  z/tées  JZspa/ync .  nota/nent .  Je  ce/Ze  dll/apo/i;  un  aut/r  Décret  Ja  z/zc/ne  Jour  nomme  /e  JZZ*  Sucliet 
. //.-  ,/  \  Ibulera,  aine  p/éryatn/es  et  Jotat/on  Je  Jo/nat/ies  con/iirz/ié/nenf  ans  ZeJtreà-  patentes. 


LIEUTENANT-GENERAL  SUCHET, 


Marshal  of  the  Empire,  Duke  of  Albufera, 


Born  at  Lyon,  in  1769. 


SuCHET,  already  known  for  his  bravery  and  military  talents,  and  who  had  rendered  himself 
remarkable  in  the  campaigns  of  Germany,  Prussia,  and  Poland,  was  appointed,  by  the 
Emperor,  to  the  command  of  a  division  in  Spain. 

After  the  siege  of  Sarragossa,  named  Chief  of  the  Army  of  Arragon  in  May,  1810,  he 
took  by  storm  fort  Oliva,  and  soon  after  Tarragona.  This  important  victory  gained  him 
the  title  of  Marshal  of  the  Empire.  He  marched  into  Catalonia,  engaged  with  and  dispersed 
the  troops  under  Campo-Verde,  these  of  O’Donnel,  Villa-Campa,  whom  he  pursued 
beyond  the  Guadalquivir. 

The  4th  January,  181 1,  lie  forced  Tortona  and  its  forts  to  surrender  at  discretion.  This 
important  capture  made  him  master  of  the  whole  course  of  the  Ebro,  and  cut  off  Valentia 
from  Catalonia.  He  afterwaids  beat  the  troops  commanded  by  General  Blake ,  at  some 
leagues  from  Saguntum,  which  the  French  army  besieged;  and  the  26th  of  September, 
the  town  and  forts  were  compelled  to  capitulate,  and  Marshal  Suchet  entered  a  town  which 
had  here  to  fore  so  long  braved  the  efforts  of  Hannibal. 

Towards  the  end  of  November,  Suchet  marched  upon  Valentia,  and  forcibly  took 
possession  of  the  fauxbourg  of  Quarte  ;  the  16th  December,  the  place  was  invested,  all  the 
lines  taken  from  the  enemy,  who  attempted  in  vain  to  escape.  The  gth  January,  1812, 
Valentia  surrendered  to  the  Imperial  Army;  and  on  the  iotli,  the  Spanish  army,  disarmed, 
filed  off  before  the  French  eagles;  General  Blake ,  and  his  whole  Staff,  were  made  pri¬ 
soners. 

The  Marshal  cites  with  praise  the  bravery  and  good  conduet  of  the  Generals  of  artillery 
V alee  and  Rognai,  the  Generals  Bailie ,  Balomhini ,  Severoli ,  Harispe ,  Hubert ,  Musnier ,  and 
Saint-Cyr-Huques,  who  aided  with  activity  and  zeal  in  the  whole  of  these  affairs. 

H  is  Majesty  desirous  of  rewarding  the  services  rendered  by  the  General  Officers, 
Officers  and  Soldiers,  gave,  by  his  decree  of  the  24th  January,  1812,  200  millions  to  the 
Army  of  Arragon  ,  and  by  a  decree  of  the  same  day,  named  Marshal  Count  Suchet ,  Duke 
of  Albufera ,  with  the  prerogatives  and  dotation  of  domains,  conformably  to  his  letters 
patent. 


SITCHET. 


Lieut enant  General .  2,6  Germinal  an  £  ■  (  16  -Avi'il  17  <)(>.) 


Sueliet  tf/f  ,  h >'</<•  </e  Ton  ox,  u  /(i  A-A-  </ft  auafritvne  jBafue//o/i  tZe  Zs/r<Zt\rtZ/f, 
i  y>tz/'  o'o/i  zsz/ztyutZ/A’  Zz  ;;/<'///'<■  ZZ/zv rtce  yZ/i</Z<zzj\’  c/i yz>Zoi/zc  i/rrouA. t—J- 

//<■  co/i.rz/Zt Az/iA  y zze  -ro/f  < 'Oft reft/ e  1/ \r  iavyzo.r, a  Zz  foliar  Z\r  <Af/ff/tV-r  t’/ yurrur/iA  tz  /iure 
y’/t.io/i  //  tiw  /c  (re/ierti/  I'/t  (  Ztt’/  1 1  oar  a  , 

<'///■  /•,/•  Z>o/,Zr  ,Z/z  W  Alt ,  Sueliet,  tZ  Zz  AZAe  </<\r  tZt-Zzt.r  tZi>  Za/vzuv  t/tyt/oyu  Zo.iyZlAr 
ZzZvz. <  /zzzZzAtzz/'t'J,'  zZ <zi><z//  <r  <  <>/// Z>tf  A/z\‘  Z tzz'zzicc  yZ/z  /zz  tZt  ftvz/ft’-  t'ozzi/z/tZ/ZfZZ’ 
y>(//  I  .Initz .  (  (’  (’('//(/( r / i  s  \? i/( z  f  / yutff  ! nu/  yvt’/ zA’z'  </c  Zz  ,r/ /iz,z Ato/i  tZz/zczZc ozz.zc AriuttkiMt/ 
At-’  Z'z  tf/tt  tff.r,  zzzefz.r  Sueliet  /fff  <yy>i>.’tf  zz/te-rz  vzt/ozzz'czz.t'e  zwi'f-i'/tzzttc y’r/ztZtZZi  /  3  3  lours, 
//ft- tZzz/.r  /<\r  <Zz//i'Z'<vt/r  co/ztZuzAr  ,yt(t  cttrc/tf  Zzt’zz,  //  />/  <y>z\>zz/>tv  <z  Zzvzzzf/zz  z  zzz/r y>f/  A'  tZ<- 
îa mille  hommes, de  six  Drapeaux  et  de  trente  trois  pièces  de  Canon  . 

/'.//  Avzzzzt/  iff//.rf  Z t'/f/ftv/if  t>n  ecZzcc.  Sueliet  / e/ny’ZtZitr  tZo -t'c y>o/'/cr  ZcAZo/zc  - 
' 1  /»•//{, rr, Z.cA  </i  / (TC/ Zz/tz  J  Z’ y>tr^\i\r</o  , r/f, ^  Art>uy>i\r  Z^ztzzzt  tz/.icj. 

Y/  /tr  ./•  i’Ar/s  y>a-t'  zziozzkz  t/z-rZ f/it/ftt’  tz  Z <z/y<zf/'i’  (Z-  Loaxo  ozz  zZyzz't Z  /z'oz.r  Z)z'tzy>i\zzza'tz 
/tVZ/ZtV/lz.i’Z  ,z  ( WZ’.’tZ,  ^Iili.esdio  ,  (Ze  L'AoiGK.r/  <Zt'  Ckkea  où  f  Y/iz/  ,/Z  fZi’t’zzztVz/  ZZ-j\rZ . 


SUCH  ET, 


Lieutenant  -  General. 


(16th  April,  1 796.) 


Suchet,  at  the  siege  of  Toulon,  at  the  head  of  the  4th  battation  ofl’Ardescbe,  contributed 
by  his  intrepidity,  to  put  the  enemy’s  army  to  a  compleat  rout;  he  exposed  himself  to  every 
danger,  and  succeeded  in  taking  the  General  in  Chief  prisoner. 

Upon  the  banks  of  the  War,  Suchet ,  at  the  head  of  the  wrecks  of  the  army,  displayed 
great  military  talents,  he  had  to  fight  the  Austrian  army,  commanded  by  Elnilz*  This 
General  thought  he  could  take  advantage  of  the  difficult  situation  in  which  he  found  the 
French,  but  AWie^opposed  to  him  so  vigorous  a  resistance  for  33  days,  that  in  the  different 
combats  which  took  place,  he  occasioned  to  the  enemy  a  loss  of  i5,ooo  men ,  6  colours,  and 
33  pieces  of  cannon. 

In  thus  keeping  the  enemy  in  a  check,  Suchet  prevented  them  from  marching  towards 
Mount-St. -Bernard,  and  facilitated  the  passage  of  the  French  army. 

He  did  not  less  distinguish  himself  at  the  affair  of  Loano,  where  he  took  3  colours  from 
the  enemy  :  at  that  of  Millesimo,  at  the  Adige,  and  at  Cerva,  were  he  was  dangerously 
wounded. 


s 


J.H.  C.A.  Tl  MB  HUNE  DE  VAIÆ^CM, 

GJ\lcDLVonSeuaknu', Comte  de  l’Empire,  ne  a  Agen  (Lof  et  Garonne)  le  22  ybrc  Un 


Cyrus  de  \  alence  ,/ds  d'un  ancien  Lieutenant -General  des  artnees^/rancaises,  remit  une  ùr d/an  te 
éducation,  ct/!it  nomme  /nontenant  en  second  d a/ti/lerée,  do u  d partant  assert  -rapidement 
tttspu  'au  i/tade  de  ( b/orie Z  en  c/te/  du  z/.  de  //rayons .  -En  i/8q,d fut  nomme  dcprdé  sirn- 
pdvant  a  / assernl>/ee  constituante .  // était Inspecteur p/eneraZ  de  toutes  /es  /rottpes  des  Eép/’du 
haut  et  has  Rhin  ,  /or  'stpre  /apprer  *re  iitpanf  é/e  i/ec/tree ,  Ze  (serieru/  Lticlaier  / emmena  atreo  Zur 
a  /  a/'/nee  d//  L  oi* d  .  Il  s  app/ttptu  ap  rétii/Zt/'  Zr  i/tscip/rnepfrenortitedr  sorts  /s  murs  ^ATeum 
ce  y  ne  t'/ausen  /it  autre/ois  peru/ant  /t  p  (terre  </e  -  mis  :  sa  reserve-  avait  dosed’ét.  d  /ta /it/inre 
/'  rna/u/nent  des  armes,  et  /e  snnu/acre  de  tous  /es^/ani  -,  pendant  pu  'une  /rape  nom/reuse  de  c/urs- 
seats  amenas  tu  ait  .au-  /ru  et  au-  cette  liane  de  pxnadiers  pu  recevait  une  /écart  dont  e//e  devait  si 
/tien  pro/itrr.  Son  cheval  fut  Z/esse,  et/ur  mente  reçut  une  confusion  :  d  continua  neanmoins  de  corn  - 
mander  a  pied,  et  ce/te^  journée  si  utr7e  pour •  /a  drsotp/rne,  se  termina  par  /a  ihstructron  du  corps  ennemi, 
dont  0/1  //s  *r<nu/a  yiu'  o  o  i  •/  'io'07t/iiC7  \r  . 

Cyrus  de  Valence  se-  distrrupua  dans  plusieurs  affirmes,  a  Jemuiapes,  devant  Namur  Ac.  Il /it  /a 
('imp apte  de  17 tpi.  sous  Dumourier,  commandai  /o  droite  de  limitée  à  /a  /a tarde  de  Nerwinde  etpaftn 
/e  service  a  cette  epopie.  //  ne  reprit  s, 01  activité  pie  sous  /e  consult  t  de  R  onaparte,  en  7 art  S.//  avait 
preside  le  (elle, je  électoral  de  h  Marne  en  / art  ii;é/u  candidat  de  ce  départiriient  au  Sénat  conservateur 
d  /'t place  dans  ce  caps  aiti/ustepar  art  arrête  du  premier  Consul . 


:  Lrn  /Su  lit  dfiduttur  des  l  xsie.-i  Je  la  X.vlion  Française,  'FTennsicai  J  ll.uulru  ourr.  Rue  doS^Peres  N* ij, F.  S.  ûertruitn 


J.-B.-C.-A.  TIM  BRU  NE  DE  VALENCE, 


General  of  Division,  Senator,  Count  of  the  Empire, 


Born  at  Agen  (Lot  and  Garonne),  22d  September,  1757. 


Cyrus  de  Valence,  son  of  an  old  Lieutenant-General  of  the  French  army,  received  an 
excellent  education,  and  was  appointed  second  Lieutenant  of  artillery,  from  which  he 
advanced  quickly  to  the  rank  of  Colonel  in  Chief  of  the  x 4th  dragoons.  In  1789,  he  was 
appointed  Deputy  to  the  Constitutive -Assembly.  He  was  Inspector-General  of  all  the 
troops  of  the  departments  of  the  L^pper  and  Lower-Rhine,  when  the  war  having  been 
declared,  General  Luckner  took  him  with  him  to  the  Army  of  the  North.  He  applied 
himself  to  re-establish  true  discipline,  and  renewed  under  the  waits  of  Menin  that  which 
Clausen  did  formerly  during  the  7  years  war  :  his  reserve  had  disobeyed  :  he  ordered  them 
to  handle  their  arms,  and  exercised  them,  whilst  a  numerous  troop  of  the  enemy’s  chas¬ 
seurs  fired  upon  him,  and  upon  that  line  of  grenadiers  who  received  a  lesson  of  which 
they  well  profited.  His  horse  was  wounded,  and  he  himself  received  a  contusion  ;  he 
continued  nevertheless  to  command  on  foot,  and  this  battle  so  useful  for  disci  pine, 
terminated  in  the  destruction  of  the  enemy,  of  whom  only  5o  prisoners  were  saved. 

O'  rus  de  Valence  distinguished  himself  many  times  at  Jemmappes,  before  Namur,  etc. 
He  served  the  campaign  of  1792,  under  Dumoun'er ,  commanded  the  right  of  the  army  at 
the  battle  of  Nerwinde,  and  quitted  the  service  at  lhat  epoch.  He  did  not  return  to  the 
service  till  the  Consulat  of  Bonaparte ,  in  the  year  1800.  He  presided  at  the  electoral 
College  of  the  Marne,  in  the  year  1804.  Elected  candidate  of  the  department  to  the 
Conservative-Senate,  he  was  placed  in  that  august  Body  by  an  order  of  the  First  Consul. 


V 


i'li i o (>:iti  1  (  /til  ./ ah* »/•«/  desli/ie  tin  lui/'/' cau ;  mats  /a  carrier?  militaire  eut  pour  hu  plus  d *i/trads /ue 
/a  dtirisprtnle/tcc ,  el  la  revolution  /raneaise  lui  c/v  ouvrit'  Ten  tree  .  Tin  role  en  piali/e  de  simple  j 
•/resiadter  dans  l  ar/nee  du  iVord.  d  /(/  les  camp  a  y  nés  de  xpgz  et  zpc/3 .  s  c/eu  a  suc  cessât  e/n  en, T~> 
au  yrade  T e  dous -l  i/f icier  e/  de  die ulenanl  ,  se  disti/upia  au*v  siet/cj  de  A  aJ  on  ci  crm  es,  de  Nfanbeinje 
t  •/  du  Ouesno  v  ,  ci  mérita  par  des  traits  d  héroïsme ,  à  celui  de  Brcda,  le  titre  difd/oint à  Hddfit- 
tlml  yénéral  Solitrnae  .  Z  es  camp  eu/ nés  ii  JlaJie  de  l’an  -/  et  de  lane,  ne  lui  /tirent pas  moins  t/le  - 
rieuses  .*  //  sj/  montra  diyne  du  t/rade  tie  (  lie /île  Th  i ta  ill  ai  ,  ampiel  il /ùt  promu  dans  le  count? 
<1  ct'fte  derniere  a/i/iee  .^/u  Sieye  de  iN" api  os,  la  prise  du  faille  ury  de  Cap  one  aiiil  enleva  avec 
une potync.e  des  siens,  lut  valut  le  y  rade  didd/udant  Ornerai .  de  lloeus  tie  Gènes,  la  prise  7  thi 
/ert  Ou ozzi  et  la  eanpaj/ne  de  Portugal  démirent  encore  pour  Thiébauit  une  nouvelle  moisson 
.le  lauriers .-/ 0\\ç-s;s.\  t/ /ut proclamé  (General  de  -R  ny  a  de  sur  le  champ  de  Jl  a  taille  ;  et  le  2t*  Jfes- 
o'ider  tl »  l  ,rn  22,1 'JS/npcreitr  lut  décerna  tie  ses  propres  mains  la  décorait  on  de  Commandant  de  la 
ley  ten  •/ Honneur  .  /I  s  en  /allait  lean  ce  up,  cependant,  tpi  il  eut  réalisé  dés  cette  e’potjruc  toutes  le  O 7 
copcranccs  «pie  sa  valeur  avait  / ait  concevoir' .  cl  la  mémo  rai  le  / o  ur née  /Anstcrlitz  il  i>oulut ,par 
des  prodit/es  de  couraye,  renouveler  tous  ses  titres  à  la  reeennaissanee  de  l  état  .  Atteint  d une  bles¬ 
sure  dant/ereiise  au  milieu  de  l  action .  il  était  t/'ansporté par  piatre  prisonniers  Russes,  lors  pie  sûr 
des  nôtres  e*/tde  ment  liesses,  t  aperçurent,  chassèrent  les  Tinsses ,  et  se  stiisirent du  brancard 
en  s'écriant  •  Cost  à  nous  seuls  tpi  appartient  F .honneur  de  porter  nu  Gênerai  irançais  blesse  . 

le  *  iilte  de  J/ars  et  celui  ties'  lettres  ne  sent  point  rcciproyuenie/it  étranyers  .  TJiiébaull  nous  en 
/eiirnil  une  nouvelle  preuve  .  des  écrits  sur  Idrt  militaire  prouvent  tpi  il  connaissait  éi /end  la? 
théorie  de  cet  drt  ‘  ses  l  elles  actions  prouvent  y u’il  savait  la  mettre  en  pratipic  . 


J  Tans  anBuretni  ,/elifuteiir  des  Fastes  delà  Nation  Française  _MThcraiMOii  d  Ilauiinconrtyî/A  ,/e  Seàie  TÜ2/,  FS.  Oer/uam 


P.-D.  THIEBAULT, 

General  of  Brigade, 


Born  at  Berlin,  in  176g. 


1  HIÉBAULT  was  at  first  destined  to  the  bar,  but  the  profession  of  arms  had  greater  attrac¬ 
tions  than  the  law,  and  the  French  revolution  opened  the  field  to  him. 

Enrolled  as  a  private  grenadier  in  the  Army  of  the  North,  he  served  the  campaign  of 
1798,  was  promoted  successively  to  the  rank  of  Sub-Lieutenant,  distinguished  himself  at 
ihe  sieges  of  Valenciennes,  at  Maubeuge,  and  Quesnoy;and  merited,  by  traits  of  heroism, 
at  that  of  Breda,  the  appointement  of  Assistant  to  Adjutant-General  Solignac. 

The  campaigns  of  Italy  in  the  year  1796,  and  those  of  the  year  1797,  were  not  less 
honorable  to  him  :  he  there  shewed  himself  worthy  of  the  rank  of  Chief  of  Battalion» 
to  which  he  was  promoted  in  the  course  of  the  last  year. 

At  the  siege  of  Naples,  the  taking  of  the  fauxbourg  of  Capua,  which  he  carried  with  a 
small  body  of  men,  obtained  for  him  the  rank  of  Adjutant-General. 

The  blockade  of  Genoa,  the  taking  of  the  fort  Quezzi,  and  the  campaign  of  Portugal, 
became  still  for  Tldèbault  a  new  harvest  of  laurels. 

At  Quezzi,  he  was  proclaimed  General  of  Brigade  upon  the  field  of  battle,  and  the  i5jh 
July,  year  1804,  the  Emperor  himself  confered  on  him  the  decoration  of  Commandant  of 
the  Legion  of  Honor.  But  he  afterwards  distinguished  himself  still  more  than  he  had  up 
to  that  period,  and  realized  all  the  hopes  that  his  valor  had  promised. 

At  the  memorable  battle  of  Austerlitz,  he  performed  prodigies  of  valor,  to  renew  his 
titles  to  the  gratitude  of  the  State. 

Wounded  dangerously  in  the  heat  of  the  battle,  he  was  carried  off  by  four  Russian 
prisoners  ;  when  six  of  the  French,  equally  wounded,  perceived  him,  pursued  the  Russians, 
and  laid  him  upon  a  litter,  exclaiming  :  It  is  to  us  alone  that  belongs  the  honor  of  carrying  a 
Frenchiv  ounded  General. 

The  warrior  and  the  man  of  letters  sometimes  meet  in  the  same  person.  Thiébault  is  a 
new  example.  His  writings  upon  the  art  of  war,  prove  that  he  knew  thoroughly  the  theory 
of  this  art.  His  brave  actions  demonstrate  that  he  knew  how  to  put  it  in  practice. 


T 


FRANCOIS  “THERESE  TH  O  XIX 


Chef  d'Escadron,  né 


en  i^(>5  à  Chambéry.  Dont  du  Mont-Blanc. 


lf  /rave  /fu/Ualre-,  tvi/re  a//  aerolca^  r/t-  J/So  dans  las  tt/enlilr/vmsrmr  s/rc/iars  de  la  c/arde doJ 
Jlol  da  <Saj~daujne{ pa-raa/ tua  service'  dadranca'  ef  se  disü/uj/ai'  a  l  as  niee  des  Jj/ré/ieea  ones/  /ales, 
tlan.r  Icv^/ues-re-  co/i/s-e  l  'Æj-feu/rna .  dose  usi  /aille  delà  eltemen/  de  Iroupeec?,  d /Il  me  dre  las  leite 
arm  es  a  Yfn  très ^cyranc/  nom/re/ 1/  ennemis.  ft  était  a  fors  ad/udant c/  ester af ’•  Feu  de  tems  apres  /a pazar 
avec  / E  .pay/ ne,  ii  /ùt  compris  dans  u/u>  réforme  //  so/Z/cita  de  Y smp  foi  e/  o  Y  tint  c/e  servir  en  yua- 
YY/e  i/e  Y capitaine  cz  /’armer  cY fta/ie ,  com/nczndee  a/orspar  Ye  Y/c/ierczY  en  c/uf'h  onaparÉe .  Sa  Yravoure  cl 
son  intrep  idite  Y/n  mériter  esi  Y sur  Ye  c/ia/np  de  Ya/ai/fo  Yeyyracfo  c/e  Y/ief  d’Aseadron.  Ce  Y  acte  defizstzce 
in/iY  lyuenyt/znvfuv  so/o  courac/e  e  S  z/ne  o  eras  ion.  ec/atante  Se  se  dis  tin  y uer  se présenta  tien  tôt  a  son  impa¬ 
tience-  (  Vuzrye  de yy  order  un  pont,  et /a/f  cures  de  Ce  rca,  eto  ayant  un  tyros  de  Caoa/erie  autrieAienne  yuise 
disposait  a  foi pczsser  su/'  fo  carps  p  o  u/'p  ren  c/re  en^  /Yane  Ycz  division  c/zz  yyenerat JfurafiY se  determine  à 
e/a/rje/’  Y c/isie/ni  au  Yiea  d  attendre  foc/ioc  yuc  menaçait  sa /ai/Ye  troupe.  Ye  no  ici?  eau  CurtuLS  />  cento  t  Sa¬ 
passe  Ye  pont,  s’é/anee  à  touYe  Ysridc  sur  Yes  u/uYr/cAzens  vinyt/ois  supérieurs  en  nom/re,  et  Yes  eYonne  7 
par  son  ineroyyaA/e  azcdace  ?  ■  /force  c/e  Yia/tre  en  reY/'a/Ye ,  1/  eccecute  encore  p/usieurs  e/iary  es ,  y  usy  u  a 
ce  cyu  acea/fo  par  Ya  nuc/Y/Y/icZe,  1/  Yo/n/e  perce  z/’u/o  coup  de^  feu  c/zns  Ye  /Yane  droit,  fopofoneY  c/roiY 
coupe  et  /e  e/vzne  ouvert  di/n  coup  de  sa/re .  dette  naYeurt'use  resis/anee/iY perefoe  un  te/ns  précieuse a 
/ ennemi  et  cfon/uz  au  YzeneraY  en  t  Yief  Bonaparte,  si  YiaYi/e  a  profiter  des  moments ,  /es  moyens  c/e  tou/^J? 
disposer  pour  enfoncer  cette  cavci/erie  cyui/izY  en  e/fet  fort ma/traétée  dans  cette  mémo r a/?  Ye^  yournée  ■ 
Ys  trace  Thon  in  mc/iaypa  cyucpar  Yiasa/d au*r  massacres  c/e  //icpidzt  de  ocro/i/troii  it  tzeait  etc  tranportc,  cyprès  Yafaire  i/c  Ccrca  • 
//  tut  y  i/etijae  te/ns  c//asye  du oommandemenY  c/e  JYoc/ene *•  fors  c/e  sa  rentrée  enFraneet  it /ut  czype/té  succès  - 
s  forment  a  di/ferens  emp/ois;  il  est  au/ourd. Aid  Yom  mon  dont  c/u  -Fort  -Zamatpue  de  Tou/o  n  . 


..  farte  au  bureau  do  /auteur  /es  lastcs  île  la  Nation  Français  ç,MTermsi  en  iïX[dn\fa\QoxirtZ?ue  de  Jeûze  tc2y  Yazurt  ■  ifttrerznafo 


FRANCIS-THÉRÈSE  THONIN, 


Chief  of  Squadron, 


Born  at  Chambéry,  (Mont-Blanc),  1763. 


Tins  brave  soldier  entered  the  service  in  1780,  in  the  Gentlemen-Archers  of  the  guard 
of  the  King  of  Sardinia;  passed  to  the  service  of  France,  and  distinguished  himself  at  the 
Army  of  the  Eastern-Pyrenees,  in  the  war  of  Spain.  "With  a  small  detachment  of  troops, 
he  made  a  great  number  of  the  enemy  ground  their  arms.  He  was  then  Adjutant-General. 

A  little  time  after  the  peace  with  Spain,  he  was  included  in  the  reduction  of  the  army. 
He  solicited  employ,  and  obtained  leave  to  serve  as  Captain  in  the  Army  of  Italy,  com¬ 
manded  there  by  General  Bonaparte.  His  bravery  and  intrepidity  obtained  for  him  on  the 
field  of  battle  the  rank  of  Chief  of  Squadron. 

This  act  of  justice  inflamed  his  courage,  and  a  brilliant  occasion  soon  presented 
itself  to  his  impatience.  Charged  to  protect  à  bridge  at  the  affair  of  Cerea,  and 
seeing  a  body  of  Austrian  cavalry,  which  was  disposed  to  rush  by  him  to  take  in  flank 
the  division  of  General  Murat ,  he  determined  to  charge  the  enemy,  instead  of  waiting  the 
schock  which  menaced  his  little  troop.  This  new  Curtins  very  soon  left  the  bridge,  rushed 
at  full  speed  upon  the  Austrians,  20  times  superior  in  numbers,  and  astonished  them  by 
his  incredible  boldness. 

Forced  to  fight  retreating,  he  executed  still  many  charges,  until  he  was  overpowered  by 
numbers,  he  fell,  pierced  with  wounds  in  the  right  side,  the  right  wrist  cut,  and  his  skull 
opened  with  a  sabre. 

This  noble  resistance  occasioned  a  serious  loss  of  time  to  the  enemy,  and  gave  the 
General  in  Chief  Bonaparte ,  so  skilful  in  taking  advantage  of  such  moments,  the  means  of 
disposing  every  thing,  to  throw  himself  upon  that  cavalry  which  was  so  roughly  handled 
in  that  memorable  battle. 

The  brave  Thonin  happily  escaped  the  massacres  at  the  hospital  at  Verona,  where  he  had 
been  sent  after  the  affair  at  Cerea. 

He  was  some  time  charged  with  the  command  of  Modena;  when,  on  his  return  to 
France,  he  was  called  successively  to  different  employments.  He  is  at  present  Comman¬ 
dant  of  the  fort  Lamalgue,«at  Toulon. 

T 


I 


PRISE  D  ULM 


J. o  2’)  Veiulemiaire  an  i4-  (i~  Octobre  1800 .j 


Zi!  /orunee  d'IZ/m  a  ete  un e  des p/us  le/Zes  four/iees  de  /  /iistoire  de  dartre.  l’Empereur  Napoléon 
,'///  pu  en /et ter  cede  n/ace  d 'assaut ;  meus  d  voji/ait  eparpier  Zesanp-ÆacApenéra/  eti  c/iefde  Zar/needutri- 
4  '/ten ne  s y  e/art  enferme  avec  une  grande  p un’ tie  de  svn  uifimtorie  et  de  sa  cava/erie  dims  /ai  - 
/en /te  7t  de  /titre  ec/apper  ses  divisions  par  cZiacu/te  des  routes  aid  a /tau  tissent  à  cette  viffe  et  de.  y 
ter  réunir  en  Ti/roZ  et  en  7/oZe/ne  ;  nuns  l'Empereur  déconcerta  ses  prof ots,  en f /usant  en /ever  /epimt^o 
e/  /a  position  it  Y. IcYnuçcn  Zt/vt/  e  des  //auteurs  pu  dont  aient  Fini,  it ' fiCappc/Ze/'  te  Zrmce  X/c/itemstèm, 
tje/ie7'a/-7najo7  *  et  7e  somma  de  se  rendre ,  7nenaçant  de  passer  ta ^  (yarn  is  an  au///  de  /  epee ,  s’d  était' 
oZ/û/e  de  prendre  /a  p/ace  d  assaut.  ZeZràice  insista  pour  tpie  ses  officiers  et  so/dats  eussent  Zi/$7Cidte 
de  retourne /•  en  dutric/e  .  Sa  Majesté  Impériale  /accorde  au.v  Officiers;  plant  ouïr  so/dats,  effe  s  enflait 
d/a  paro/e  du  Prince  Fer  clin  an  cl  pion  ne  /es  ferait  point  servir  de  nouveau  ;  nuns  ce  Zr in  ce  n 'étant 
pond  dans  7a p/ace  et  l'Empereur  nai/ant p/us  aucune  garantie,  ce/te  propodtion  n’eut  pas  de  suite. 
Za  par/tison  capitii/a  etfiit/ai/eprisonriiere  au  nom /ne  de  odooo  /lonnnes  :  do pieces  de  Canon  et  So  dra- 
peaihv  tom/erent  en  notre  pouvoir.  Ze  2$  Zen  demi  aire  /20  ûctdzdoS . J  toute  /’armée  r/utrr  c/rien  ne  ? 
de/i/a  devant  /e  Grand  Napoléon,**/  /eurs  yeneraihr prisonniers  presens .  Un  Co/oneZ diit/'ic/uen  témoignait 
Son  e  totalement  de  voir  l'Empereur  des  Français  /retape,  cou  vert  de  loue,  autant  et  p/us fifûpie  pie  /e  dernier 
tain/our  de  / dr/née  ;  l’Emp e r cnr  Zia  fit  répondre  *  "Zotre  maitre  a  voulu  me  faire  resouvenir  pie  f  e  - 
„  tills  un  so/daty j  éspere  pi  1/  conviendra  pie  Ze  trône  et  /a  pourpre  impenaZe  ne  /n’ont pas  fait  ou/dier 
m/non  pretnier  metier  .  „ 


d Piirrsatt  Tturreaite  ti/nfenr  iter  Fastes  de  la  Nation  Française,  M  Ternisien  dflaudncoiirt,  flite  t/e  Seme  JV-'2~.  Zui6  slrerniain . 


TARING  OF  ULM. 


(  17th  October,  1785.  ) 


The  affair  of  Ulm  was  one  of  the  most  glorious  events  in  the  History  of  France.  The 
Emperor  Napoleon  could  have  carried  that  place  by  assault;  but  he  wished  to  prevent  the 
effusion  of  blood.  Mack ,  General  in  Chief  of  the  Austrian  army,  had  thrown  himself 
into  that  place  with  a  great  part  of  his  infantry  and  cavalry,  with  the  intention  of  making 
his  division  escape  by  roads  which  lead  to  that  city,  and  to  unite  them  in  the  Tyrol  and 
in  Bohemia;  but  the  Emperor  disconcerted  his  projects,  by  gaining  possession  of  the 
bridge  and  the  position  of  Elkingen.  Master  of  the  heights  which  command  Ulm, 
he  called  upon  Prince  Liclitenslen ,  Major-General,  and  summoned  him  to  surrender, 
threatening  to  put  the  garrison  to  the  sword  if  he  was  obliged  to  take  the  place  by  storm. 
The  Prince  demanded  that  his  Officers  and  Soldiers  might  return  to  Austria.  His  Majesty 
the  Emperor  granted  it  to  the  Officers.  As  to  the  soldiers,  he  sent  them,  on  the  promise 
of  Prince  Ferdinand ,  that  they  should  not  serve  again;  but  that  Prince  not  being  in  the 
place,  and  the  Emperor  not  having  any  other  to  guarantee,  this  proposition  had  no  effect. 
The  garrison  capitulated,  and  were  made  prisoners,  to  the  number  of  56, 000  :  60  pieces 
of  cannon  and  5o  colours  fell  into  the  hands  of  the  French.  20th  October,  i8o5,  the 
whole  of  the  Austrian  army  filed  before  the  Emperor  Napoleon,  and  their  Generals  as  priso¬ 
ners.  An  Austrian  Colonel  expressed  his  astonishment  to  see  the  Emperor  oj  the  French 
soaked  and  covered  with  mud,  as  much  or  more  fatigued  than  the  least  drummer  of  the 
.army.  The  Emperor  answered  him  :  “  Your  master  has  wished  to  make  me  remember 

,,  that  I  am  a  soldier  ;  I  hope  he  will  allow  that  the  throne,  and  the  Imperial  purple , 
,,  have  not  made  me  forget  my  first  profession.  ” 


v 


f  /i  y /71/an f  i/o  20  tr/t.r,  r/i  portait  /t/i  at/fro  i/o  y.  an  o'  t/a/ur  J'&r  Zra.r  :  iZ fait  1/71  /aiecc 
par'  of  / 0//1 />r  1/2210'  Zr  rintoro  a  .Bergerac, tz, oofoc/\ 12/1  Z>tr fraie  i/o p/iero'ayo, ofa/i/i  01er  /a 
J)o/'i/oc/7ie  1  t/oee.r  77itt//ree7'cuo'Cj ■  viofnnoo'  onfratnooo'  par  Zo  coin  an  t  a/Zoïenf paro'cr  .rono 
Zi  t/a/iarre  of  1/  frontier  teno  morf  certaine,  Zoro'i/n  'net  Soldat  delà  86e  ^2  JUrii/at/e .fentoàt 
i/o  or  /èenoofo  acoh/onf.  o  c  /offo  a  /a  7t/ii/o,  Zoo'  affomf  of  /0.0  ra/nono  fott.r  i/oux  01/7  Zc  * 

7' iv a t/o  /Z  /  0/71  of  00,0  JS 71 /an  fr  </an.r  Zoo-  //tamo'  0/ te/to  poraonno  yu/oo  frouooifo'ier  00  * 

Zo/iZ.  Be  suis  lioimnix  /ni  t/if-iZ ,3' ai  s  auve  ces  dercc  criants, prenez  eulien  som  , 

I 

■|e  retourne  a  mon  poste  , 

j/ii  cl/a/uce/ia/ife  i/o  B  ei'gerac  voie/anf  rooo/nponoor  Za/ifeitr  i/o  00  /eau  i/oooieo77ionf , 
invita  /•  Com/niim/n/tf  1/0  /a  o/o77U£- M/'ei/ih/o  i/o  a’e/t/o/'/nor  t/ieo/  efoif  ce Æi/ifaere  Z, 
/zi a 2o'  foi/fo.r  o'oo'  7'oo/erc/oo'  /mont  in  11  fi/e.  7  . 

/Voter  avo/10 •  ait  tant  i/o  ra/ref  i/o  no  pouvoir  /a ire  connaître  .00/1  710721,1/110  7101/0 
</vo7io'  1/0  p/itio'à'  a  co/io  ticrer  te/to  ptit/e  i/\r  /ao'fco'  i/o  /a  France  a coffe  acfio/t  i/e/ieroi/se  . 


■  7  /hn.e  an  fumai  ,fo  flat/cur  </<s  Fastes  Je  latatum  Pr.uirai  st'Temisu’n  J' Il  au  J  ne  ou  r{  fia.'  t/<  ‘Jouir’  fil/  faaoct.  Sf/rermam- 


A  SOLDIER 


Of  the  86th  Demi-Brigade  of  the  Line. 


(  5th  June.  1798;  ) 


A.  CHILD  of  io  years  old,  carrying  another  of  4  years  in  his  arms,  made  a  slip,  and  fell 
into  the  river  at  Bergerac,  at  the  side  of  a  passage  boat,  established  upon  the  Dordogne. 
These  two  unhappy  victims  drifted  by  the  current,  were  about  passing  under  a  lighter,  and 
would  havecertainly  been  drowned,  when  a  Soldier  of  the  86th  demi-brigade,  witness  to 
the  accident  swam,  and  came  up  with  them,  and  brought  them  safe  ashore.  He  put  these 
children  into  the  arms  ofa  person  who  was  there  :  “  I  am  happy ,  ”  said  he  to  him,  “2  have 
,,  saved  these  two  children,  take  care  of  them ,  I  return  io  my  post.  ” 

TheMunicipality  ofBergerac,  wishing  to  recompense  the  man  who  had  done  so  humane 
an  action  requested  the  Commandant  of  the  demi-brigade  to  inform  them  w'ho  was  the 
Soldier,  but  their  enquiries  were  fruitless. 

We  have  much  to  regret  in  not  knowing  his  name;  but  we  feel  pleasure  in  devoting 
a  page  of  the  records  of  France  to  that  generous  action. 

s 


C- 


Mo  il  o  cm  dos  Paç’es  de  LL.  MM.  J«T-  et  RR,  né  à  Paris  le  îG  y'T*  176  c). 


Ko  novembre  ggs,  l&rlranqais  assiégeant  la  citadelle d&Namztr,  avaient jorrné  leurs  établissement 
dans  la  ville,  dont  ils  étaient  nuiîlr et  depuis  deuæ jours .  L hôpital  militaire-  avait  été  pl/iré  dans  le  local  tjui, 
la-  veille,  serrai/  au  meme  usage  pour  les  Autrichiens .  Des  boulets  lances  d'une  batterie  établie  sur  le  fort  du 
T>\i\\As ,  tombèrent  dans  les  quartiers  et  dans  l'hôpital,  d  ce  moment  les  employés  et  vdirrniers  j/rai éil 
menacèrent  de  quitter  leur  poste  Verrez,  docteur  en  médecine  et  chirurgien  en  chef  de  l/liôpitab  et  du corps 
d'armee  quijaisait  le  siège,  vint  tes  consigner  à  la  sentinelle  de  la  jrorte  ,  ne  voulant  pas  cap  oser  lea 
blesses  qui  lui  arrivaient  et  ceiuc  dont  il  était  déjà  charge,  à  manquer  d'aucun  seeourj.JLiis  àpcinejùt- 
it  rentre  dans  les  salles,  qu'un/  boulet  lui  cassa  la  cuisse  ■ 

i.e  témoignage  que  donna  alors  de  lui  sorvgénéral  (Aigus te  dHarville,cuyoiu'd7uii premier  écuyer 
de  S- M-l Impératrice'),  prouve  la  consideration  et  l'estime  dont  ce  jeune  chirurgien  /ouïssait  dans  /'ar¬ 
mer  tous  les  o jicicrs  générattev qui  ont  pi  juger  de  son  zèle,  de  son  activité  et  de  ses  talens  en  ont 
r  endu  le  même  témoignage  ■  /Pendant  les  a/fàires  de  Jemmape,  //'Enderleck,  rtfeTirlemont,,^.  etjus  - 
qu'à  léj'vquc  où  il  /ut  rnis  hors  de  service,  il  nia  cesse  dedonner  les  plus  grands  sointti  a  nos  braver 
/reres- d'arm  et  ‘td . 


ha  (hnar  cation  nationale,  instruite  de  son  malheur  et  des  circonstances-  honorables  qui  l'avaient 
précédé,  décréta  que  Verser,  avait  bien  mérite  de  la  patrie;  S.  M  l'Jimpcr&ur  et  hloi  a/  sanctions ceJ 
décret  en  le  nommant  membre  de  la -  h.eqiorv  dl/orincu r  ■ 


si  Taris,  ju  bureau  Je  fauteur  ,/ee  Fastes  delà  Nation  Française,  M-Tcruisicn  JlIau3riconrt,/7tf-  de  Seins /hub-  S-r  tnrmain- 


MARIE  FRANCIS  VERGEZ, 


Physician  of  the  Pages  of  their  Imperial  Majesties, 


Born  at  Paris  (Seine),  16th  September,  176g. 


In  November  1792,  the  French  besieging  the  citadel  of  Namur,  had  formed  their 
establishments  in  the  town,  of  which  they  had  been  two  days  master.  The  military 
hospital  had  been  placed  where  the  preceding  evening  it  had  been  occupied  by  the 
Austrians.  The  halls  thrown  from  a  battery  established  on  the  fort  le  Liable ,  fell  in  their 
quarters  andin  the  hospital.  At  this  moment  the  hospital  attendants,  affrighted,  threatened 
to  quit  their  post.  Verqez.  Physician,  and  Chief-Surgeon  ofthe  hospitaland  the  besieging 
army,  consigned  them  to  the  centinel  at  the  gate,  in  order  not  to  expose  the  wounded  who 
came  to  him,  and  those  already  under  his  care,  to  want  assistance.  But  he  had  scarcely 
returned  into  the  chambers,  when  a  ball  broke  his  thigh. 

The  testimony  which  his  General  (. Auguste  Haiville ,  new  first  Ecuyer  to  the  Empress), 
bore  to  him,  proves  the  consideration  and  esteem  which  this  young  Surgeon  enjoyed  iu 
the  army,  and  which  testimony  was  also  borne  him  by  all  the  General-Officers  who  could 
judge  of  his  zeal,  activity  and  talents. 

During  the  affairs  of  Jemmappes,  Enderleck,  Tirlemont,  etc.  and  till  the  epocha  that 
he  was  disabled,  he  continued  to  bestow  his  cares  on  the  soldiers. 

The  National  Convention,  informed  of  his  accident,  and  of  the  honorable  circumstances 
which  preceeded  it,  decreed  that  Vergez  had  deserved  well  of  his  country.  The  Emperor 
has  sanctioned  this  decree  in  naming  him  Member  of  the  Legion  of  Honor. 


VAU CHER , 


Grenadier  a  la  i3' 


tt'u 


de  T. i ne  Floréal  An  y.fjVTaa  1-99  -j 


al  Ai  yvv./v  i/c  Jaffa  (  c/i  Syrie  ) ,  Vanclier,  c/cpci  Z/eaae  a  An  price  ü’Alexaxurie 

et  il  Ait  j&afaiAAe.  d'Hei.iopofis  .  c/iAe »c  cAenæ  ZArapeait. r  tu  rca  au  Anation  iAe  Au  /Aorte 

•  '  '  (reorpea  et  /-ait  eu  uie/ne  tenta  un  Autrn  con.ri/eraA’Ae  .  (huître  nepoctan t) français 

et  Ae  Dr  oguian,  étaient  enfer/nea  par  A  or /Are  c/ea  T urea,  c/ana  une  matron  ou  i/r ■ — ^ 

couraient  i/e  t/ramAa  rirpuea  /ta  apperçoive/it  Vanclier  et  AappeAentà  Acirr  accouru 

Ce  /’/ave  mi/itaire  ou  A’ Aie  auaaitot  aon  Anitin  ;iA  vo/e  a  eus ,  Aea  cAe/ivre  .  ne  Aeur A 

i/cnia/h/c  .pour  toute  récompensée,  i/u  'un  certificat  c/e  atz,  coni/uite  ;  Aeur  confie  aea 

Drapeaucc ,  va  c/ierc/ie r  un  t/e  aea  cam araiAca  put  Aait/e  a  Aea  i/aii/er,  et  ne penae 

pAua  ni  au  Amtcn  pu  'AA  avait  a/aniAonne  ;n  i  a  ce/ici  pu  AA  aurait  encor  pit  faire. 

/Ae  (renerat  en  C/ief  IVTciiotl,  informe'  t/e  cette  action  aenereuae,  accon/a  à  t 
1  1 

\  anchor  un  autre  par/n  en  VêrmeiA.au/'  AepueA  étaient  pravea  ceo'  ntota  ; 

La  llejmlxlicj  ne  recoimaissante,tm  lirare  et  Termeux  Vancliei'  . 


.//’ttricftfu  /ttr ,  urtt  c/t*  / ■nt/iYts’  </t\<  Y  astc  s  de  Wi  Nation  Française, Term  si  ai  d'HaudricourtÆ//*^  Sr/siesXTz^  jF,zu.r.  S!"{r<?rnuzzn . 


VAUCHER, 


Grenadier  in  the  i3th  Demi-Brigade. 


(  May,  1799.) 


At  the  taking  of  Jaffa  (in  Syria),  Voucher,  already  wounded  at  the  taking  of  Alexandria, 
and  at  the  battle  of  Heliopolis,  took  two  Turkish  colours  at  the  bastion  of  the  gate 
St.  George,  and  made  at  the  same  time  a  considerable  booty  :  4  French  merchants  and 
the  Drogman ,  were  confined  by  order  of  the  Turks  in  a  ho.use  where  they  ran  great  risks.' 
They  perceived  Voucher ,  and  called  him  to  their  assistance  ;  this  brave  soldier  forgot 
immediately  his  booty;  he  flew  to  them,  released  them,  and  asked  no  other  recompense 
but  a  certificate  of  his  conduct  :  confided  to  them  his  colours,  went  to  seek  one  of  his 
comrades  who  assisted  him  to  guard  them,  and  thought  no  longer  either  of  the  booty  that 
he  had  abandoned,  or  of  that  which  be  could  still  have  taken. 

The  General  in  Chief  Menou ,  informed  of  this  generous  action,  granted  to  Voucher  a 
sabre  silver  mounted,  upon  which  were  engraved  these  words  :  4  4  77/e  grateful  Republic  to 

,,  the  brave  and  virtuous  Faucher.  ” 

V 


JSntré  an  service  dans  /e  /-egr/nen t  de  fa  Fere  en  278a.  tone  fee  grades par  ott  1/ 'a passé 
.rout  /<■  puis  dune  action  d' eclat.  I/yùtfint  sue  ■  cessa)  cm  en  t  ailpudant  rnap'or  art  2"  bataillon 
t/c  f<t  /mate  Garonne ,  a  dp  u  dan  t ff  encrai  chef  de  brigade ,  gen  era/  t/e  brigade,  et  ensuite  general 
t/e  i/ii' is  ion  a  /  urn  tee  d' Orient  ■ 

„  /  / ar/ne'e  des  Pgrcnnées  Orientales  /e  généra/ sduper eau  e/ont  1/  était  aide-de-camp ,  /ta  co/t- 
t/ia  le  commandement  d'un  batai/lon  de  classeurs  de  /a  diront  e  ai/ec  Ague/  it  força  /'crée  a  la 
main  le  camp  retranche'  de  Thiers  où  se  trouvaient  4.000  JEspagno/s  et  do  à  80  boucles  à feu  ; 
ce  ipti  décida  de  /a prise  importante  de  jFigttteres  put  capitula  /e  lende/nain  ■  Ji/ais  /'action 2  /a 
p/tts  étonnante  du  ûe/téral  Verdi  ci'  •  celle  on  if s  illustra  le  plus  p<tr  son  audace  etpar  ses  sages 
dispositions .  fitt /a  bataille  du  20  Jl ru  marre,  an  8  fl? 'Wovt2’zpgg-J  pta  eut  lieu  à  /  ar/ne'e  d  Orient, où  d 
défit  avec  2000  /ouïmes  seulement,  8000  Janissaires  put  étaient  descendus  a  l 'em  h ou  cl  are  de  la  rive 
Orie/ifale  du  JW/,  appelle  e  Damiette  .  Son  intrépidité  7e  fit  triompher  de  tons  /es  obstacles  ,■  c'cstcn 
vain  <pte  les  ennemis  combattent  ;  0000  Hires  sont  passes  an  fil  de  /épiée  et  cett.v  pui  échappent 
mi  fer  du  ntrinpueur  sont  réduits  a  inpdorer  /a  clémence  du  général  Verdier  .  Hans  cette  occasion' 
memorable,  /  ennemi  perdit  en  outre  800  prisonniers ,  b 2  drapeanoc  et  trois  pièces  de  Canon  .  Verdier 
reçut  alors  du  général  JSJeber  un  sabre  d'honneur  sur  le  champ  de  bataille,  et  ce  lût  à  cette  occa¬ 
sion  pu'ilyiit promit  piar  le  tioiiv  ornement  au  grade de  Général  de  division .  Depuis  Sa  Majesté  l'Em¬ 
pereur  et  Roi  d  Italie,  en  récompense  de  ses  services,  la/ionimé  Grand -O/ficier  de  fa  légion  d'Honnear, 
et  C  'onmumdeur  de  l'Ordre  de  la  Couronne  de  /e/'  . 


-1  tJ.:ru  cnr Mu/  ,  .rit  te  Mutent  Je.-  Fastes  Je  taxation  française  ,  M  Ternisieu  d'Haudricourt,  Mur  Se  Serve  JVt  g  Unit.  S.tfcrmaîv 


J. -A.  VERDIER, 


General  of  Division, 


Born  at  Toulouse,  ist  May,  1766. 


J.N  1785,  this  Officer  engaged  himself  in  the  regiment  of  la  Fere.  Every  promotion  he 
obtained,  was  the  recompense  of  a  noble  action  :  from  the  rank  of  Adjutant-Major  in 
the  second  battalion  of  the  Upper-Garonne,  he  became  Adjutant-General,  Chief  of 
Biigade,  General  of  Brigade,  and  at  length  General  of  Division  in  the  Army  of  the 
East, 

At  the  Army  of  the  East-Pyrenees,  General  Augereau ,  to  whom  he  was  Aid-de-Camp, 
gave  him  the  command  of  a  battalion  of  chasseurs,  with  whom  he  forced  the  intrenched 
camp  of  Thiers,  in  which  were  4000  Spaniards,  and  60  to  80  pieces  of  cannon,  which 
decided  the  conquest  of  Figuieras  the  next  day. 

But  the  most  surprising  anil  the  bravest  action  of  General  Verdier  was  in  the  battle, 
that  took  place  on  the  ist  November,  1799»  in  the  Army  of  the  East,  where  he 
defeated,  with  only  1000  men,  3ooo  Janissaries  who  had  fallen  down  to  the  Eastern 
mouth  of  the  Nile,  called  Damietta.  His  intrepidity  surmounted  every  difficulty:  in  vain 
the  enemy  oppose  him;  3ooo  Turks  are  cut  to  pieces,  and  those  who  escape,  implore  the 
mercy  of  the  General. 

On  th  is  memorable  day,  the  enemy  also  lost  800  prisoners,  22  standards,  and  3  pieces 
of  cannon.  General  Kléber  presented  Verdier  with  a  sword  of  honor  on  the  field  of  battle, 
and  it  was  on  this  occasion  that  he  received  the  rank  of  General  of  Division.  Since  which 
the  Emperor  has  named  him  Grand-Officer  of  the  order  of  the  Legion  of  Honor,  and 
Commandant  of  the  order  of  the  Iron  Crown. 

V 


BKL.IÆ  ACTION. 

cle  TF/ponsc  eta  General  Vei'clicr  .  Bruman-e  an  cj .  (  8VJC  1800  .  ) 


Yei'üei-,  t/y  •/;•.>•  Zo  .0.0,70  ,.o .  f  >  fo/171  ,/^Zr/e .  .00007/,/,/  y’///.o.r,7///o//f  Zo  .roZZ/o/f//,Zo  ,///  (,07/07,7/ 
KIpIkt  /wit/'  Zoo  //ur/Ac/trc/t.-v  wo/tA/fo  y 7 7  ‘77/7, ■  7'oz/fe  y/cv/zZ/Zo  ozot'tz/Zo/f ,/c  /,7//,7//o.o  { 
Mad?  V  or  d  1er  .00/7  oy>o/ù.oc  .<7V,z/f  11077/77  /’  o' 77 /ore  077  Z?,///y>fo  .  to>//zy>,z,//zo  <zc//uo  /Zo  j'c.o //■,7u<((/.v, 
r//c  .07,77777/7  .0077  00777  ,77/0  o/  .007/  /( 77777(7/77 f/Z, y>07/(Z,///f  foi/f  Z,‘00/77.0  /A’  Z C.iy>0(//f/0/7  ,/o.Z 
SviilK  .  (  ,7/7  7  //  ,'77  ,Zo  /o/.o  7/0  /,7  7>/f-077  />,7.0 .  //lO/,/l.o,7/t  /  /,>77.o  A\0  ,Z,777,7O7'.0,Zo//7/O/  .Ot>77  (Z/O/’oZ 
/>,’/// ■  /  ',77/  f  y’< 7.0.007-  ,Zo.o  /07  7  077.0  ,7  ,Zo.  O  y > 70/077.0  I >0.0 y  t/'OZ> 7.0 70/7.0,  .0077  0,777  ,  .0077,  Z///,/ O  . 
<’//,’  /’/<>, /(</ 77,77 f  fo77  f  <777,0  .oo/t/ofo  777 ,7  Z,7  ,Zo.0 .  077  Z’Zo.O.oo.o .  f  7i  /O 777 'y><77  'OOZ/7'lZ/Z(  . 0077 Zo^Z 
/,’  t/o.OO/'f  ,  0ZZ0  0/7  fOZ/t/ff  Zo.O  o/'/.r  (Z/7  t/o.oo.yo//  </ 777/  .ooZ/,/7  ,7007/7/ Zo  of  ,7/7,777, /07///0  :  0ZZ0  ? 
00/77  /  ,7  Z777  .  >)  attaolio  <01,  /,//  tZ/f-o/Zo,  a  la  ipiouo  do  anon  Cheval  et  ne  Je  cjtntfe  plns;il  - 
aie  te  /can  aaacnaa  anal  .  viens  pauva-e  amser  aille  ,  i*  aurai  soin  de  toi.u  Ac  Jo/zAzf  o/o/f  of 

.0////  .0(7  Zt/O/tf/Z/f/'/CO  ■  . *0771707/ f  7  f  .O  0077,7 /f .  ,Zt777.0  Zo.O  f/  <r/7.,y>07Y.r  ,/e  .0,7  7-0 00/777, 77.0.0, 77/00  >’■ 
Est-ce  un  ange  <]  in  one  coaaduit ,  cjaaa  me  iiom  ril  —  elaaaon  ,  anon  ami  ,  /  ,y>o//<Z,7/f , •//< * 
,7000  ooffo  <o7//7y>Z/ozfo  07/7  Z’oZZ/o  y>,7/'  fo.o  ,//-,/, -o.o  ,  noai;c'ost  an  a  dam  e  Verdier... tme  Italienne, 
la  /einiuo  dn  Genei-al  , 


.  //irrr.r,  trr/  /r/nui/t  //<’  / ,r//Z, -//r  t/t\r  Tastes  Ac  la  Nation  Française  M  -Terms  l  on  A  ILmAncoin’t,  /iff 7  •  ,/£  Si’ùte  jY/ir l^r/i.r.  «  ff  &,  v'//iam  ■ 


GENEROUS  ACTION 


Of  Madame  Verdier,  Wife  of  General  Verdier. 


(  October,  1800.  ) 


General  Verdier,  after  the  siege  of  St.  Jean-d’Acre,  powerfully  aided  General  Kléher , 
in  relieving  the  unfortunate  soldiers  on  their  tedious  and  fatiguing  march  into  Syria. 
Madame  Verdier  had  accompanied  her  husband  to  Egypt;  she  not  only  remained,  the 
faithful  partner  of  his  toils  and  danger,  but  signalised  herself  by  her  courage  and  humanity 
during  the  expedition.  Pwgardless  of  all  personal  inconvenience,  she  would  lend  her 
horse  to  those  on  foot,  to  pass  the  rapid  torrent,  and  relieve  the  sick  and  wounded,  in 
depriving  herself  of  her  own  provisions. 

One  day,  in  traversing  those  deserts,  she  heard  the  complaints  of  an  unfortunate  blind 
soldier  :  “  Fasten  yourselj  to  the  tail  oj  my  horse ,  ”  said  she,  addressing  the  soldier,  tliand  he 
,,  not  a] raid.,  he  will  do  you  no  harm.  Come  along  poor  fellow ,  I  will  take  care  of  you.  ”  The 
man  obeyed,  and  followed  his  benefactress,  often  exclaiming  :  u  Is  it  not  an  angel  that 
,,  guides  me  ?  ”  —  “  No,  no,  ”  she  replied,  with  peculiar  grace  and  simplicity,  u  it  is  no 
„  other  than  Madame  Verdier,  an  Italian ,  wife  of  General  Verdier.  ” 


A 


N.  G.  A.  VERRIERES. 


General  dePrio'ade,(  ommand'<ielaI.,eo’0.nd’HTné  a  Paris  ( Seine)lc «S^AontiT^, 6. 


K /lire  au  service  en  1-62,  can  une  gendarme,  de  la  garde  du  Roi  ,\  erricrc  s  g  assez  ensuite  dans 
t artillerie  dont  if  fut  nomme  Inspecteur  çrcneral  le  7  **  Pluviôse,  an  iO.PaJ'nxt  les  traits  multiplies 
de  courage  et  de  la  te  ns  mi  fila  très  7  ui  l'ont /ail  dur  fmguer,  nous  citerons  les  suivons  . 

Le  jg  tende  nu  air  e  an  7  ( Oc  to  Ire  17 1}  8 )  en  avant  du^fort  de  B  n  tr  into ,  dans  la  lasse  sllbante ,  d 
sauva  un  o  busier  pres  diujuel  il  était  reste  seul  avec  de  us  canonniers,  l'officier ,  le  sergent  et  les  ses 
autres  canonniers  ai/ ont  lie  mis  hors  de  combat  ;  Il  arrêta  les  Turcs  et  tes  si  (bannis  dans  leurs  succès, 
et  réussit  par  sa  vigoureuse  resistance  a  remettre  Us  Français  en  possession  de  toutes  (es  positions 
de  bataille  dont  f ennemi  s  était  empare  .  Le  22  Pluviôse  suivant  (Jfars  17 g  8 )  dans  une  sortie  7 ne  fit 
la  garn  isonf landaise  de  Corfou  contre  Us  P  tisses,  reunis  ans  Turcs  et  ans  .  libanais,  un  parti  en  ne  - 
nu.  sempae  a  par  surprise  dune  piece  de  tj/,et  se  disposait  a  (emmener  :\qwlçycs  résolut  de  périr  ou 
de  la  reprendre  ;  U  rassemble  7  ue  (a lies  braves,  il  Us  an  une  ,  Us  enflamme  par  ses  discours  et  son  es  em¬ 
pli  .De/a,  tonne  nu  emmenait  /a  piece  ;  mais  Ve  mere  s  venait  denture  placer  en  avant  une  autre  dont  te 
/eu  soutenu  bu  fit  tacher  prise  .Cependant  d  cherchait  encore  a  ta  défendre  /Verrières  alors  se  7m  rie  seul , 
a  chaud,  auprès  de  la  pièce  enlevée  ,  et  ses  braves  (ayant  re/oint ,  it  culbute  l'ennemi  et  rentrèrent  tous 
eno  cm/U  dans  ta  place  avec  la  piece  711 ils  avaient  s /  vaillamment  reeoruimse  ,Dans  line  autre  circons¬ 
tance ,  il  a  prévenu  par  son  sang  froid,  et  o'on  courage  tes  suites^  fîmes  tes  dune  explosion  ,  en  enlevant  sent 
des  matières  enflammées  dans  line  casemate  servant  a  Cai'tffice ,  au  moment  ou  (’incendie  allait  se  rom  - 
nu  mu/  uer  a  des  barils  de  poudre  ,  bombes  et  obus  charges  7111  sg  trouvaient .  cl  son  retour  en^f/'ance 
il  commanda  l art/  fier le  de  la  17 1  division  militaire ,  et  mérita  un  sabre  d'honneur  au  id  B rumacreO 
an  S  fijggj  .Depuis  il  a^/alt  près  711e  toutes  (es  campagne s  au  8  °}*  Corps  de  la  granité  armée  ou  d  est 
tou/ours  en  activité  de  service  t . 


/  Par  v-  au  JJttrrau  t.Iufeurdia  Vaste  s  de  la  Nation  Eganpai5C.NI  TeOli.sicii  iPUaudricourt  ,/i u  ?  </<v  «..*  ? Peres. * 'n.T.J’.lr  mua  ai . 


N.-G.-A.  VERRIERE, 


General  of  Brigade,  Commandant  of  the  Legion  of  Honor, 


Born  at  Paris  (Seine),  5th  April,  1746. 


jLntered  the  service  in  1762,  as  a  Gendarme  of  the  King’s  Guard,  Verrières  passed 
afterwards  to  the  artillery,  in  which  he  was  named  Inspector-General  the  21st  January 
1 802.  Amongst  the  numerous  traits  of  courage  and  military  talents  which  signalized  him, 
we  relate  the  following  :  — 

In  October  1 798,  in  face  of  the  fort  of  Butrinlo,  in  Lower-Albany,  he  saved  a  Howitzer 
with  which  there  was  only  two  artillery  men,  the  Officer,  Serjeant,  and  the  six  other  men 
having  been  killed  or  wounded;  he  stopped  the  Turks  and  Albanese  in  their  success,  and 
succeeded  by  his  vigorous  resistance  to  put  the  French  in  possession  of  all  the  positions 
of  battle  which  the  enemy  had  seized.  The  March  following,  in  a  sortie  which  the  French 
garrison  of  Corfou  made  against  the  Russians,  united  to  the  Turks  and  Albanese,  a  part  of 
the  enemy  took  by  surprise  a  4  pounder,  and  were  dragging  it  away,  when  Verrières  resolved 
to  die  or  to  retake  it;  he  assembled  a  few  brave  men,  animated  and  encouraged  them 
Ly  his  address  and  example.  Already  had  the  enemy  taken  the  piece  of  cannon,  but 
Verrières  placed  anolher  in  front,  the  fire  of  which  made  ihe  enemy  relinquish  their  prize. 
In  the  mean  time,  they  sought  again  to  defend  it.  Verrières  then  went  alone  on  horseback 
to  the  piece  that  was  taken  away,  and  his  brave  men  having  joined  him,  he  overthrew  the 
enemy,  and  re-entered  the  place  with  the  piece  of  cannon  that  they  had  so  valiantly 
retaken. 

On  another  occasion,  he  prevented,  by  his  coolness  and  courage,  the  fatal  consequences 
of  an  explosion,  by  taking  off  alone  inflamed  materials  that  were  placed  in  a  covered 
way  leading  to  the  fireworks,  at  the  moment  when  the  fire  was  about  communicating  to 
some  barrels  of  powder,  and  charged  bombs  and  howitzers. 

On  h  is  return  to  France,  he  commanded  the  artillery  of  the  7th  military  division,  and 
obtained  a  sabre  of  honor  in  1799.  He  has  since  served  in  all  the  campaigns  in  the  8th 
corps  of  the  Grand  Army,  in  which  he  is  still  employed. 


V 


'  • 


.  NA;  FU rc y  vernois, 

Capitaine  du  Génie,  né  a  La°uiv-sur -Marne,  le  'J.y  Avril,  3  . 

Ce  t tiii’i •  i  ’//icier,  mort  à  ht  /leur  de  l'âge,  donnait  les plus  grimées  espérances  ■  H  apâit  les  camp  a,  - 
if  nés  dltatie  et  d'Fggpte  sons  le  (Général  Bonaparte  ijui  V/ionorait  de  son  estime ,  parce  ju'il  auaù-t 
en  p/ns  il  une  /ois  occasion  d/aprccier  ses  rares  talens . 

Le  jo  l'en /ose,  an  y  ,  a  /a  pointe  c/n  /car  les  Français  commenceront  Le  siège  île  la  place  de  .(alla.’ 
bientôt  /a  brèche  est ,  /in fée  praticable  ;  à  4  heures  du  soir  on  ordonne  l’assaut ,  l'ojjieier  de  pente? 
V  ernois,  accompagné  de  C./d/m/ant  -pénéral  Raimbault  et  te/d/udafit  Nethereoole,  s'etance  à  (a  tête 
des  intrépides  larabiftiers  de  ta  221  demi  -  brigade  d’infanterie  légère,  et  se  rend  maître  de  /a  Forteresse. 

Peu  de  tems  après,  Bonaparte  ordonna  te  sièae  de  S ‘-.Jean  d’./cre,  si  memorable  dans  l'Histoire  de  Ce? 
campagnes  d’Egypte,  ^ par  l’opiniâtreté'  glorieuse  des  Français  et  la  valeur  eccfraordùuxirc  gti'ili  't’  on/s 
deploy  ce  dims  cette  circonstance  .Vernois  saisit  avec  ardeur  cette  nouvelle  occasion  de  se  distinguer,  et 
il  le /it  avec  éclat.  Mais  il  /il  t  blessé,  cl  à  sont  retour  de  ta  campagne  de  Syrie,  en  prairial,  an//, 
il  mourut  au  camp  de  Istict,  sous  le  Grand  Caire,  dont  d  avait  été  charge  de  fortifier  une partie. 

Le  trônerai  Berthier,  che/'  de  l’état -ma /  or,  avait  rendu  le  compte  le  plus ^  /a  v  o  ruble  dosa  con¬ 
duite  et  de  ses  services  ;  et  Bonaparte,  voulant  lui  donner  un  /emotgntu/e  de  safis/àction ,  t'avait 
promu  au  i/radc  de  Capitaine  du  trénic .  Vernois  emporta  dans  ta  tombe  /'estime  et  tes  regrets 
de  tous'  ses  /reres  d’armeiu.  ? . 


./ /’arts,  an  bureau  Je  hut/car  des  last  es  île  la  Nation  Trtwcaiac,  MTcrniaicn  dHamlneonrt./r/e»/'  ô'rrnr,.^  i+Jjfdnf’  ô?tvrrruttn 


NICHOLAS-FURCY  YERNOIS, 


Captain  of  Engineers, 


Born  at  Lagny-sur-Marne,  27th  April,  1773.. 


This  brave  Officer  died  in  the  prime  of  life  ;  he  had  given  the  greatest  hopes.  He  served 
the  campaigns  of  Italy  and  Egypt  under  General  Bonaparte ,  who  honored  him  with  his 
esteem,  because  he  had  more  than  once  occasion  to  appreciate  his  rare  talents. 

The  6th  March,  the  year  1799,  at  the  break  of  day,  the  French  began  the  siege  of  Jaffa  : 
the  breach  was  very  soon  judged  practicable;  at  4  o’clock  in  the  afternoon,  the  assault 
was  ordered.  The  Officer  of  Engineers  Vernois ,  accompanied  by  the  Adjutant-General 
Raimbault ,  and  Adjutant  Netheivoole ,  rushed  at  the  head  of  the  intrepid  Carbineers  of  the 
2. 2d  demi-brigade  of  light  infantry,  and  made  themselves  masters  of  the  fortress. 

A  short  time  after,  Bonaparte  ordered  the  siege  of  St.  Jean-d’Acre,  so  memorable  in 
tbe  history  of  the  campaigns  of  Egypt,  by  the  glorious  perseverance  and  the  extraordinary 
valor  displayed  on  that  occasion. 

Vernois  seized  with  ardour  this  new  occasion  to  distinguish  himself,  and  he  did  it  with 
eclat  ;  but  he  was  wounded  :  and  on  his  return  from  the  campaign  of  Syria,  in  May,  1801, 
he  died  at  the  camp  of  Gizet,  under  Grand-Cairo,  of  which  he  had  been  charged  to 
fortify  a  part. 

General  Berthier ,  Chief  of  the  Staff,  had  made  a  most  favorable  report  of  his  conduct 
and  his  services;  and  Bonaparte,  wishing  to  give  him  a  testimony  of  satisfaction,  had  him 
promoted  to  the  rank  of  Captain  of  Engineers. 

Vernois  carried  to  his  tomb  the  esteem  and  the  iegrets  of  his  brothers  in  arms. 


y 


IÆ  COMTE  YIGNOLIÆ  S  , 

(icncral  dcDmsionX  oni.delaL.dll. (  <l  ""clc  la  Couru  une  de  Fer, ne  àJVlass3haràies(Heraidl)eiir65. 

R  !  lire  a  laye  de  i5  ans  dans  te  rey binent  de  II  arrois  ,in/anteries,  comme  volo/Ua/re  ,  il/ful/eleve' 
au  ratty  de  Capitaine  en  i/ys .  Elesse  grièvement  àl’attayue  des  camps de  Lionières  eide  Fourches, 
dans  ley  comte  de  Nice,//  /ut  nomme  Adjudant-yeneral,et>  ne  cessa  d  ajouter  a  d'à  reputalûm  do /or  tes 
camp  a<f nés  yui  suivirent .  B  onaparte  le  rem  or  yu  a ,  et  l attacha  a  o'on  arrnee  .Vi  on  oil  es  justifia  par  sa 
conduite  au  combat  de  Dcoo,/^  haute  opinion  /tic  ce  yrand  Capital  rie  avait  cony ue  de  lui  .  Jl  /it  des 
jtro  dyes  de  valeur  a  la  bataille  de  (  astiçlioney^  reput/ immédiatement  le /rade  de  (lèverai  de  E  rtyade  . 

Ata  / ourriee  il  Ar  e  o  1  e,  ce/'u  (  lut  y  ut (/ fut  charge  de  commander  la  colonne  deshnee  a  ^forcer  le  l 
p assay c  de  la  dû/ ne  /ut  conduit  au  pont  :  (Ennemi  Jbriyeait  sur  ce  point  important  tout  /<’  feu  de 
son  artillerie  .Des  rano s  entiers  étaient  en  lèves  quatre  (reneraua  venaient  de  Ire  mis  hors  de  com  - 
bat  /la  diyue  était  jonchée  de  morte'  et  de  mouransX i o noHes  lui-me me , blesse  de  deiuc  coups  dejfèio, 
ne  remplit  pas  moins  avec  le  plus  yrasul  courayc  les  ordres  yu  i/ azviil reçus,  et  contribua  p  i  tissa  - 
ment  t/u  succès  de  cette  journée  memorable  .  En  iryE,il  fut  nomme  Commandant  de  la  Loin  hardie 
appelle  bientôt  a  remplir  lesy'o  notions  importantes  de  diet' de  l Etat  -  Major -Ceneral  de  l  armed? 
d’Italie,  /ue  te  <jeneral  Bcrthier  avait  J  ni  flees  momentanément  • 

A  t  orijanisa/wn  de  ta  R  epuldnjue  Italie  iLucViono  Iles  fut  appelle'  au  Ministère  de  la  (aierre  ,et  il  prouva 
/il  il  était  aussi  bon  ad/ntn/sfrafetir  j/ie  vaillant  yaerrier.  Cette  République  fui  fit  j* resent  dun  sabre  d  or 
enrichi  de  dianians,en  recompense  de  tout  le  bien  /it  d  avait  fait  pendant  son  ev- ministère .  Ce  /ùl  lui  jui  ui- 
(rodiusit  dons  les-trou j>es  Italienne  s  loryanisation  et  la  taeti/ue  F  ranp  aises.  En  ifloo,  il  passe  le  S*  Ber  - 
nard,  et  contient  tes  Autrichiens  devant  Milan  fan  die-  jue  Bonaparte  les  ee rase  a  Marenoo.  En  Daim  a  tie,  en 
Hollande  ,il  diruje  les  Etats  -.Va/ ors  des  armées,  et  se^  joint  en  1808  a  la  tjrande  armee  victorieuse  d/f if 
delator  sa  IraiHfiire  a  EsKn  d, et  reput  à  la  bataille  de  Waoram  un  coup  de  /eu  /tu  le  priva  tie  liril  droit. 

l'Empereur  a  nomme  ce  auerrier,  tiendrai  de  division  et  Comte  de  l’Empire ,  en  recompense  de  > 
o'es  y  tor  leus  services .  A.  Af.  la  aussi  décoré’  de  ta  t  y  le  dor  de  la  le/ton  d'honneur  et  de  la  Crois 
de  (omnurndetir  de  l ordre  de  la  couronne  de  Fer. 


f  l  a  ri  S' tiu  Bureau ,  /.■  /‘Auteur,  ties  Fa?  le  5  de  La  Xah'tmFi^npijU»  M  .Tt-muien  d'Ilau  dricou  rl ,  Rue  îles  SEPirr.r  ]  '*/  -r  P.J'.lremtat/i. 


COUNT  VIGNOLLES, 


General  of  Division,  Commandant  of  the  Legion  of  Honor,  and  Commander 

of  the  Iron  Crown, 


Born  at  Massilhargues  (Hérault),  in  1^03. 


Entered  at  the  age  of  1 5  in  the  infantry  regiment  of  Barrois,  as  a  volunteer,  and  was  raised 
to  the  rank  of  Captain  in  i7y2. 

Dangerously  wounded  at  the  attack  of  the  camps  of  Lignieres  and  Fourches,  in  the 
county  of  Nice,  he  was  afterwards  appointed  Adjutant-General,  and  continued  to  add  to 
his  reputation  in  the  campaigns  which  followed.  Bonaparte  noticed  him,  and  attached 
him  to  his  army.  Vignolles  justified,  by  his  conduct  at  the  battle  of  Dego,  the  high  opinion 
that  that  great  . General  had  conceived  of  him.  He  performed  prodigies  of  valour  at  the 
battle  of  Casliglione,  and  was  appointed  immediately  to  the  rank  of  General  of  Brigade. 

At  the  battle  of  Arcole,  it  was  he  who  was  charged  with  the  command  of  the  column 
destined  to  force  the  passage  of  the  Dyke  which  communicated  with  the  bridge  :  the 
enemy  directed  upon  that  important  point  all  the  fire  of  their  artillery.  Entire  ranks  were 
swept  away  ;  four  Generals  were  wounded;  the  Dyke  was  strewed  with  dead  and  dying; 
Vignolles  himself,  wounded  twice  by  the  enemy’s  infantry,  did  not  with  less  courage  fulfil 
the  orders  that  he  had  received,  and  contributed  powerfully  to  the  success  of  that  memo¬ 
rable  battle. 

In  1768,  he  was  appointed  Commandant  of  Lombardy,  and  called  very  soon  to  perform 
the  important  functions  of  Chief  of  the  Staff  of  the  Army  of  Italy,  which  had  been  left 
momentarily  by  General  Berthier. 

At  the  organization  of  the  Italian  Republic,  Vignolles  was  called  to  be  Minister  of  War, 
and  he  proved  that  he  was  as  good  an  administrator  as  a  valiant  warrior.  This  Piepublic 
presented  him  with  a  gold  sabre  enriched  with  diamonds,  in  recompense  for  the  services 
he  had  rendered  during  his  former  ministry.  It  was  he  who  introduced  into  the  Italian 
troops  the  French  discipline. 

In  1800,  he  passed  the  St.  Bernard,  and  kept  the  Austrians  before  Milan,  whilst 
Bonaparte  crushed  them  at  Marengo. 

In  Dalmatia,  in  Holland,  he  directed  the  Staff  of  the  Army,  ami  joined,  in  1808,  the 
Great-Army.  His  bravery  at  Esling  was  inimitable,  and  he  received  at  the  battle  of  Wagraux 
a  gun-shot  wound,  which  deprived  him  ofhis  right  eye. 

The  Emperor  appointed  this,  warrior  General  of  Division,^  and  Count  of  the  Empire, 
as  a  recompense  for  his  glorious  services.  His  Majesty  decorated  him  there  with  the  golden 
Eagle  of  the  Legion  of  Honor,  and  with  the  Cross  of  Commander  of  the  order  01  the  Iron 
Crown. 


V 


Co  ci ênérat  s'est  distin/ue  c/ans  diverses  affaires,  impartantes-  a  /armée  dtta/ie  a  /a  tête  de 
/a  12  Zé/ére  .  Ze  S  A/ivose  Ait  6  f  20  X  i~</j  ■  )  arec  un  petit  noni/re  d /tommes  it  ctiar/ea 
et  cii//uta  2oao  Autmc/nens  sur  tu  Montebaldo .  Peu  de  temps  apres  it  s'empara  t/ei  tour/  S'  Michel  ./ans 
te  Tt/rat,  sans  te  /eu  i/es  /a  fier  tes  ennemies,  et  /it  Soo  pnsanmers .  Les  Zams  i/e  liornuo  une  dès,  c/e/s 
,/t  Zj/rot \  ro/ardes  ranime  un  pes  te  imprena/Ze , furent  en/mes  a  /a  talonnette  piir  /a  /rare  A rn/ade 
/u'it commandait,- et  iZ  /it  eneare  ./oo  prisonniers  dan  s  cette  circonstance .  Le  S  ciermtna/  An  7  , 
f- •  à  stars  iieia,)  it  en  tapa  te  camp  reti  anc/ie  de  TaujTers,  et  /orra  ta  Dmision  du  /enerat  Laudon  tir 
mettre  tas  tes  armes ■  0000  prisonniers  et  18  pièces-  de  canon  /tirent  Ze  pris-  de  cette  action  .  Le  iS  <Zit 
meme  mois,  it  soutint  en  avant  de  ce  Fitta/e  un  cornZat  de  tracs  Zieures  centre  10,000  tommes  r 
/tioi/ii  'it  n  'eut  /ue  sa  petite  troupe  et  /notre  pièces  d'artd/erre ,  et  n  'atandonna  sa  position  /ne  > 
tors/ u  'it  eut  nu  tous  ses  canonniers'  tues'  sur  Zeitrs  pièces  .  Pne  action  p/tis  recenfe,  et  non  moms  /lo- 
meuse  tui  a  mérité  /es'  sti/tra/es  i/e  toute  /armée.  A  ta  Zafai/te  de  Ca]üera ,  te  Prince  Charles,  Sipeo 
/tommes,  atti/ne  te  Marec/iat  Masseua  /ni  n  avait  /ne  22,000  Français  .L'ennemi  ara A  /à  it  des  pro/rés 
considera/des,  et  notre  petite  armee  courait  te  rés/ue  d'être  enre/oppee  .  Valorv,  à  ta  tête  de  deux-  Zafai/tens 
du  70  cAart/e  atidacieus'ement  deux  re/ miens  et  pfitsteurs  iataiitons  de^  /renadiers,  autncZiiens,  tes  entame, 
cnZ/iute  tout  te  centre  de  /'ennemi  et  statu  dune  s'eu/e  ordonnance  et  du  Z rare  capitaine  C  liéiial  s  e  > 
précipité  dans'  im  ZattiiZZon  de  arenadiers  au/uet  et  /ait  mettre  Zas'  tes'  armes  .Lfjit  a  /'ennemi  1/00 
prisonniers  dans-  cette  >i//aire,  dont  te  succès  Zu  pit  du  en  /ronde  p<irfie  . 


Part..-,  au Zkinuii  Le  fAitleur  dtc  Fastes  de  la  Nation  Française  X.Ternisien  cnTaadriroart,  JCtie  Le  J'ei/ie  A  ? 27  Germst/1 


G.-A.-H.  YALORY, 


General  of  Brigade,  Commandant  of  the  Legion  of  Honor, 


Born  at  Toul  (Meurthe),  20th  March,  17S7. 


This  General-Officer  distinguished  himself  in  several  important  affairs  in  ihe  Army  of 
Italy,  at  the  head  of  the  12th  light. 

On  the  25th  December,  1797,  with  a  handful  of  men,  he  charged  and  overcame  2000 
Austrians,  on  the  Montebaldo.  A  short  time  afterwards,  he  took  St.  Michel  in  the  Tyrol, 
immediately  under  the  fire  of  the  enemy’s  batteries,  and  made  800  prisoneers. 

The  baths  of  Bormio,  one  of  the  keys  of  the  Tyrol,  and  considered  as  an  impregnable 
position,  were  carried  by  the  bayonet  of  the  brave  brigade  he  commanded  ;  he  made 
400  prisoners  on  this  occasion. 

The  25th  March,  1790,  he  forced  the  camp  of  Tauffers,  as  well  as  the  division  of 
General  Laudon ,  who  laid  down  their  arms  :  6000  prisoners  and  18  pieces  of  cannon  were 
the  trophies  of  this  day. 

On  the  1 5th  of  the  same  month,  he  withstood  a  combat  of  three  hours  beyond  this 
village,  against  10,000  men,  although  he  had  but  his  litlletroop  and  four  pieces  of  artillery, 
nor  would  he  quit  his  position  until  all  the  canoniers  had  been  killed  at  their  post. 

A  more  recent,  and  a  no  less  glorious  action,  gained  him  the  esteem  of  the  whole  army. 

At  the  battle  of  Caldiera,  Prince  Charles ,  with  80,000  men,  attacked  General  Masscna 
who  had  only  22,000.  The  enemy  made  rapid  progress,  and  our  little  army  ran  the  risk 
of  being  surrounded.  Valory ,  at  the  head  of  two  battalions  of  the  79th,  boldly  charged 
two  regiments,  and  several  battalions  of  Austrian  grenadiers;  broke  their  ranks,  overthrew 
the  whole  centre  of  the  enemy,  and  followed  by  a  single  piece  of  ordonance  and  the  brave 
Captain  Chenal ,  precipitated  amidst  a  battalion  of  grenadiers,  whom  he  forced  to  lay 
down  their  arms.  He  made  i4oo  prisoners  in  this  affair,  the  success  of  which  was  chiefly 
owing  to  his  intrepidity. 


v 


BATAILLE.  DE  WA  GUAM, 


6  J uillet  i8oc) . 


(  'c/te  Bataille,  une  des plus  br  dlanles  cl  des  plus  mémorables  rie  celle  Camp apne /Lfera.  epoyue  clans 
nos  annales  militaires,  tant  par  l admirable  tactupue  cjul  la  s  ipnalee  ,pue  par  o' es  résultats  pplomeiu  r  pour 
nos  mu  malles  arme  es .  P ans  la  nuit  du  iç  au  o  (Juillet  tes  Français  tmomp  /ans  a  Pj  si ixur  f  passèrent  le 
Danube,  dep  loi/ e  rent  toutes  leurs  forces  dans  la  plaine  d’Rn  sers  dorif  et  se  rendirent  maitr  es  des  re  frein  - 
c  h  erne  ns  etc  farmer  dutr  e  cluen  ne  .Tandis  pue  l  lire  la  duc  C  liai*  le  s  ,appin/e  contre  le  vidai/ e  deJ? 
Wa<r*r  am ,  donnait  une  j  ran  de  este  ns  ion  a  ses  ailes t  (’Empereur  Napoléon  s'occupait  a  renforcer 
son  centre  .  T.e  Prince  de  Ponte  C  orvo  et  le  Duc  de  Rjvoli  commandaient  noie  ijauche  ;  Œmpertur,  ai/ant 
sous  ses  ordres  Tire  Roi,  te  Comte  Oudinot  et  le  Duc  de  RaoTise  f  commandait  le  centre  t  et  le  Pue 
cl  Awe  r  s  t ae  d t  commandait  ta  droite  .  Z.  e  G,  au  soleil  levant,  ta  6afaille  commença  .Un  moins  de  (rois 
auarts  d'heure  ,  la  pauche  de  l ennemi ^Jut  culbutée ,  mais  sa  droite  nous  débordait .  B tentât  son  centre  , 
c  harpe  avec  viefueur  par  les  Generous  L  auns  ton  et  .Macdonald ,  perd  une  lieue  de  terrain  /  sa  déroule 
enframe  cédé  des  deuæ  ailes  adapuees  par  les  Pues  de  Rivoli  et  cPAvrer  s  taedt ,  et  le  tonde  Oudinot  enleueP 
/  emportante  position  de  W  a  opt  am  . 

du  un  fut  pai/nee  cette  bataille  a  jamais  célébré  ou  o,a  J  ooooo  hommes,  ±2  a  1600  pieces  de  canon ,  se  bat¬ 
taient  pour  de  promis  intérêts  sur  an  champ  de  bataille  étudié  ef  fortifie  depuis plusieurs  mois.  P læ  drapeaux  ,  h  o 
pieces  de  canon,  20,000  prisonniers  dont  environ  foo  officiers  et  bon  nombre  de  Generaux  et  Co  le  nets  ,0 fur  ent  les 
frophees  de  celle  journée  .Je  champ  de  batailfe^fut  couvert  des  morts  ennemis,  et  tous  tes  villages  d alentour  etuent 
p  teins  de  leurs  blesses,  d  près  sa  victoire  LEmpereur  nomma  Jfarechaux  cL'Fmpire  te  Comte  Oudin  o  t ,  depuis  Duc 
de  Reçgûo,  te  Duc  de  Raçruse,^/k  General  .Macdonald,  depuisPuc  dcm  Tarente ,  put  sefaient  dés  thu/ues  d  une.? 
manière  particulière  et  avaient  acpias,  dans  cette  mémorable  journée  ,  de  nouveaux  titres  a  la  plocr  c  , 
ahuri  tpi  'a  h  reconnaissance  de  la  nation^  français ed  • 


v 


/  urt.ut  <t*  tl  f ufrtrr  itss  1' amIch  de  la  Niùon  Pr4HC4isc,  .M  .Ictiii  sien  «.111  auJr  icour  t  ,/luc  ,l-.r 


xs  X‘  F.  ' 


BATTLE  OF  WAGRAM. 


(6th  July,  i8og.  ) 


This  battle,  one  of  the  most  brilliant  and  most  memorable  of  that  campaign,  will  form 
an  epocha  in  the  French  military  annals,  as  much  by  the  admirable  skillwhich  was  displayed, 
as  by  its  glorious  results  for  our  invincible  armies. 

On  the  nights  of  the  4th  and  5th  July,  the  French  triumphed  at  Esling,  passed  the 
Danube,  displayed  all  their  forces  in  the  plain  of  Ensersdorf,  and  made  themselves  masters 
of  the  intrenchment  of  the  Austrian  army.  AFhilst  the  Archduke  Charles ,  supported  by 
village  of  Wagram,  gave  a  great  extension  to  his  wings,  the  Emperor  Napoleon  occupied 
himself  in  re-inforcing  his  centre.  The  Prince  of  Ponte-Corvo ,  and  the  Duke  of  Rivoli, 
commanded  the  left  of  the  French.  The  Emperor ,  having  under  his  orders  the  Viceroy , 
Count  Oudinot ,  and  the  Duke  of  Ragusa ,  commanded  the  centre,  and  the  Duke  of  Auerstadt 
commanded  the  light. 

On  the  6th,  before  sun  rise,  the  battle  began  :  he  le  s  than  three  quarters  of  an  hours, 
the  left  of  the  enemy  was  overthrown,  but  his  right  outflanked  the  French.  Very  soon 
after,  his  centre,  charged  with  vigor  by  the  Generals  Lauriston  and  Macdonald ,  lost  a  league 
of  ground,  defeat  drew  after  it  that  of  the  two  wings  attacked  by  the  Dukes  of  Rivoli  and 
d’ Auerstadt,  and  Count  Oudinot  carried  the  important  position  of  Wagram. 

Thus  was  gained  that  celebrated  battle,  in  which  4oo,ooo  men,  from  12.  to  i5oo  pieces 
of  cannon  were  engaged,  and  fought  with  the  greatest  obstinacy,  and  which  had  been 
peconcerled  and  planned  some  months  :  10  pair  of  colours,  60  pieces  of  cannon,  i5,ooo 
prisoners  ,  including  400  Officers,  and  a  great  many  Generals  and  Colonels,  were  the 
trophies  of  that  day. 

The  field  of  battle  was  covered  with  the  enemy’s  dead,  and  all  the  neighbouring  villages 
were  full  of  their  wounded. 

After  this  victory,  th t  Emperor  named  the  following  Generals  Marshals  of  the  Empire, 
viz,  Count  Oudinot ,  since  Duke  of  Reggio,  the  Duke  of  Ragusa ,  and  General  Macdonald 
since  Duke  of  Tarente ,  who  had  distinguished  himself  in  a  particular  manner,  and  had 
acquired  in  that  memorable  battle  new  titles  to  his  glory  as  well  as  the  gratitude  of  the 
French  nation.  * 

w 


W  E  LMSTGTOjS  , 

Gojicrahs.sjine  dos  Jr  p<"  Aao  1  .  ne  à  Denpau  Caslle  C  '  cJe  .Meath  en  Irlande  ic  l'inai  rdio 

bo  / 

WeJIinoton  commença  sa  carrière/ militaire  -  mars  1/787,  twee  le^  grade  dliinscione  dans  le  -ST'dlnf!’" 

Un  avancement  rapide  et  mérite  lui  fil  bientôt  parcourir  successivement  les  différens  grades Juscju' à 
celui  de  l.ioutcnaul  Colonel  tju'il  obtint  en  1  "  <)  4  ;  il  commandait  alors  une  Brigade  d'infanterie  en 
i  I  audios  ;  ce^/ilt  de  la  tju'il  passa  avec  son  Ro'odment  dans  /'Inde  où  sa  belle  conduite  lui  valut  le 
/’revêt  de  Colonel  en  i fur  ce  theatre ,  de  nouveau, c  titres  de  gloire  te  conduisirent  a  de  nouveaux 

honneur ■  A//  1  "<)() - d  atbujuc  cl  prend  Serin  ojapalnam  ,  en  1800 ,  il  bat  Dliondia -Wançrh  malare  les 
forces  supérieures  de  ce  Chef  jui  succombe  sous  les  armes  anglaises  avec  un  grand  nombre  des'  siats.En 
1802  .Wellington  devenu  -Major  Général  enlève  à  Hole ,u-  la  possession  de  Poonol  ..En  septembre  de 
de  la  meme  année,  avec  4*0,000  hommes  dont  seulement  2,000  Européens ,il  défait  compte ttement 
l  armée  de  Scliindah  forte  de  o4,°°°  hommes  de  troupes  réglées,  5oo  Carabiniers ,  ôoo  Artilleurs 
a  fusées  et  pourvue  de  go  Pièces  de  Canon  Après  cette  éclatante  vie  taire ,  il  marche  contre  le 
llajah  de  Bénard ,  le  met  en  déroute  dans  les  plaines  d 'A gj r am , prend  d'assaut  la  Forteresse  de 
Gra\vilp*h<m  regardée  comme  imprenable  et  signe  la  paix  avec  le  R  ai  ah  de  Bcrard  et  de 
Schiudah  Ainsi  couvert  de  lauriers,  Wellington  revint  dans  sa  patrie  ou  les  deux  Chambres 
lui  décernèrent  le  triomphe  en  lui  votant  des  remer ciemens  en  1800.  La  meme  année  il  battit  les 
Danois  a  Kioo'e  llienlot  il  fit  /ait  T.ientenant  -  Général  .  lloseia,  Vimere  Act.  firent  lé  moins  de  ses 
faits  d’armes  .  La  Muse  de  /'Histoire  redira  mieux  iju  il  ne  simple  Xoliee  ses  Campagnes  si 
importantes  d'Rspagne  et  de  Portugal;  il  suffit  de  mentionner  ici  tjue  dans  le  court  intervalle 
de  i8i3  a  1 81 4- ,  son  Souverain  ne  crût  pas  trop  faire  pour  lui  en  le  créant  Colonel  des  Gar¬ 
des  a  Cheval  ,  H  eld -  Maréchal  ,  Chevalier  de  la  Jarretière, Marquis  du  Pouro  et  Duo  de  AYollino'tou. 


WELLINGTON, 


Genefalissimo  of  the  English  Troops, 


Born  at  Dengani-Castle,  County  of  Meath,  in  Ireland,  ist  May,  1769 


He  began  bis  military  career  the  7th  March,  1787,  with  the  rank  of  Ens  i  gn  in  the  73 
infantry.  He  passed  rapidly  through  the  succeeding  ranks  to  that  of  Lieutenant-Colonel 
which  he  obtained  in  1794  i  he  then  commanded  a  brigade  of  infantry  in  Flanders;  it  was 
from  thence  that  he  passed  with  his  regiment  to  India,  where  his  brave  conduct  obtained 
him  the  rank  of  Colonel  in  1796.  On  that  theatre,  new  titles  of  glory  led  him  to  new 
honors.  In  1799,  he  attacked  and  took  Seringapatnam.  In  1800,  he  beat  D  ’Hondia- 
Wangh ,  notwithstanding  the  superior  forces  of  that  Chief,  who  fell  under  the  English 
arms  with  a  great  number  of  his  troops.  In  1802,  Wellington.,  then  Major-General,  carried 
off  Poonell  from  Holcar.  In  the  month  of  September  the  same  year,  with  45, 000  men, 
of  which  only  2000  were  Europeans,  he  compleatly  defeated  the  army  of  Schindah ,  con¬ 
sisting  of  34,5oo  regular  troops,  5oo  carabineers,  5oo  artillery,  and  90  pieces  of  cannon. 

After  that  splendid  victory,  he  marched  against  the  Rajah  of  Berard,  defeats  him  in  the 
plains  of  Agram,  takes  by  storm  the  fortress  of  Grawilghan,  considered  as  impregnable, 
and  signs  a  peace  with  the  Rajah  and  Schindah.  Thus  covered  with  laurels,  Wellington 
returned  home,  where  he  received  the  thanks  of  both  Houses  in  i8o5.  The  same  year,  he 
beat  the  Hanes  atKioge  :  he  was  soon  after  made  Lieutenant-General.  Roscia ,  Vimera  ,  etc. 
witnessed  hisexploits.  The  Muse  of  History  will  record  mere  fully  than  a  cursory  notice, 
his  important  campaigns  of  Portugal  and  Spain;  it  will  suffice  to  mention  here  that  in  the 
short  interval  from  i8i3  to  1814,  his  Sovereign  scarcely  thought  him  rewarded  in  creating 
him  Colonel  of  the  Horse  Guards,  Field-Marshal,  Knight  of  the  Order  of  the  Garter, 
Marquis  of  Douro,  and  Duke  of  Wellington. 
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W&IIXWGTO^, 

Bataille  He  Waterloo  ou  He  la  belle  alliance,  juin ,  1810  . 


«  I.  ’  Innée ,  française ,  for  le-  de  110,000  hommes.  infanterie  et  cavalerie-,  commande e  par  X apoleon 
«Buonaparte  déjà  séduit  par  sa  gloire ,  avait  les  10  et  16  juin  remporté  quelques  avantages  sur 
a  tes  troupes  que  J'ai  l'honneur  d'avoir  souo •  mes  ordres,  dit  le  noble  Lord,  suivant  les  relations 
«du  Teins,  mais  Je  pris  position  en  avant  de  Waterloo,  et  pendant  la  nuit  du  itt./e Jis  mes  dispo- 
nsilions  pour  attendre  l'ennemi  Le  i£  au  malin  sur  les  10  heures ,  Xapoleon  attaqua  avec  la  plus 
n  grande  vigueur;  la  derme  de  Haïe  Sainte  fût  enlevée  pat'  les  Fiançais.  Tous  les  Corps  Anglais, 
u  Ilanovriens ,  Hollandais  et  Prussiens  opposèrent  la  plus  vive  résistance  ;  leur  cavalerie  esécula  les 
■1 plus  belles  charges  el  avec  le  plus  grand  succès .  1. es  attaijues  firent  répétées  .Jusques  vers  les 
n heures  du  soir  d  o us  éproimàmes  une 
n  troupes  opéraient  des  prodiges  Ce  fit  alors  qu'en  désespéré  Buonaparte  ordonna  une  charge  de 
usa  cavalerie  et  de  son  infanterie  soutenue  par  l'artillerie  de  but  était  de  forcer  la  gauche  de 
mios  troupes  prés  la  Have  Sainte,  mais  l'ennemi  fui  repoussé  dans  le  plus  grand  désordre.  Je 
",  fis  aussi -toi  poursuivre  lesfugards  et  attaquer  les  positions  qui  ne  tardèrent  pas  a  nous 
n  être  abandonnées  avec  une  artillerie  nombreuse ,  des  quantités  considérables  de  vivres,  de  bagages. 

n  Alt.  Al*.  „ 

De  l'aveu  des  Français  et  des  Allie  s  la  perte  fit  énorme  de  part  el  d'aub'e  vis  lendemain, 
u  dit  un  témoin,  oculaire,  il  semblait  voir  une  Armer  immense  endormie  o'ur  un  champ  de  bataille 
Cette  victoire  si  chèrement  disputée  est  dite  siu-tout  ans  talens  de  Lord  W  cllinçrton  qui  soutint 
glorieusement  en  cede  mémorable  occasion  sa  haute  réputation  militaire ,  ains^  qu’au  courage  cl 


perle  immense  ■  Cependant  l’ardeur  el  le  courage  de  nos 


au  dévouement  des  troupes  alliées  . 


WELLINGTON. 


I 

Battle  of  Waterloo,  or  the  Bcllc-Alliancc. 


/g 

(l^h  June,  i8i5. ) 


ii  The  French  Army  110,000  strong,  cavalry  and  infantry,  commanded  by  Napoleon 
“  Bonaparte ,  already  seduced  by  his  glory,  had  on  the  1 5th  and  16th  of  June  gained  some 
“  advantages  over  the  troops  which  I  had  the  honor  to  have  under  my  orders,  ”  said  the 
Noble  Lord  according  to  the  accounts  of  the  time;  “  but  I  took  post  before  Waterloo, 
“  and  during  the  night  of  the  y(nh  I  made  my  dispositions  to  wait  the  enemy’s  attack. 
“  At  ten  in  the  morning  of  the  ^th,  Napoleon  attacked  with  the  greatest  gallantry.  The 
“  farm  of  the  Haye-Sainte  was  taken  by  the  French.  The  whole  of  the  English,  Hano- 
“  verian,  Dutch  and  Prussian  corps  made  the  greatest  resistance  ;  their  cavalry  executed 
“  the  finest  charges,  and  with  the  greatest  success.  The  attacks  were  repeated  till  seven  in 
“  the  evening.  We  underwent  an  immense  loss,  though  the  ardor  and  courage  of  our 
“  troops  did  wonders.  It  was  then  that  Bonaparte,  desperate,  ordered  a  charge  of  his 
“  cavalry  and  his  infantry,  supported  by  the  artillery,  with  a  view  to  force  the  left  of  our 
“  troops  near  the  Haye-Sainte  ;  but  the  enemy  was  repulsed  in  the  greatest  disorder.  I 
“  instantly  ordered  to  pursue  the  fugitives,  and  attack  the  positions,  which  were  soon 
“  abandoned,  with  a  numerons  artillery,  considerable  quantities  of  stores,  baggages,  etc.” 

From  the  accounts  with  the  French  and  the  Allies,  the  loss  was  enormous  on  both  sides. 
“  The  next  day,”  said  an  occular  witness,  “  it  seemed  as  ifit  were  an  immense  army  asleep 
“  on  a  field  of  battle.”  This  victory,  so  warmly  disputed,  was  due  principally  to  the 
talents  of  Lord  Wellington,  who  gloriously  supported  on  this  memorable  occasion  his  high 
military  reputation,  as  well  as  to  the  courage  and  devotedness  of  the  allied  troops. 
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